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.LES ÉMISSIONS DE CO2 EN 2023 
Vincent Mignerot  4 mars 2024 

 

 
 

Selon l'AIE, les émissions totales de CO₂ liées à l’énergie ont augmenté de 1,1 % en 2023. 

 

L'AIE observe toutefois, dans son rapport "CO  Emissions in 2023", que le taux de croissance moyen des 

émissions se réduit, et affirme que "Les ®nergies propres sont au cîur de ce ralentissement des ®missions." À la 

lecture du rapport, il semble cependant impossible d'être certain que ce ralentissement soit bien dû au déploiement 
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de "solutions bas carbone". Le rapport évoque d'ailleurs, de manière contradictoire, un "ajout" ("addition"), non 

une substitution (page 6) : "Les ®nergies propres sont au cîur de ce ralentissement des ®missions. Les ajouts de 

capacit® mondiale dô®nergie ®olienne et solaire photovoltaµque ont atteint un record de pr¯s de 540 GW en 2023, 

soit une hausse de 75 % par rapport à 2022." 

 

L'AIE semble présupposer que la croissance des émissions ralentit grâce aux énergies dites de substitution (ENS) 

parce qu'en effet, pour certain territoire, la proportion d'ENS augmente. Mais une augmentation relative d'ENS 

ne signifie ni une réduction absolue des émissions, ni que les ENS soient la cause d'une réduction des émissions, 

celle-ci pouvant être due, par exemple, à une moindre accessibilité des hydrocarbures. 

 

De plus, la méthodologie du rapport AIE (page 21) assume observer les mix énergétiques de zones géographiques 

considérées indépendantes, sans prendre en compte leurs interactions économiques et industrielles. Si des 

territoires "décarbonent", quand d'autres augmentent leurs émissions, mais que tous sont liés économiquement et 

industriellement, il paraît inenvisageable que leurs différents bilans soient indépendants. Une telle analyse par 

territoires, quand les flux marchands et énergétiques les relient tous, ne dit rien d'une transition énergétique à 

l'échelle de la mondialisation. 

 

Au-delà de ce rapport il n'existe pas d'étude qui permette d'être certain que le ralentissement (de la croissance 

des émissions !) ne serait pas dû : 

 

- à des facteurs géophysique (difficulté et coûts d'extraction croissants, qualité moindre des 

hydrocarbures) 

- à des facteurs économiques, géopolitiques divers 

 

Impossible également, pour l'instant, de déterminer si : 

- les "solutions bas carbone" ont un lien avec ce ralentissement 

- le ralentissement n'aurait pas été plus rapide sans ces "solutions bas carbone" (hypothèse du 

"renforcement synergique des énergies" : https://www.defienergie.tech/.../renforcement-synergique.../) 

 

Nous sommes tous concernés par la dégradation de l'état de la biosphère et par le risque d'échec de la transition 

énergétique. Alertons sur les interprétations des données et les sauts à la conclusion en science de la transition, 

demandons des garanties sur la faisabilité de la substitution des énergies : https://www.defienergie.tech/alerter-

garantir-avenir.../ 

Lien vers le rapport : https://iea.blob.core.windows.net/.../CO2Emissionsin2023.pdf 
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Alors que nous nous tournons vers un avenir incertain, certains 

d'entre nous peuvent penser que nous aurons besoin d'énergie 

sur Mars. Comment allons-nous l'obtenir ? On peut supposer 

que Mars ne dispose pas de combustibles fossiles, même si son 

atmosphère est déjà composée à 95 % de CO2, contre 0,04 % 

pour la Terre, et qu'il est donc probable que les émissions de 

carbone sur la planète rouge soient moins problématiques. 

 

À ce stade, nous pourrions nous lancer dans une discussion 

approfondie, pleine de détails quantitatifs et d'analyses sur le 

potentiel solaire : insolation, disponibilité des matériaux, 

atténuation des tempêtes de poussière, etc. Mais la vraie réponse 

à la question de savoir comment nous obtiendrons de l'énergie 

sur Mars est probablement : nous ne le ferons pas. Il est très peu 

probable que nous établissions une présence permanente sur 

Mars, si tant est que l'homme s'y rende un jour. L'exercice serait 

donc d'une valeur discutable. 

 

Je suis du même avis en ce qui concerne les discussions sur les énergies renouvelables à grande échelle, le 

stockage associé et les manigances du réseau. Comment allons-nous relever le défi de maintenir la modernité 

alimentée dans le futur ? Selon toute vraisemblance, nous ne le ferons pas. Outre le détournement des "flux 

inépuisables", le maintien de l'alimentation de la modernité par n'importe quel moyen semble être la fin du jeu 

pour la santé écologique, et donc pour les humains, s'il est poursuivi à tout prix. Alors, trêve de fantaisies. 

 

Pourquoi tant d'audace ? Je suis heureux que vous ayez posé la question. 

 

Dans mes précédents articles, j'ai abordé la question de la signification de la durabilité et des échelles de temps 

associées : 

 

1.    Ultimate Success : 10 000 ans plus tard, qu'est-ce qui est encore possible ? 

2.    La modernité peut-elle durer : une tentative de synthèse des raisons pour lesquelles la continuité 

n'est pas envisageable. 

3.    Échelles de temps durables : le champ d'application pertinent est celui de l'évolution biologique 

4.    Flux inépuisables : l'impasse de la technologie des énergies "renouvelables", gourmande en 

matériaux. 

 

En outre, The Simple Story of Civilization présente l'époque actuelle comme tellement nouvelle et rapide qu'il est 

difficile de comprendre comment nous pourrions considérer la modernité comme une époque normale susceptible 

de durer, plutôt que comme un feu d'artifice. C'est seulement parce que c'est tout ce que nos courtes vies nous ont 

montré. 

 

Pouvons-nous revenir à un mode de vie durable ? 
 

Je caractérise les modes de vie antérieurs de l'homme sur la planète comme suit, dans l'ordre chronologique 

inverse. 

 
   
  ●    Le présent (la modernité) : NON DURABLE ! 

  ●    Après les Lumières : non durable 

  ●    Antiquité : non durable 

  ●   Agriculture : non durable 

  ●   Chasseur-cueilleur : durable ? 
 



 

Je prétends que la plupart d'entre eux ne sont pas durables, à des degrés divers. Je développerai les raisons plus 

loin, mais la version courte est que tous les modes de vie post-agricoles ont mis en place un déclin écologique 

accumulé qui finira par signifier la fin de la partie. Une baisse modeste de la santé écologique ne peut être qualifiée 

de durable, même s'il faut des millénaires pour atteindre les niveaux les plus bas. La seule mesure que je considère 

comme potentiellement durable est la dernière. Le point d'interrogation est dû à l'extinction de la mégafaune, au 

fait d'être la seule espèce à utiliser le feu, et au fait que la capacité de représentation symbolique et de langage 

complexe pourrait être la recette d'une espèce en déliquescence, capable d'une évolution culturelle rapide et d'un 

développement technologique en décalage avec le reste de la communauté de vie, et donc inadaptée à une 

coexistence à long terme dans une relation écologique. S'il semble que nous sommes en train de gagner la "bataille 

contre la nature", c'est en fait à cela que ressemble la défaite. 

 

Le point d'interrogation du dernier point reflète le fait que nous ne savons toujours pas (et ne pouvons pas savoir) 

si l'Homo sapiens est un pas de trop dans l'évolution, voué à l'autodestruction (bien qu'elle ne se limite 

malheureusement pas à notre espèce, puisque nous en entraînons beaucoup dans notre chute). Je partirai du 

principe que nous ne sommes pas condamnés par l'évolution, et ce pour deux raisons. Premièrement, si nous 

sommes destinés à échouer en tant qu'espèce, alors nous sommes cuits et rien de ce que je propose ne changera 

l'animal que nous sommes. Deuxièmement, nous connaissons des cultures qui ont délibérément supprimé les 

excès, valorisant un rôle humble dans la communauté élargie de la vie. Nous disposons donc de modèles de 

fonctionnement, au moins à moyen terme. 

 

Avant d'expliquer les autres entrées, je dois répondre à une objection potentielle. Je ne prétends pas que le mode 

de vie des chasseurs-cueilleurs est le seul moyen pour l'homme de vivre durablement sur la planète : c'est 

simplement le seul que nous ayons essayé jusqu'à présent et qui soit potentiellement durable. Tout ce qui s'est 

écarté de cette voie jusqu'à présent semble être une impasse. Existe-t-il de nouvelles voies encore inexplorées - 

peut-être en fusionnant les connaissances que nous avons acquises avec une sagesse qui a fait ses preuves ? Il 

semblerait que oui. Mais ne me demandez pas de décrire des modes de vie dans lesquels aucun humain n'a encore 

vécu : Je ne peux pas. 

 

Il pourrait être évident que le mode de vie actuel n'est absolument pas viable (d'où les MAJUSCULES en gras ci-

dessus). À titre d'indication, il est probable que tout mode de vie contenant 8 milliards d'êtres humains - de sorte 

que les êtres humains et les animaux domestiqués associés constituent 96 % de la masse totale de mammifères 

sur la planète - ne sera pas durable pendant une période de temps pertinente. 

 

J'ai "fait le calcul" dans un billet précédent en montrant que la croissance de la population humaine, à l'exception 

du mode chasseur-cueilleur, était sur le point d'atteindre les 8 milliards dans un délai relativement court. Le 

résultat était que les quatre modes non durables auraient atteint 8 milliards (en supposant que les taux de 

croissance caractéristiques de ces époques se maintiennent) en 2020, 2300, 3800 et 8800, dans l'ordre indiqué ci-

dessus. N'oubliez pas que 7 000 ans à partir de maintenant, c'est encore très court par rapport aux échelles de 

temps pertinentes. 

 

D'accord, mais il est assez clair que la poursuite de la croissance à n'importe quel rythme est une prescription 

de problèmes, comme ce blog l'a quantifié six fois par dimanche. Dans ce cas, que se passerait-il si nous revenions 

aux niveaux de 1990 et que nous nous y maintenions ? La vie n'était pas si mauvaise à l'époque et nous n'étions 

pas aussi insoutenables qu'aujourd'hui. Non ? Peut-être les années 1950, alors - une époque formidable. Vous n'y 

croyez pas ? 1900 ? C'est vrai ? D'accord, donc avant les combustibles fossiles, comme en 1800, lorsque la 

population mondiale ne comptait qu'un milliard d'habitants. Il est certain que réduire la présence humaine d'un 

ordre de grandeur et vivre plus simplement nous remettrait d'aplomb. Même à ce niveau de "sacrifice", on 

demanderait beaucoup aux gens ! 

 

Examinons les raisons pour lesquelles je considère que les modes de vie antérieurs ne sont pas viables, en 

remontant dans le temps. 



 

La vie moderne 
 

Nous commençons par évaluer les modes de vie du "XXe siècle", dont la définition pourrait être élargie pour 

remonter au milieu du XIXe siècle, avec la révolution industrielle, et jusqu'à aujourd'hui. Notre époque a été 

définie par les combustibles fossiles. 

 

Tout d'abord, tout mode dépendant des combustibles fossiles est à exclure, dans le cadre du concours de durabilité. 

Si l'on met de côté la question des émissions de CO2, tout système basé sur une substance non renouvelable n'est 

pas durable, ce qui met fin à de nombreux fantasmes. Cela exclut certainement le mode de vie du 20e siècle, tel 

qu'il a été exécuté. Étant donné que de nombreux éléments du mode de vie moderne sont entièrement liés aux 

combustibles fossiles - comment nous nourrissons les gens, comment nous construisons des villes, des routes et 

des biens de consommation, comment nous extrayons des matériaux dans des endroits très éloignés et les 

déplaçons dans le monde entier, comment nous imposons l'hégémonie et la "paix" par la puissance militaire - 

nous ne pouvons pas supprimer chirurgicalement les combustibles fossiles et prétendre que le système 

ressemblerait à ce qui s'est développé en réalité. Une fois qu'un cancer est complètement métastasé - intégré dans 

tout le corps - il est impossible de séparer le cancer et le corps, ou de tuer le cancer tout en gardant le corps en 

vie. Le corps ne peut pas non plus continuer à vivre de cette manière, ce qui rend la métaphore plus pertinente 

que je ne l'avais prévu au départ. Oui, nous sommes en présence d'un stade IV de la modernité. C'est très 

regrettable. C'est l'heure de l'hospice. 

 

Nombreux sont ceux qui réagiraient en disant : "D'accord, mais ne soyons pas idiots : qu'en est-il de l'exécution 

de toutes ces tâches par des moyens alternatifs comme le solaire, l'éolien, l'hydroélectricité, le nucléaire, etc. 

Plusieurs choses me viennent à l'esprit en même temps (moment d'éclatement de la tête). Tout d'abord, l'utilisation 

que nous faisons de l'énergie - sous quelque forme que ce soit - a eu des effets dévastateurs sur la communauté 

de vie. Il est inutile de remplacer la tronçonneuse à gaz par une tronçonneuse électrique si son application consiste 

à scier la branche sur laquelle nous et de nombreux autres êtres nous trouvons. Deuxièmement, nous n'avons pas 

démontré notre capacité à faire ces choses sans combustibles fossiles à grande échelle. L'électricité  n'est tout 

simplement pas la même chose que la combustion ou que les matières premières chimiques (on pense ici aux 

engrais). La chaleur à haute température pour le traitement des minerais et la fabrication, le stockage à haute 

densité d'énergie pour le transport sur de longues distances et les opérations militaires mondiales (qui font tous 

partie de notre mode actuel) pourraient ne pas être possibles dans le style du 20e siècle sans combustibles fossiles. 

Troisièmement, aucune technologie énergétique n'est exempte de matières non renouvelables (extraites) et, en 

fait, les "énergies renouvelables" nécessitent plus de matières extraites que les combustibles fossiles pour produire 

de l'électricité à partir d'une source aussi diffuse. Il devient très difficile de présenter des arguments convaincants 

en faveur du maintien de la technologie des énergies renouvelables sur des échelles de temps qui comptent. Les 

défenseurs des énergies renouvelables n'essaient même pas d'argumenter en ce sens ou d'expliquer comment nous 

pourrions cesser d'utiliser l'énergie pour commettre des atrocités écologiques, ce qui, à mon avis, est révélateur 

d'un aspect essentiel de notre problème : l'objectif est beaucoup trop étroit. Il y a beaucoup de "paris" en cours, 

en espérant que tout ira pour le mieux (plus de "vivre en grand"). 

 

L'essentiel est que les déclins rapides de la santé écologique au cours des derniers siècles (voir les cercles de 

hockey et les posts au bord de la falaise) ne sont pas dus au fait que les combustibles fossiles sont limités ou 

émettent du CO2, mais parce que c'est ce que fait l'énergie abondante dans les mains d'une culture suprématiste 

humaine. Je dirais qu'il n'est pas possible de vivre au 20e siècle sans une sacrée quantité d'énergie, et sans une 

sacrée quantité de dommages collatéraux d'une manière totalement insoutenable. Tout système qui s'efforce de 

maintenir des milliards de personnes avec une énergie à l'échelle industrielle continuera à détruire la communauté 

de vie et donc à s'autodétruire par son propre "succès". 

 

Retour en 1800 
 

Qu'en est-il de la vie en 1800 ? Je me concentrerai sur le mode de vie européen (essentiellement le même que 



celui des colons en Amérique) : haute culture, commerce mondial, science. Je ne tiendrai pas compte des progrès 

réalisés par les combustibles fossiles, qui commençaient déjà à transformer certains aspects de la vie. 

 

La principale mise en garde concerne le commerce mondial. S'engager dans le commerce mondial peut signifier 

que vous avez dépassé votre capacité locale durable. Bien sûr, je comprends qu'il ne doit pas en être ainsi, car le 

monde n'est pas homogène. Le commerce permet une redistribution qui fait que chacun peut obtenir ce qu'il veut 

ou ce dont il a besoin, en principe, et qu'il y a de la place pour tout le monde. Le monde "civilisé" n'a jamais 

fonctionné dans un état d'équilibre commercial sans appauvrissement net ni dégradation de la santé écologique. 

 

Au contraire, le commerce s'est généralement fait entre "inégaux". Ici, je prendrai la voix de la partie la plus 

puissante ("avancée"). "J'aimerais ce que vous avez et que nous ne faisons plus (ahem ; peu importe pourquoi). 

C'est une chance pour nous deux, parce que tu n'en as pas (encore) besoin, ou que tu n'en reconnais pas l'utilité, 

tu vois. Lorsque vous le ferez, dans quelques siècles peut-être, nous aurons déjà tout pris. En outre, vous n'êtes 

pas en mesure de défendre la ressource contre notre appropriation. Mais plutôt que d'en arriver là - en gardant 

à l'esprit que vous feriez une colonie plutôt mignonne - nous allons vous donner quelques pièces brillantes que 

vous pourrez dépenser pour quelque chose de vraiment bien pour vous, selon vos notions primitives." 

 

En d'autres termes, le commerce tend à être une forme d'exploitation (surprise !) et est étroitement lié à la 

colonisation - qui signifie souvent, de manière astucieuse, ne pas avoir à payer des gens locaux grossiers pour le 

butin. Les pays pauvres ne forcent pas l'Amérique à abattre ses forêts et à polluer son air et son eau : c'est l'inverse 

qui se produit. 

 

Le dénudement des îles britanniques à la suite de l'explosion de la demande de bois est l'un des exemples d'excès 

locaux non durables qui sont ensuite "réparés" par le commerce. Les navires de guerre (indissociables des 

préoccupations commerciales) ont créé une énorme demande de bois, si bien qu'en 1800, la Grande-Bretagne 

importait de grandes quantités de bois de rivages lointains. Mais les navires n'ont pas suffi à débarrasser les îles 

de leurs forêts : de nombreuses autres demandes se sont multipliées simultanément. En 1900, la couverture 

forestière n'était plus que de 5 %. Quelle que soit la diversité de la demande de bois à l'époque, elle était trop 

importante pour être satisfaite. 

 

L'essentiel est que si le monde entier vivait comme les Européens en 1800, même avec un milliard d'habitants 

au total, les ressources de la planète seraient probablement bientôt épuisées. Là encore, les importations sont un 

signe d'alerte d'un déséquilibre insoutenable. 

 

Puisque la Terre n'importe pas de ressources, nous pouvons examiner les mesures globales de la couverture 

forestière et d'autres attributs de la santé écologique pour évaluer si la situation est durable. Les tendances à la 

baisse sont la règle depuis de nombreux siècles : le contraire de la durabilité. Cela fait très longtemps que l'activité 

humaine n'a pas entraîné un déclin global de la santé écologique. 

 

A propos des extinctions 
 

En tant que mesure du déclin écologique, les extinctions sont de plus en plus nombreuses, et ce depuis un certain 

temps. Pour une période déprimante, voir la page Wikipedia qui dresse une liste chronologique de plus de 800 

extinctions. Bien que cette liste ne soit certainement pas complète (forte prédominance des vertébrés, par 

exemple), le simple fait de compter les entrées est révélateur : il n'y a pas que le Dodo en 1688. Les tableaux qui 

sont d'abord divisés en millénaires deviennent des tableaux de dix ans vers la fin, et ont en fait plus d'entrées que 

leurs homologues millénaires ! Je ne peux pas me porter garant d'une exhaustivité uniforme sur toute la période, 

mais la planète grouille de naturalistes depuis quelques centaines d'années, et j'ai donc tendance à faire confiance 

aux chiffres récents. Quoi qu'il en soit, je suis impressionné par tout ce que nous savons sur les extinctions 

préhistoriques à partir des divers éléments de preuve médico-légale laissés sur place. Le tableau ci-dessous illustre 

la tendance des extinctions par siècle sur différentes périodes (en années). 

 



 
 

Après 1990, les chiffres commencent à diminuer, probablement parce que de nombreuses extinctions ne 

deviennent officielles qu'après un délai concluant. Tous les chiffres sont supérieurs au taux de fond à long terme, 

mais ils augmentent de quelques ordres de grandeur à mesure que la modernité prend de l'ampleur. Seules trois 

des causes présentées dans le tableau de Wikipédia sont potentiellement attribuables au changement climatique 

moderne. Les autres proviennent de la liste habituelle des suspects : déforestation, perte/destruction des habitats, 

chasse, introductions invasives (par l'homme) et maladies associées. En bref : ce que nous faisons de l'énergie.  

Non : 1800 n'était pas viable, même avec une petite fraction du globe vivant comme les Européens. Nous 

ne sommes donc guère convaincus que même un milliard de personnes pourraient vivre durablement de cette 

manière. 
 

La chute de Rome 
 

Qu'en est-il de l'Antiquité ? Le monde entier pouvait-il vivre comme les Romains ou les Grecs ? Eh bien, 

même eux n'y sont pas parvenus, même en exploitant les régions environnantes qui vivaient plus simplement. 

Le modèle ne s'adapte pas si tout le monde essaie de faire la même chose, en même temps, sans que des personnes 

ou des terres puissent être exploitées de l'extérieur. Les Sumériens, les Babyloniens et les Mayas, entre autres, 

n'ont pas réussi à tenir le coup. De nombreux ouvrages scientifiques ont analysé les facteurs qui ont contribué 

à ces échecs. Bien qu'il ne s'agisse pas d'une histoire unique, le fil conducteur est le dépassement de la capacité 

de charge locale par des dépenses d'héritage à court terme de la richesse écologique (sols, forêts, biodiversité), 

accumulée sur des périodes beaucoup plus longues. C'est une astuce, tant qu'elle dure : c'est si tentant ! 

 

Mais les peuples de l'Antiquité n'avaient pas la technologie et les panneaux solaires, pourrait-on objecter. Et si 

c'était le cas, comment auraient-ils fait pour maintenir le rythme de production des matériaux ? Nous sommes 

toujours confrontés à des ressources limitées et à la dégradation inéluctable des matériaux existants. En outre, on 

pourrait faire valoir que la destruction aurait été plus rapide si elle avait été assistée par un apport supplémentaire 

d'énergie, ce qui aurait permis de mieux déchiqueter le réseau local de la vie. Je ne sais pas exactement comment 

j'ai permis à la technologie moderne de s'immiscer dans l'antiquité.  Bien essayé.  En général, à moins que toute 

énergie supplémentaire (au-delà de la distribution écologique) ne soit utilisée pour la restauration écologique, elle 

aboutira généralement à sa destruction. 
 

Les agriculteurs de la pré-civilisation 
 

D'accord, si nous devons continuer à reculer, pourquoi les modes d'agriculture antérieurs aux cités-états 



n'auraient-ils pas pu être pratiqués de manière durable et indéfinie, si la croissance de la population était d'une 

manière ou d'une autre maintenue en échec ? 

 

Les terres fertiles ne le restent pas éternellement. Les pratiques agricoles annuelles accumulent un tribut. Le 

sol est effectivement "miné" de son contenu minéral qui, s'il n'est pas entièrement reconstitué (tous les excréments 

retournent dans le champ), entraînera à terme l'arrêt de la productivité. L'irrigation tend à concentrer lentement le 

sel, ce qui finit par empoisonner le sol. Le labourage perturbe l'intégrité des sols, contribuant à l'érosion éolienne 

et hydrique. Le pâturage par les animaux domestiques conduit également à des résultats similaires. L'élimination 

de toutes les plantes, à l'exception de celles qui sont désirées ("mauvaises herbes", "parasites"), appauvrit le sol 

en termes de diversité microbienne, fongique et d'invertébrés. En l'absence de cycles naturels reconstituant les 

nutriments perdus - comme le dépôt de nouveaux sols dans les plaines d'inondation, qui ne se produit que dans 

quelques endroits particuliers, récemment non tolérés et empêchés par les digues -, l'exploitation agricole est un 

voyage à sens unique. Ce voyage peut en effet durer pendant de nombreuses générations d'humains, mais il reste 

de courte durée par rapport aux échelles de temps qui comptent. 

 

Le passé est jonché d'histoires de lieux autrefois productifs sur le plan agricole qui sont aujourd'hui des déserts 

ou des broussailles. Au cours des milliers d'années pendant lesquelles l'agriculture a été pratiquée avant que 

l'histoire ne soit enregistrée, les preuves archéologiques montrent des efforts abandonnés qui n'ont duré que 

quelques centaines d'années avant que la terre ne puisse plus supporter l'expérience. 

 

Ce qui importe ici, c'est que la méthode agricole n'a pas été validée par la sélection à plusieurs niveaux (évolution) 

comme un mode de vie viable en relation stable avec la communauté de la vie. Outre le fait que l'agriculture tend 

à créer des surplus, qui alimentent la croissance démographique, la hiérarchie, les armées, etc. (voir l'article sur 

la métaphore de la rivière), et donc à mettre en place un train de croissance non durable, elle semble échouer 

même sans ces élaborations, en se basant simplement sur ce que la terre peut supporter, à long terme, sans être 

notoirement dégradée par l'effort. 

 

Les forêts et autres arrangements écologiques peuvent en effet se maintenir "indéfiniment", mais uniquement 

parce qu'ils sélectionnent eux-mêmes un complément diversifié d'organismes qui remplissent toutes les fonctions 

nécessaires pour que le cycle se poursuive dans l'intérêt de tous. Ce n'est pas la "survie du plus fort", mais la 

survie du collectif qui compte. L'agriculture est une approche artificielle qui peut tenter d'imiter certaines 

fonctions écologiques vitales, mais de manière incompétente et sans le bénéfice de plusieurs millions d'années 

d'autoréglage. Elle peut donner l'impression de fonctionner pendant un certain temps et obtenir une extension 

majeure en s'appuyant sur des engrais et de la main-d'œuvre alimentés par des combustibles fossiles, ce qui fausse 

encore davantage nos perspectives étroites. Étant donné la brièveté de l'expérience, nous ne pouvons certainement 

pas proclamer que cette pratique est durable, surtout lorsque des preuves indiquent le contraire. 

 

Il faut sortir de l'ornière !  
 

Je n'appelle pas à un arrêt immédiat de l'agriculture. J'en suis également tributaire. Ce que je fais, c'est remettre 

en question les hypothèses de base, aussi inconfortable que cela puisse être. En préparant le terrain pour les 

générations futures, nous pourrions encourager l'exploration de différents modes de vie, dans une perspective de 

durabilité à long terme. 

 

Je ne peux m'empêcher de revenir à la métaphore de la coupe de la branche sur laquelle nous nous trouvons. À la 

lumière de ce billet, nous avons commencé le projet il y a 10 000 ans en utilisant un tranchant de pierre 

rudimentaire qui est devenu plus tard une hache de fer - en commençant à faire de lents progrès. Le siècle des 

Lumières a apporté une scie à dents en acier : beaucoup plus efficace. La révolution des combustibles fossiles a 

introduit la tronçonneuse. Heureusement, la branche est grande et résistante, capable de supporter de nombreux 

abus. Mais alors que nous sommes sur le point d'achever la coupe, les intrants et les extrants des combustibles 

fossiles deviennent problématiques (fumées nauséabondes). Devons-nous alors passer à une tronçonneuse 

électrique à charge solaire pour terminer le travail ? Je préfère que nous fassions une pause pour nous demander 



ce que nous faisons exactement, en tenant compte du temps et de l'écologie. La sécurité d'abord ! 

 

En attendant, pouvons-nous cesser de nous laisser aller à des fantasmes d'ingénierie sur un avenir de haute 

technologie qui n'arrivera jamais ou qui, s'il arrive, ne sera qu'une mauvaise idée de plus qui prolongera (et 

aggravera) la chute finale ? La chute écologique (sixième extinction de masse) continue de s'accentuer, rendant 

les chances de rétablissement plus minces d'année en année. Je ne veux pas entendre parler d'énergie sur Mars ou 

d'un système de pompage-turbinage à l'échelle du réseau qui noie chaque cuvette endiguée du terrain. C'est 

embarrassant. Assez de destruction. Les objectifs sont tous erronés.  Commençons à guérir, en commençant par 

cesser d'aimer la modernité (abusive) et en réfléchissant à ce qui compte le plus dans la vie. Conseil : ne vous 

arrêtez pas aux humains, car cela signifie une impasse pour eux aussi. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Qu'est-ce que la chaleur latente de fusion ? 
Erik Michaels      28 février 2024 

 
 

 
íuvre d'art de Ken Avidor 

 

Imaginez ma surprise la semaine dernière lorsque j'ai lu l'article de Tom Murphy  après avoir publié le mien et 

découvert qu'il y avait un thème commun aux deux. Tom écrit souvent sur la non-durabilité de nos comportements 

et de notre civilisation, mais le fait de décrire les croyances communes d'un grand nombre de personnes qui ont 

une pensée de type cornucopienne aujourd'hui m'a semblé amusant car il s'agissait d'une coïncidence. N'est-il pas 

ironique que la vie biologique ait trouvé comment exploiter des flux d'énergie inépuisables et que cela soit 

essentiellement durable, alors que l'utilisation de la technologie (et notre dépendance à son égard) n'en est même 

pas proche ? Un article similaire de The Honest Sorcerer raconte la même histoire. 

 

Ce que je trouve souvent incompréhensible, c'est la façon dont les gens en arrivent à ces positions d'espoir 

concernant les qualités émergentes de l'effondrement et à penser que nous nous embarquons dans une sorte de 

voyage magnifique et durable vers l'avenir. Bien sûr, il devient assez évident avec le temps que la plupart de ces 

personnes n'ont tout simplement pas élargi leur perspective pour inclure tous les aspects du dépassement et de 

l'effondrement écologiques - leurs perspectives sont limitées à leur propre spécialité dans leur propre domaine 

d'étude et le silo dans lequel ils semblent être coincés agit comme une chambre d'écho. Je suis tombé sur une 

vidéo d'une personne récemment interviewée par Nate Hagens. Après l'avoir visionnée, je n'ai plus voulu perdre 

mon temps à écouter de telles absurdités. J'ai pensé qu'elle ne comprenait pas le déclin de l'énergie et des 
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ressources et la manière dont cela affectera la société. Moins d'énergie équivaut à moins de complexité, ce qui est 

nécessaire pour le type de "réparation du système" qu'elle mentionne. La perte de 6 millions de barils/jour de la 

production mondiale de pétrole chaque année signifie une simplification sérieuse de la société à brève échéance.  

 

Je pense que c'est ce que j'ai dit le mieux dans mon article de la semaine dernière, il n'est donc pas vraiment 

nécessaire de le répéter aujourd'hui. Pourtant, je trouve amusant, ironique et triste que tant de gens ne comprennent 

pas. J'ai souvent écrit sur Vaclav Smil, et il met l'accent sur la réalité dans son nouveau livre et se moque de ses 

détracteurs qui croient et/ou promeuvent des fantasmes comme celui d'Ashley dans sa vidéo au paragraphe ci-

dessus. (Conseil utile : ouvrez cet article dans une fenêtre incognito pour éviter d'avoir à vous inscrire). Il existe 

de nombreuses autres préoccupations qui prendront le pas sur les contes de fées que l'on nous sert sans cesse, 

comme les incendies de forêt qui continuent de brûler au Canada. L'arrêt de l'AMOC aurait des effets graves qui 

changeraient la société des deux côtés de l'Atlantique de manière inimaginable. J'ai déjà écrit à plusieurs reprises 

sur la menace du méthane et une nouvelle vidéo met quelque peu en lumière le problème, mais le masque par des 

"solutions" pleines d'espoir qui ne résistent pas à un examen approfondi. Je pourrais publier tous les articles que 

j'ai écrits pour expliquer pourquoi la plupart des solutions proposées n'atteindront pas leur objectif déclaré, mais 

exacerberont au contraire notre dépassement déjà extrême. Pourtant, ces articles, ici, ici, ici, ici et ici, montrent 

bien la réalité. 

 

La semaine dernière, j'ai publié des informations sur ce que l'on appelle communément les "produits chimiques 

éternels" afin de souligner le problème existentiel de la charge polluante. Cette question a été soulevée il y a plus 

de 50 ans dans l'étude Limits to Growth , comme le montre cette vidéo que j'ai déjà publiée à plusieurs reprises. 

La semaine dernière, mon objectif était de démontrer comment les symptômes de dépassement se combinent 

et interagissent comme des multiplicateurs de menace non seulement pour la civilisation, mais aussi pour 

notre existence même en tant qu'espèce. Comme d'habitude, une nouvelle étude a été publiée qui prouve que 

ce problème est pire que ce que l'on pensait à l'origine en raison des symptômes du changement climatique qui 

répandent ces toxines plus loin en raison des événements météorologiques extrêmes et de la faune contaminée 

par les toxines qui se déplacent et contaminent davantage l'eau et le sol. Presque chaque semaine, quel que soit le 

sujet sur lequel j'écris, je découvre une semaine ou deux plus tard de nouvelles informations prouvant que la 

situation est encore pire que ce que j'avais écrit à l'origine, comme c'est le cas pour cette question particulière. 

 

Deux paragraphes plus haut, j'ai posté un article sur l'AMOC  (circulation méridienne de retournement de 

l'Atlantique) qui décrit quelques idées effrayantes. Ce que je n'ai pas souligné dans cet article, c'est ce que je veux 

à nouveau mettre en avant (j'ai déjà abordé ce sujet auparavant (il y a longtemps), mais ces choses ont tendance 

à être oubliées). Le début de cet article reprend certaines des informations de la semaine dernière et développe ce 

thème ; mais dans le même ordre d'idées, je veux évoquer quelque chose que la plupart des gens ne connaissent 

pas ou ont oublié. Il s'agit de la chaleur latente de fusion, qui fait l'objet de l'image d'aujourd'hui en haut de 

page. J'ai découvert ce phénomène en apprenant que 80 calories de chaleur font fondre un gramme de glace (à 0 

degré Celsius) et le transforment en eau (changement de phase), puis que la même quantité de chaleur appliquée 

à l'eau fait monter sa température à 80 degrés Celsius. Pensez à la façon dont la biosphère est en train de perdre 

sa cryosphère et à ce que cela signifie pour le système mondial de climatisation. Ces changements exponentiels 

sont désormais intégrés dans le système grâce à l'inertie thermique océanique et à l'effet de décalage. Le 

changement climatique, symptôme d'un dépassement, est irréversible à l'échelle humaine. Il m'a fallu passer en 

revue tout ce qui précède pour en arriver à dire qu'aujourd'hui est le meilleur jour du reste de votre vie. 

 

Je ne veux pas paraître sinistre ou mettre en avant des vérités qui dérangent, mais nier l'existence de ces 

connaissances n'a aucun sens. En fait, c'est ce que la plupart des gens veulent que vous fassiez : nier l'existence 

et l'implication de ces faits. S'il est vrai (et je l'ai répété à maintes reprises) que nous ne savons pas précisément 

ce qui va arriver ni quand cela va arriver, certains événements sont inévitables et il s'agit seulement de savoir 

quand, et non pas si. L'effondrement de la civilisation industrielle est intégré, car il se termine de lui-même. 

Lorsque cela se produira, la perte d'une grande partie de l'effet de masquage des aérosols (obscurcissement global) 

sera également perdue et le réchauffement climatique augmentera à nouveau soudainement, comme cela s'est 

produit au cours des dernières années en raison de la perte des aérosols produits par l'industrie du transport 



maritime. Malgré la réduction des particules dans l'atmosphère, les règles de l'OMI 2020 ont eu des résultats 

mitigés, comme le souligne cet article. Une fois de plus, ce qui est qualifié de "solution" a des résultats 

inattendus. Mon propos n'est pas de ridiculiser les idées que beaucoup considèrent comme des solutions ou des 

réponses appropriées ; il faut toujours répondre de manière appropriée et certaines idées (comme la décroissance) 

sont les seules réponses appropriées disponibles. Cependant, ce n'est pas parce que ces idées ont été portées au 

premier plan de la société qu'elles résoudront le problème du dépassement ou empêcheront la civilisation de 

s'effondrer. Si l'on ajoute à cela les résultats inévitables du changement climatique et du déclin de l'énergie et des 

ressources (tous deux symptomatiques du dépassement) qui multiplient les effets les uns des autres, ces faits 

concrets montrent que la situation ne sera jamais meilleure qu'elle ne l'est actuellement.  

C'est pourquoi il est si important d'accepter et d'être reconnaissant pour ce que nous avons maintenant et de vivre 

maintenant ! 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.La tragédie se déroule sous nos yeux 
Un discours amer sur l'auto-implosion de l'Europe 

The Honest Sorcerer    4 mars 2024 

 
 

 
L'écriture est sur le mur, mais qui s'en soucie ? 

 

C'est maintenant la deuxième fois que j'ai des doutes après avoir publié un article. Après avoir écrit sur la 

façon dont l'initiative environnementale européenne, bien intentionnée mais désastreusement planifiée, nous 

met sur la voie d'une désindustrialisation permanente, je n'ai cessé de me demander pourquoi les responsables 

politiques ne considéraient pas cela comme un problème. Peut-être que la compréhension des parallèles avec 

ce qui se passe actuellement en Europe de l'Est pourrait aider à dissiper le brouillard. 
 

{}     {}     {}  
 

L'Europe  a le sentiment d'un déclin civilisationnel imminent, dû à la perte d'une énergie condensée bon marché. 

Pourtant, le déni et l'espoir, avec ses sources éternelles, règnent toujours en maîtres dans les hautes sphères du 

pouvoir. On semble croire fermement que, même si les objectifs que nous nous fixons sont inatteignables, 

quelqu'un, quelque part, trouvera toujours quelque chose. Des "énergies renouvelables" intermittentes ? Des 

batteries coûteuses, lourdes, gourmandes en matériaux et en énergie ? Oh, quelqu'un quelque part travaille 

sûrement sur une solution de stockage (ou plus) pour contourner ces petits problèmes techniques. Pas assez de 

ressources pour construire tout cela ? Oh, quelqu'un quelque part ouvrira sûrement une nouvelle mine... Après 
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tout, la demande et une bonne dose de subventions engendrent toujours plus d'offre, n'est-ce pas ? 

 

Eh bien, non. Ce niveau de pensée magique est une insulte à tous les praticiens de la sorcellerie et fait pâlir 

d'envie même les gnomes en culotte courte. Il n'y a plus de ressources faciles et bon marché à extraire et, ce qui 

est encore plus inquiétant, il n'y a plus d'habitats à détruire sur cette planète. Exploiter les fonds marins et remuer 

tout le carbone stocké dans les sédiments est l'une des idées les plus désastreuses qui soient... Oh, et en passant, 

il n'y a plus de surplus d'énergie provenant du pétrole pour faire tout ce travail supplémentaire d'excavation, de 

fonte, de transport et de fabrication, mais c'est juste moi qui pinaille sur quelques détails mineurs. 

 

 
Le "dilemme des gnomes en culotte" du célèbre sketch de South Park 

 

Un rapide coup d'œil aux travaux de Simon Micheux, Vaclav Smil ou William E. Rees devrait convaincre toute 

personne saine d'esprit que la prétendue transition verte est non seulement physiquement impossible à mettre en 

œuvre, mais qu'elle ne ferait qu'accélérer le déclin civilisationnel et écologique mondial - et cela ne veut pas dire 

que notre mode de vie actuel est plus durable. Une réduction bien planifiée et exécutée de la consommation 

d'énergie, accompagnée d'une grande simplification, pourrait au moins atténuer le choc, mais même cela semble 

être un peu trop tard. Il n'en reste pas moins que le mystère reste entier quant à la manière dont tout cela ne 

parvient pas à pénétrer l'esprit des prétendus experts qui rédigent des politiques et imposent une réduction de 90 

% de l'utilisation des combustibles fossiles et leur remplacement ultérieur par des "énergies renouvelables" en 

l'espace de 16 ans seulement. 

{}     {}     {}  
 

Pour mieux comprendre pourquoi il en est ainsi, je suggère d'examiner un problème un peu plus simple (et plus 

aigu) : que faire lorsque votre politique étrangère échoue de manière dévastatrice ? La réponse est facile : doubler 

les investissements qui ont échoué et continuer à pousser dans l'espoir que la magie se produise bientôt. Envoyer 

plus d'argent, d'armes, voire de troupes. Et si rien de tel n'a fonctionné auparavant, c'est une raison supplémentaire 

d'essayer, sans tenir compte des leçons des guerres napoléoniennes et de la Seconde Guerre mondiale. Et si tout 

échoue, il faudra alors rejeter la responsabilité de cet échec colossal sur ceux qui se sont opposés à l'idée dès le 

départ sur une base rationnelle (et ceux que vous avez été occupés à insulter de toute façon). 

 

Bien que l'idée puisse sembler farfelue, il est important de voir que le concept derrière la politique verte et la 

politique étrangère de l'UE proviennent tous deux de la même racine. Que l'on parle de sanctions et de fabrication 

d'armes, ou d'émissions zéro et d'économie de l'hydrogène, toutes ces idées partent du principe que les 

combustibles fossiles sont une source d'énergie facile à remplacer, et que des alternatives pourraient prendre le 

relais en quelques années - avec la mise en place d'un ensemble de capacités industrielles à l'appui. Inutile de dire 

que rien n'est plus faux. 

 

Nous, et pas seulement les Européens mais tous les humains modernes, sommes devenus des détritivores, nous 



nourrissant de la lumière solaire fossilisée capturée par les plantes et les algues il y a des lustres [millions 

d’années]. Nous consommons presque littéralement du pétrole et du gaz sous forme d'engrais, de pesticides et 

d'herbicides, sans parler du fait que nous brûlons du diesel pour récolter et livrer ce que nous mangeons chaque 

jour. (L'agriculture et l'industrie alimentaire brûlent huit à dix calories pour chaque calorie que vous mangez). Il 

en va de même pour l'industrie manufacturière, la construction et d'innombrables autres activités, y compris la 

production d'énergies renouvelables. 

 

Les combustibles fossiles sont à la fois essentiels à notre existence et nous tuent. C'est pourquoi aucun pays ne 

les abandonne volontairement, et tous ceux qui peuvent augmenter leur consommation le font. Les "énergies 

renouvelables" au niveau mondial ne viennent donc que s'ajouter à une montagne d'émissions de carbone, et non 

s'y substituer. Dans un monde sain, nous nous préparerions activement à un atterrissage brutal à la suite d'un 

dépassement écologique ; nous équiperions les communautés et les personnes des compétences et des 

connaissances nécessaires pour avoir au moins une petite chance de survivre à ce qui arrive. Afin d'éviter une 

chute brutale, nous nous efforcerions également de prolonger la descente autant que possible et de la rendre moins 

abrupte, sans prétendre qu'elle peut être évitée... 

 

Nos élites ferment bien sûr les yeux sur cette situation très inconfortable et placent tous leurs espoirs dans un 

miracle de l'énergie verte qui verrait le jour dans les années à venir. Une utopie avec des panneaux solaires, des 

voitures électriques et des services numériques partout... Et jusqu'à ce que ce futur arrive, toute leur confiance est 

placée dans la fée du marché pour trier d'autres sources de combustibles fossiles pour eux, et pour pousser ceux 

qui ont un surplus massif de ces ressources polluantes vers un effondrement économique. Oui, bien sûr, cela 

semble parfaitement logique. Les gnomes en culotte courte se réjouissent. 
 

{}     {}     {}  
 

Malgré tout cela, et malgré toutes les protestations et des perspectives économiques vraiment sombres, les gens 

qui dotent les institutions, comme nous l'avons fait sur le vieux continent, ne peuvent qu'échouer vers le haut. La 

pensée critique et les capacités de raisonnement ne font plus partie des critères de sélection, sans parler de la 

formation dans un domaine scientifique ou d'ingénierie. Oh, que Dieu nous vienne en aide, ces satanés intellos 

pourraient trouver un argument technique que nous devrions prendre au sérieux ! Non, cela ne peut pas arriver. 

 

Il n'y a qu'un seul et unique examen à passer pour réussir dans un tel environnement politique enfoui dans le déni 

: le test de loyauté. Une fois que l'on a réussi à entrer dans le cercle restreint en naissant dans la bonne famille, 

puis en prouvant sa (leur) loyauté à la cause en démontrant une croyance ferme en une réalité alternative, 

l'ampleur de l'échec dans le travail n'a absolument aucune importance. Il n'est pas étonnant que l'opposition se 

renforce de jour en jour (qui l'aurait cru ?) et que les mauvaises nouvelles soient de plus en plus nombreuses. 

 

Bien sûr, qualifier de désinformation tout ce qui pourrait mener à une compréhension plus nuancée de la réalité 

fonctionne pendant un certain temps, mais en fin de compte, cela pourrait s'avérer infructueux. Mais tant que les 

médias, les universités et les groupes de réflexion influents sont de votre côté, rien ne peut aller de travers... N'est-

ce pas ? Le problème, c'est qu'il s'agit là d'un exemple type de chambre d'écho, où les élites ne discutent qu'entre 

elles. Comme l'écrivait récemment Aurélien : "les gens dans une bulle politique et stratégique ne se parlent 

qu'entre eux, n'entendent que leurs propres pensées répétées, ne lisent que leurs propres opinions réaffirmées, et 

se rassurent constamment en se disant que tout va bien se passer". 

 

Enfermés dans leur univers alternatif, ils ne comprennent pas que l'autre camp (et encore moins la réalité 

physique) puisse avoir son mot à dire sur le déroulement de leurs magnifiques plans... Les exemples historiques 

ne manquent pas, et se terminent rarement par un bonheur éternel. Prétendre que l'effondrement ne se produit pas 

- qu'il soit de nature économique, sociétale ou militaire - n'est pas une recette pour le succès, c'est le moins que 

l'on puisse dire. Mais bon, c'est ce qu'on obtient avec les élites actuelles. Je ne dis pas qu'il n'y a plus de personnes 

saines d'esprit, bien formées et intelligentes dans les allées du pouvoir, mais ces personnes ont de plus en plus de 

mal à dépasser un certain niveau. Ce sont les fonctionnaires de rang inférieur et intermédiaire qui font de leur 

mieux pour donner un sens aux ordres qui leur sont donnés et pour faire entendre leur voix, mais à part être 



autorisés à publier un ou deux articles bien informés dans des revues dont le public d'experts est très restreint, ils 

n'ont pas le droit de parler. 

 

Ceux qui ont compris dès le départ qu'un sous-continent eurasiatique privé d'énergie et de ressources, avec une 

économie vidée de sa substance et un PIB largement surestimé, ne pourrait pas gagner une guerre économique 

(sans parler d'une guerre de tir) contre un voisin bien industrialisé et relativement riche en ressources (qui, soit 

dit en passant, a fait tout ce qu'il pouvait pour éviter une telle tournure malheureuse des événements) ont été 

rapidement mis à l'écart. Même aujourd'hui, alors que tout cela est devenu évident, la ligne du parti continue 

d'insister sur le fait que la victoire n'est qu'une question d'argent et de volonté politique - et de franchissement 

d'encore plus de lignes rouges... Flash info : on ne peut pas acheter ce qui n'existe plus, ni envoyer des troupes 

entraînées pour un type de guerre totalement différent, et espérer réussir. En outre, injecter davantage d'argent 

dans une base industrielle et de ressources limitée n'aboutit qu'à l'inflation - et là encore, il est difficile de ne pas 

faire le parallèle avec les politiques en matière d'énergie verte. 
 

{}     {}     {}  
 

Dans cette impasse, où les questions de physique, de géologie, de mathématiques ou de science militaire sont 

soumises à des tests de loyauté, il est difficile d'imaginer comment un plan réaliste pourrait être proposé. Il n'est 

peut-être pas surprenant qu'au lieu de planifier un avenir radicalement différent, nous assistions à une poussée 

croissante en faveur d'une plus grande centralisation et d'un durcissement des structures existantes. En d'autres 

termes : bureaucratie et complexité accrues. Dans un monde où l'énergie et les ressources sont sur le point de 

se raréfier, c'est pourtant le contraire de ce que les systèmes autorisés à faire leur travail ont tendance à faire. 

L'augmentation de la complexité engendre toujours une augmentation correspondante de la consommation 

d'énergie, de sorte que lorsque les intrants énergétiques deviennent inadéquats, la simplification et la 

décentralisation s'ensuivent généralement. Et plus la décomplexification est retardée, plus le choc est violent. La 

folie humaine va invariablement à l'encontre des tendances naturelles. Ainsi, à l'instar d'autres civilisations qui 

ont rencontré plus de difficultés qu'elles ne pouvaient prétendre en gérer, la nôtre, en Europe, est dûment sur la 

voie de l'auto-implosion. Comme Arnold Toynbee l'a judicieusement observé : 

 

    Les civilisations meurent par suicide, pas par meurtre. 

 

Nous avons atteint un niveau de détachement de la réalité tel qu'un effondrement politique complet n'est pas 

seulement devenu inévitable, mais quelque chose qui se rapproche de plus en plus. Ainsi, tout comme nous 

n'avons pas pu nous empêcher de marcher droit dans la tragédie qui se déroule actuellement sur les fronts de 

bataille de l'Est, il est très peu probable que nous puissions nous sauver de l'effondrement économique résultant 

d'une privation entièrement auto-imposée de combustibles fossiles, par opposition à un retrait stratégique et à une 

planification active d'un avenir post-industriel. L'Europe est sur le point de prouver de manière spectaculaire le 

point de vue de Toynbee, et nous ne pouvons qu'espérer que cela ne se terminera pas par une guerre à l'échelle du 

continent. 
 
_ 
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En guise de commentaire à l'article précédent de Ian Schindler sur la "singularité financière", je réintègre un 

article antérieur (légèrement modifié) sur un sujet similaire, paru sur l'ancienne version de "l'effet Seneca". 

Pendant l'épidémie de Covid, les gens se sont retrouvés enfermés chez eux, incapables d'utiliser l'argent qu'ils 

avaient. Allons-nous assister à la fin de la phase historique de la "consommation ostentatoire" ? Il s'agit d'une 

anomalie historique qui ne pourra pas durer longtemps. Elle cessera d'exister non pas lorsque l'argent disparaîtra, 

mais lorsqu'il n'y aura plus rien à acheter avec. (image ci-dessus créée avec Dezgo.com) 

 

Le problème du marin naufragé : Quand l'argent devient inutile 

 
 

La crise du Covid a mis en lumière un problème déjà existant : l'argent est inutile si l'on ne peut rien acheter d'utile 

avec. C'est le problème du naufragé sur une île déserte. (image de Wikimedia) : l'argent ne l'aide pas à survivre. 

Ainsi, les fermetures et les restrictions nous ont donné un avant-goût d'un avenir où l'argent pourrait ne plus rien 

valoir, simplement parce qu'il n'y a rien que l'on puisse acheter avec. Il s'agit d'un problème lié à l'épuisement 

inévitable des combustibles fossiles qui constituent la base de notre économie : avec moins d'énergie, nous ne 

pouvons pas continuer à fabriquer les produits qui nous permettent de nous livrer à une consommation 

ostentatoire. Ainsi, après le Covid, la société ne sera plus jamais la même. Tenant compte du fait que l'histoire ne 

se répète jamais, mais qu'elle rime, j'examine ici la situation en commençant par un parallèle avec l'histoire de 



l'Empire romain. 

 

La crise romaine : Quand l'argent ne pouvait plus rien acheter 
 

Imaginez que vous viviez à Rome au 1er siècle de notre ère (à l'époque de Lucius Annaeus Seneca). Rome, qui 

comptait peut-être un million d'habitants, était la plus grande ville du monde et probablement le plus grand 

emporium jamais vu dans l'histoire. Par la route de la soie, les caravanes se succèdent et apportent à Rome toutes 

sortes de marchandises en provenance d'Asie : poivre, cardamome, clous de girofle, cannelle, bois de santal, 

perles, rubis, diamants et émeraudes. Et puis l'ivoire, la soie, la verrerie, les parfums, les bijoux, les onguents, et 

bien d'autres choses encore : des oiseaux exotiques, des aliments spéciaux, des esclaves utilisés comme ouvriers 

et comme jouets sexuels. Ensuite, il y avait les divertissements : à Rome, il y avait des théâtres, des courses de 

chars, des jeux de gladiateurs, des combats d'animaux exotiques et toutes sortes d'artistes avec leurs tours de 

magie, leurs chansons et leurs spectacles.  

 

Pour profiter de tout cela, il fallait avoir de l'argent. Et les Romains en avaient : ils battaient monnaie en 

abondance. Ils contrôlaient les mines de métaux précieux les plus riches du monde antique dans la région 

septentrionale de l'Hispanie. Là, des dizaines de milliers d'esclaves, peut-être des centaines de milliers, étaient 

engagés dans un travail que Pline l'Ancien décrivait comme "la ruine des montagnes" (ruina montium), le 

processus de broyage de la roche en sable pour en extraire les minuscules particules d'or et d'argent qu'elle 

contenait.  

 

Les Romains payaient leurs légions avec l'or et l'argent extraits. Ensuite, les légions envahissaient des régions 

extérieures à l'Empire et capturaient des esclaves qui extrayaient plus d'or pour payer plus de légions. Et tant que 

les mines produisaient, les Romains avaient de l'or en abondance, même si une grande partie était envoyée en 

Chine et dans d'autres régions d'Asie pour payer les produits de luxe qu'ils importaient. Cela permettait de faire 

fonctionner la machine économique de l'empire. Pour qu'un empire existe, l'argent est essentiel. 

 

Bien sûr, à l'époque comme aujourd'hui, tout le monde n'avait pas la même quantité d'argent. À Rome, les riches 

s'appropriaient la plus grande partie de l'argent, mais une partie revenait aux artisans, aux artistes, aux employés 

; tous, des cuisiniers aux prostituées, recevaient une part, peut-être minime, mais tout de même quelque chose. 

Même les esclaves, démunis par définition, pouvaient posséder un peu d'argent lorsque leurs maîtres leur 

donnaient quelques pièces pour acheter une coupe de vin de Falerne ou un billet d'entrée pour les courses de chars. 

 

Mais les riches Romains étaient vraiment riches. Et leur mode de vie était basé sur l'étalage de leur richesse. Lisez 

cet extrait de Cassius Dio sur un riche patricien romain, Vedius Pollio. 

 

    ... Il gardait dans des réservoirs d'énormes lamproies dressées à manger des hommes, et il avait 

l'habitude de leur jeter ceux de ses esclaves qu'il voulait mettre à mort. Un jour, alors qu'il recevait 

Auguste, son échanson brisa une coupe de cristal et, sans se soucier de son invité, Pollio ordonna que l'on 

jette l'esclave aux lamproies. L'esclave tomba à genoux devant Auguste et le supplia, et Auguste essaya 

d'abord de persuader Pollio de ne pas commettre un acte aussi monstrueux. Puis, comme Pollio ne 

l'écoutait pas, l'empereur dit : "Apportez tous les autres vases à boire qui sont de même nature ou tout 

autre vase de valeur que vous possédez, afin que je puisse m'en servir", et lorsqu'ils furent apportés, il 

ordonna de les briser. (Histoire romaine (LIV.23)) 

 

Cette histoire devait être bien connue puisqu'elle est également rapportée par Sénèque, Pline et Tertullien. Cela 

me fait soupçonner qu'elle est fausse ou du moins exagérée. Hormis les "lamproies" qui étaient probablement des 

"murènes", il pourrait bien s'agir d'une invention d'Octavien, alias Auguste, qui était vraiment un expert en 

autopromotion. Mais peu importe que l'histoire soit vraie ou non. Les anciens Romains l'ont trouvée crédible, ce 

qui nous donne une idée de leur façon de penser.  

 

Il est probable que les Romains ne voyaient pas la morale de l'histoire de la même manière que nous la voyons 



aujourd'hui. Pour eux, il était tout à fait normal que les esclaves puissent être mis à mort par leurs propriétaires à 

tout moment et pour n'importe quelle raison. L'intérêt de cette histoire est qu'elle montre que les Romains 

pratiquaient ce que nous appelons aujourd'hui la "consommation ostentatoire". Pollio était immensément riche 

et il aimait faire étalage de sa richesse. Il n'était certainement pas le seul : il existe d'autres exemples de riches 

Romains qui affichaient leur richesse avec des villas somptueuses, des divertissements fastueux, des vêtements à 

la mode, des bijoux et des entourages d'esclaves et de serviteurs. L'empereur était alors la personne la plus riche 

de Rome. La tradition voulait qu'il montre sa richesse et son pouvoir en distribuant de la nourriture aux pauvres 

et en divertissant les citoyens avec des jeux et des spectacles extravagants.  

 

En bref, la Rome impériale n'était pas très différente de notre époque : les riches étaient extrêmement riches, mais 

une partie de leur richesse retombait sur le reste de la population. À tous les niveaux de l'échelle sociale, les gens 

jouaient le jeu de la consommation pour ne pas se laisser distancer. C'est toujours la même histoire. L'argent est 

un outil de commerce, bien sûr, mais aussi un moyen d'établir la hiérarchie sociale.  

 

Puis les choses ont commencé à mal tourner, comme toujours. L'Empire romain contrôlait un vaste territoire qui 

s'étendait de la Britannia à la Cappadoce et qui nécessitait un énorme appareil militaire de plus en plus coûteux. 

Nous ne disposons d'aucun document sur la production des mines de métaux précieux à l'époque romaine, mais 

les données archéologiques montrent clairement que l'épuisement était déjà perceptible au cours des premiers 

siècles de l'Empire. C'est typique de l'exploitation minière : on ne manque de rien tout d'un coup, mais le coût 

de l'extraction ne cesse d'augmenter. 
 

 
 

Certes, d'énormes efforts ont été déployés pour tenter d'enrayer le déclin des mines. Mais la falaise de Seneca est 

inévitable lorsqu'il s'agit de ressources non renouvelables. La falaise est apparue approximativement au début du 

IIe siècle de notre ère. Un siècle plus tard, les mines impériales ne produisent plus rien. Elles ne se rétabliront 

jamais complètement.  (image de McDonnell et al.) 

 

Pas d'or, pas d'empire. L'effondrement des mines a failli mettre fin à l'empire au cours du IIIe siècle. Il s'agit d'une 

série d'effets qui se renforcent mutuellement. L'or envoyé en Chine ne pouvait être remplacé par l'exploitation 

minière. Or, moins d'or signifie moins de troupes, donc moins d'esclaves, ce qui, à son tour, signifie encore moins 

d'or. Il en résulta une série de guerres civiles, d'invasions étrangères, de troubles généraux et un déclin économique 



global. 

 

L'Empire romain aurait pu disparaître à la fin du IIIe siècle. Dans la pratique, il a survécu dans une version 

beaucoup plus pauvre pendant quelques siècles. D'une part, les Romains ne pouvaient plus s'offrir les luxes qu'ils 

payaient autrefois avec l'or qu'ils extrayaient. Comme on peut s'y attendre, les pauvres ont été les premiers 

touchés, tandis que les riches ont eu tendance à maintenir leur mode de vie extravagant aussi longtemps qu'ils le 

pouvaient. Mais c'est toute la société qui a été touchée. 

 

Pour l'Empire romain tardif, le problème n'était pas seulement que le système n'avait plus d'or. À un moment 

donné, les Romains ont dû arrêter, ou du moins réduire considérablement, le flux de produits de luxe en 

provenance de Chine. À ce moment-là, les riches Romains avaient encore de l'or. Voyez cette pièce d'or solidus 

frappée à l'époque de l'empereur Constantin le Grand, au milieu du IVe siècle de notre ère. 
 

 
 

Mais que pouvait-on acheter avec ces belles pièces ? À cette époque, tout ce que l'Empire romain d'Occident 

pouvait produire, c'était des légions et des collecteurs d'impôts et, sans importations de l'étranger, Rome était 

devenue un sinistre avant-poste militaire, et non plus le plus grand emporium du monde.  

 

Ceux qui possédaient encore de l'or se retrouvaient dans la situation d'un marin naufragé sur une île déserte. Des 

noix de coco en abondance, peut-être, mais pas de quoi jouer au jeu de la consommation ostentatoire. Dès 

Auguste, le premier empereur, on observe une tendance juridique visant à limiter les excès de richesse dont les 

Romains pouvaient faire preuve. Ce fut un processus progressif qui ne s'est achevé qu'avec la diffusion du 

christianisme en Europe et de l'islam en Afrique du Nord et au Moyen-Orient. C'était inévitable, et c'est arrivé. 

 

Ainsi, en cette fin d'époque romaine, l'or avait perdu beaucoup de son éclat. Ceux qui en possédaient encore ont 

commencé à l'enfouir sous terre, dans l'idée de le conserver pour des temps meilleurs. Les archéologues modernes 

trouvent encore de l'or enfoui à cette époque. C'est probablement l'origine de nos légendes sur les dragons vivant 

dans des grottes et assis sur des trésors d'or. Les gens savaient que beaucoup d'or avait été enterré, mais, 

malheureusement, ils n'avaient pas les détecteurs de métaux que nous avons aujourd'hui ! Quoi qu'il en soit, ce 

fut la fin de l'Empire romain. Comme je l'ai dit, pas d'or, pas de monnaie, pas d'empire.  

 

L'argent créatif : les reliques du Moyen-Âge 
 

Lorsque l'Empire romain s'est éteint, il a été remplacé en Europe par l'ère que nous appelons le Moyen Âge. Les 

hommes se sont alors trouvés confrontés à un problème de taille : comment assurer la cohésion de la société sans 

les métaux précieux nécessaires à la frappe de l'argent ? Et, pire encore, sans pouvoir dépenser cet argent à bon 

escient ? Le Moyen Âge était une période de petits royaumes fragmentés et de villages éparpillés, mais il y avait 

toujours un besoin d'un système commercial pour faire circuler les marchandises. Mais comment le créer sans 

monnaie métallique ? 

 

Nos ancêtres médiévaux ont résolu le problème de manière créative en créant un tout nouveau type de monnaie. 

Elle était basée sur des reliques. Oui, les ossements de saints hommes, méticuleusement collectés, authentifiés et 

délivrés par l'autorité de l'époque, l'Église chrétienne. Non seulement les reliques étaient rares et recherchées, 

mais elles pouvaient également rendre un service que même l'or romain ne pouvait fournir lorsqu'il était abondant 

: la santé sous la forme d'interventions divines. (Sur la figure, des reliques du XVIIIe siècle appartenant à l'auteur. 



Elles ressemblent à des pièces de monnaie, elles se sentent comme des pièces de monnaie, elles ont la forme de 

pièces de monnaie - ce sont des pièces de monnaie !) 

 

 
 

Ces reliques étaient une forme d'argent virtuel mais, après tout, tout argent est virtuel. Même une pièce d'or promet 

quelque chose (la richesse) qui, en soi, ne peut être garantie que s'il existe un marché où l'on peut la dépenser. Et 

le fait que l'argent puisse être dépensé dépend du fait que les gens croient qu'il s'agit d'un "vrai" argent, ce qui est 

essentiellement un acte de foi. De la même manière, une relique est un objet virtuel qui n'a pas de valeur en soi. 

Elle promet quelque chose (la santé) qui peut être délivré si l'on y croit. Il s'agissait, là encore, d'un acte de foi 

fondé sur la conviction que les petits morceaux d'os que contenaient les reliques provenaient en fait du corps d'un 

saint homme du passé.  

 

La beauté du système monétaire basé sur les reliques était que les reliques n'étaient pas "dépensées" sur les 

marchés. Vous pouviez posséder des reliques, mais vous pouviez accorder leurs bienfaits à d'autres personnes 

tout en conservant les reliques. En d'autres termes, vous pouviez dépenser votre argent (manger votre gâteau) et 

le conserver ! L'argent des reliques était principalement géré par des institutions publiques telles que les 

monastères et les églises. Ils possédaient les reliques les plus prisées et étaient les lieux où les pèlerins affluaient 

pour être guéris par la puissante aura sacrée qui émanait de ces reliques. 

 

Le système commercial du Moyen Âge s'est développé en grande partie autour des reliques. Les voyages étaient 

encouragés par les pèlerinages vers les lieux saints, ce qui créait une économie d'échange basée sur la charité. La 

consommation ostentatoire était impossible dans l'économie relativement pauvre du Moyen Âge. Par conséquent, 

la philosophie chrétienne mettait l'accent sur la consommation et condamnait l'inégalité sociale. La plus haute 

vertu pour un médiéval était de se débarrasser de toutes ses possessions matérielles et de vivre une vie austère de 

privations. Bien sûr, cela était plus théorique que pratique, mais certaines personnes mettaient cette idée en 

pratique : il suffit de penser à saint François. 

 

Le système a parfaitement fonctionné jusqu'à ce que de nouvelles mines de métaux précieux en Europe de l'Est 

commencent à fonctionner à la fin du Moyen-Âge, ramenant la monnaie métallique en Europe. Une nouvelle 

période d'expansion s'en est suivie, qui a finalement conduit à notre époque de consommation ostentatoire 

renouvelée. Et c'est là que nous en sommes. 

 

Les Romains et nous : les mêmes problèmes.  
 

Nous savons que l'histoire ne se répète jamais, mais qu'elle rime. Alors, où en sommes-nous aujourd'hui ? 

Aujourd'hui, l'argent qui maintient l'Empire mondial n'est pas basé sur les métaux précieux ; nous ne risquons pas 

de nous effondrer parce que nos mines cessent de produire de l'or. Nous ne risquons pas de nous effondrer si nos 

mines cessent de produire de l'or. En effet, il est clairement établi que la production d'or et la croissance 



économique ont été dissociées dans le monde entier dans les années 1950. L'utilisation de l'or comme base d'un 

système monétaire est donc passée de mode dans les années 1970.  

 

Aujourd'hui, notre monnaie n'est liée à rien. Il flotte librement dans l'espace, fantôme de ce qui fut jadis de lourdes 

pièces d'or. Mais nous l'avons toujours et nos riches sont si riches qu'ils font honte aux Romains (même si nos 

multimilliardaires n'ont pas le droit de jeter leurs serviteurs dans la piscine des morisques, pas encore, du moins).  

 

Apparemment, nous sommes plus intelligents que les anciens. Ils n'avaient pas de papier, ils n'avaient pas de 

presse à imprimer, ils ne pouvaient pas imprimer de papier-monnaie. Et ils ne pouvaient même pas imaginer ce 

qu'est une crypto-monnaie. Nous pouvons faire beaucoup mieux que tout ce qu'ils ont pu inventer. Nous ne serons 

donc jamais confrontés aux mêmes problèmes, n'est-ce pas ? 

 

Ce n'est pas si simple. Oui, nous avons du papier-monnaie, des crypto-monnaies, etc. Mais ne croyez pas que les 

Romains n'ont pas essayé de remplacer l'or par autre chose. Même sans papier, ils auraient pu utiliser de la faïence, 

du papyrus, du parchemin ou autre. Mais s'ils ont essayé, cela n'a pas fonctionné. Le problème est toujours celui 

du marin naufragé. Vous pouvez avoir de l'argent sous une forme ou une autre, mais si vous ne pouvez rien acheter 

avec, il ne sert à rien. Même si vous avez de l'or, il n'y a pas grand-chose que vous puissiez acheter dans une 

économie effondrée. 

 

Et voilà où nous en sommes : nous sommes tous des marins naufragés et la pandémie de Covid l'a montré de la 

manière la plus claire. Pensez-y : vous étiez enfermé chez vous, vous ne pouviez pas aller au restaurant, partir en 

voyage, prendre un verre, aller à la plage, aller danser, rien de tout cela. Le commerce n'a pas disparu pour autant 

: nous pouvions toujours acheter ce que nous voulions sur Amazon et nous faire livrer à domicile. Mais, comme 

je l'ai déjà noté, l'argent n'est pas seulement un outil pour acheter des choses. C'est un outil qui permet d'établir la 

hiérarchie sociale par le biais du jeu de la consommation ostentatoire. C'est un jeu auquel on ne peut pas jouer 

seul, chez soi, devant un miroir. Pas plus qu'un marin naufragé, seul sur son île, ne peut accéder à un statut social 

supérieur en mangeant plus de noix de coco. 

 

En fin de compte, la pandémie n'a fait que mettre en lumière ce que nous aurions déjà dû savoir : nous ne pouvons 

plus nous livrer à la consommation ostentatoire très longtemps. L'épuisement de l'or n'est pas un problème pour 

nous. Le problème, c'est que nous épuisons progressivement les combustibles fossiles, qui nous ont permis de 

consommer autant et de gaspiller autant. La pandémie nous a donné un avant-goût de ce qui nous attend. 

 

Alors, peut-on imaginer une solution créative pour l'avenir qui attend notre civilisation à mesure que les sources 

d'énergie qui l'alimentent s'épuisent ? Peut-être pouvons-nous nous inspirer du Moyen-Âge. Comme je l'ai dit, 

l'histoire ne se répète jamais, mais nous nous dirigeons peut-être vers une phase historique qui rime avec le 

fonctionnement de l'économie du Moyen-Âge. Ainsi, l'Église chrétienne pourrait être remplacée par l'entité que 

nous appelons "Science" (avec un "S" majuscule), censée pouvoir dispenser la santé physique et spirituelle à ses 

adeptes. Et cela peut générer des échanges et des mouvements de personnes et de biens, ainsi que l'établissement 

d'un nouvel ordre hiérarchique. 

 

Il se peut que nous ayons déjà des indices de cette évolution. Tout d'abord, l'épidémie de Covid a fortement 

endommagé le système de santé universel des pays qui en disposaient. Avec la peur d'être infecté et la conversion 

des hôpitaux en centres de soins Covid, les bons soins de santé ne sont plus à la portée de tous : ils sont une 

nouvelle forme de consommation ostentatoire pour ceux qui en ont les moyens. Les anciens pèlerinages vers les 

lieux saints pourraient être remplacés par des voyages vers les meilleurs hôpitaux et centres de soins.  

 

Y aurait-il alors un équivalent des reliques sacrées à l'avenir ? Jusqu'à présent, rien de tel n'est apparu, mais nous 

pourrions voir les certificats de vaccination à venir comme des "gages de vertu" qui séparent les "nantis" (ceux 

qui sont vaccinés) des "démunis" (ceux qui ne veulent pas, ne veulent pas, ne veulent pas ou ne veulent pas). 

(ceux qui ne veulent pas, ou qui n'ont pas les moyens, de se faire vacciner). Mais il ne s'agit pas d'un système 

fonctionnel de création de hiérarchie. À terme, il pourrait être remplacé par un "système de points" semblable au 



shèhuì xìnyòng tǐxì, le système de crédit social en cours de développement en Chine. Selon toutes les définitions, 

il s'agit d'une sorte de système monétaire qui établit un système hiérarchique non basé sur la consommation 

ostentatoire. Cela pourrait bien être l'avenir. 

 

Et, comme toujours, l'histoire continue de rimer. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Du boycott des camionneurs ¨ la coupure du r®seau, il nõy a quõune 

seule façon de survivre à une crise alimentaire 
Par Brandon Smith ī Le 27 f®vrier 2024 ī Source Alt -Market  

 
 

 

Sôil est une r®alit® que les Am®ricains doivent accepter, côest que tout syst¯me a un point de rupture et quôil 

nôy a pas dôexception. Les °tres humains sont faits pour sôadapter et cela nous a donn® une incroyable 

r®silience, mais cela signifie aussi que nous avons tendance ¨ attendre trop longtemps pour r®parer les 

parties de notre soci®t® qui sont cass®es. Au lieu de cela, nous laissons les probl¯mes sôaccumuler et 

sôenvenimer jusquô¨ ce que, malheureusement, la goutte dôeau fasse d®border le vase et que tout sô®croule. 

Cet effondrement est parfois le fruit du hasard, parfois celui d’une volonté délibérée. Dans les deux cas, le 

catalyseur est le même : le public ne se prépare pas et ne prend pas de mesures pour corriger les personnes à 

l’origine de la crise avant qu’il ne soit trop tard. 

À notre époque moderne de technologie envahissante, de faiblesse économique, d’armes nucléaires et de guerre 

biologique, ce modèle n’est pas viable. Nous ne pouvons plus ignorer les menaces d’instabilité dans l’espoir 

qu’elles disparaîtront ou que les gouvernements désamorceront le danger, ni nous contenter de recoller les 

morceaux après chaque calamité. Il se peut qu’un jour le désordre soit si grand que nous ne pourrons plus le 

nettoyer. Les gens doivent planifier à l’avance et cesser de tolérer la notion d’implication passive dans les 

mécanismes qui influencent leur vie et leur avenir. 

J’écris souvent sur des événements déclencheurs hypothétiques et des scénarios d’effondrement parce qu’un 

grand nombre de personnes ont encore besoin d’être informées sur la fragilité réelle du monde occidental à l’heure 

actuelle. Par exemple, toute perturbation importante des chaînes d’approvisionnement et de la logistique à l’heure 

actuelle serait dévastatrice pour un grand nombre d’Américains (ou d’Européens). 
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Rien qu’au cours des deux dernières semaines, une vague croissante de mécontentement politique s’est emparée 

des camionneurs américains, ceux-là mêmes qui gèrent plus de 70 % de l’ensemble du fret dans notre pays. Ils 

ont menacé de boycotter un certain nombre de villes contrôlées par les Démocrates (principalement la ville de 

New York) en raison d’une série de problèmes et de plaintes, y compris le traitement juridique du candidat 

Républicain à la présidence Donald Trump. Ce boycott ne se concrétisera peut-être pas à court terme (il faut 

s’attendre à ce que les discussions sur les boycotts s’intensifient en novembre, au moment des élections), mais le 

potentiel est sur la table et il s’agit d’un moment d’apprentissage important. Que se passerait-il si le système de 

fret américain s’arrêtait réellement ? 

Les chaînes d’approvisionnement américaines fonctionnent selon un programme de fret ñjuste ¨ tempsñ. En 

d’autres termes, tous les magasins d’alimentation de votre région ont juste assez de stocks pour assurer le 

fonctionnement normal de leur entreprise pendant environ une semaine, jusqu’à l’arrivée de la prochaine flotte 

de camions. 

La structure ñjuste ¨ tempsò est l’élément vital de la chaîne d’approvisionnement et, sans elle, la plupart des villes 

américaines tomberaient dans le chaos au bout d’une semaine. Les trains et les réseaux ferroviaires traitent environ 

28 % du fret total et ont connu un long déclin. Il n’existe pas d’alternative réaliste aux camions. 

La FEMA et la Garde nationale pourraient essayer de recruter des chauffeurs pour combler le vide, mais il faut 

tenir compte de ce qui suit : Il y a actuellement 3,5 millions de chauffeurs de fret aux États-Unis, et il manque au 

moins 80 000 chauffeurs pour répondre aux besoins. Pensez-vous que le gouvernement ou l’armée sera en mesure 

de trouver suffisamment de briseurs de grève pour saper une grève des camionneurs contre les villes bleues ? Il 

n’y a aucune chance. 

Je dois dire que je ne suis pas opposé à l’idée d’un boycott des routiers. Il s’agit d’un moyen pacifique d’exprimer 

des griefs et toutes les mesures pacifiques devraient être épuisées en premier lieu. Tout ce qu’ils ont à faire, c’est 

de refuser d’effectuer des transports vers des endroits comme New York ou Washington DC – beaucoup d’entre 

eux sont des sous-traitants qui peuvent choisir n’importe quel travail. 

Cependant, nous devons garder à l’esprit à quel point le gouvernement canadien était terrifié lors des 

manifestations des camionneurs ; tellement terrifié qu’il a qualifié les camionneurs de terroristes et a commencé 

à geler les comptes bancaires de tous ceux qui les soutenaient. Cette action allait à l’encontre de leurs propres lois 

constitutionnelles ; c’est dire à quel point une fermeture du fret peut effrayer les politiciens. 

Même si le gouvernement américain réagissait de la même manière que le Canada, il ne ferait pas grand-chose 

pour empêcher un boycott. Les tensions sont extrêmement fortes et ce n’est qu’une question de temps avant qu’un 

conflit n’éclate sous une forme ou une autre. La gauche politique (et ses manipulateurs globalistes) n’a donné 

aucune indication qu’elle avait l’intention de s’écarter de sa voie destructrice actuelle. Il faut que quelque chose 

bouge. Pourquoi pas une manifestation de camionneurs ou d’États rouges coupant les régions bleues de leurs 

ressources vitales ? 

Malheureusement, il y a encore un certain nombre de conservateurs et d’indépendants qui vivent dans ces villes 

et qui pourraient être affectés par un arrêt du transport de marchandises, tout comme leurs voisins progressistes. 

Peut-être que cette grève n’aboutira jamais et que tout continuera comme si de rien n’était. Peut-être pas. Le fait 

est que tout peut arriver et que le mode de fonctionnement actuel de notre économie et de nos chaînes 

d’approvisionnement ne pourra plus être respecté très longtemps. 

L’Américain moyen dispose en permanence d’environ une semaine de nourriture dans son garde-manger. Avec 

l’intervention de la FEMA, un système de rationnement sera mis en place sur plusieurs semaines, probablement 

à l’aide d’une méthode de suivi numérique semblable à celle d’une carte EBT. Et ne vous y trompez pas, tout 

programme de rationnement gouvernemental sera assorti de conditions : 
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Avez-vous le dernier rappel Covid ? Pas de carte de rationnement tant que vos vaccins ne sont pas ¨ jour. 

Nous voyons que vous avez des armes ¨ feu enregistr®esé vous devez les rendre avant dôobtenir des 

rations. Nous voyons que vous avez fait des commentaires probl®matiques dans votre historique de m®dias 

sociaux, vous nô°tes peut-°tre pas ®ligible. 

Il faut environ 7 à 10 jours de pénurie alimentaire pour que la panique s’empare d’une population (lorsque les 

gens réalisent enfin que les choses ne vont pas revenir à la normale). Il faut deux semaines pour que la famine 

fasse des ravages physiques et trois semaines pour que les gens commencent à mourir. Les émeutes et les pillages 

sont inévitables, mais ils ne résoudront pas le problème s’il n’y a pas de nourriture à piller. 

Certains diront qu’il suffit de ne pas se trouver là où il y a des pénuries, mais il n’y a aucun moyen de le prédire. 

Dans le cas des boycotts de camionneurs conservateurs, les zones ciblées sont évidentes, mais ce n’est qu’un 

scénario parmi d’autres. Une multitude d’événements pourraient paralyser la chaîne d’approvisionnement dans 

les zones rurales et urbaines, notamment une crise de l’immigration de masse ou un scénario de panne du réseau 

électrique à l’échelle nationale. 

La seule solution viable consiste ¨ pr®voir un plan de stockage des aliments ¨ long terme, sans oublier les 

prot®ines, car les gouvernements occidentaux sont de plus en plus hostiles à l’agriculture animale de nos jours. 

Il est essentiel de stocker de la nourriture pour chaque famille pendant au moins un an. Il n’est pas nécessaire 

de commencer par là ; même un mois de nourriture vous donnera un avantage sur la plupart de la population et 

vous permettra de ne pas avoir à mendier auprès de la FEMA. Mais à terme, une année de réserves ou plus est 

nécessaire (ainsi qu’une organisation communautaire pour une sécurité mutuelle). Cela vous donnera le temps 

d’établir un plan alimentaire plus permanent et durable après que le pire se soit produit. 

On peut imaginer la tempête que provoquerait une rupture logistique. En 30 jours ou moins, une ville comme 

New York pourrait être mise à genoux, même avec l’intervention du gouvernement. À l’échelle nationale, quelle 

qu’en soit la cause, le résultat serait à peu près le même. En fin de compte, il y a deux types de personnes dans le 

sillage de ce genre d’événements : les personnes qui ont anticipé, et les autres. J’espère que, par l’éducation et 

l’encouragement, nous pourrons convaincre suffisamment de gens de se préparer pour que ce grand pourcentage 

d’Américains agisse comme une redondance contre les catastrophes (les gauchistes n’écouteront pas, mais peut-

être que le reste du public le fera). 

En d’autres termes, l’objectif est de donner au public une immunité naturelle contre l’effondrement de la chaîne 

d’approvisionnement, de sorte qu’en cas de crise, les effets seront considérablement réduits. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CLXXVIII 
Steve Bull (https://olduvai.ca) 28 Février 2024 
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La magie imprègne notre réflexion sur les 

"solutions".  
 

Quelques brèves conversations sur Facebook que j'ai eues ces 

derniers jours pendant que je travaillais sur une contemplation 

plus longue concernant la pensée binaire, en particulier 

lorsqu'elle s'applique à la sociopolitique. 

 

La première a partagé cet article présentant une photo d'un projet 

"agrivoltaïque" massif et intitulé Des moutons pourront bientôt 

paître sous des panneaux solaires dans l'un des premiers projets 

"agrivoltaïques" du Wyoming. 
 

 
 

Mon commentaire : Tout ce que je vois, c'est une sacrée destruction écologique dans 

le sillage de la production de tous ces panneaux solaires... tout cela au nom d'une 

tentative de soutenir ce qui n'est pas durable. 
 

GH : Steve Bull, il n'aurait jamais été possible de brûler 13 milliards de tonnes de charbon, de pétrole et de gaz 

par an pour maintenir la lumière allumée. Avec au moins 2 milliards de personnes supplémentaires à ajouter à la 

population mondiale et en élevant les 80 % restants de la population au niveau de confort du premier monde. 

 

Moi :  GH, non, et tout ce que fait la chasse aux "énergies renouvelables", c'est d'exacerber notre situation de 

dépassement écologique. 

 

GH : Steve Bull, je n'ai pas de réponse 

 

Moi :  GH, Il n'y en a pas, sauf ce que la nature nous réserve. Le mieux que notre espèce puisse espérer, c'est une 

atténuation/adaptation communautaire via la relocalisation. 

 

MC :  Steve Bull, "Atténuation/adaptation communautaire via la relocalisation"... Presque un autocollant pour 

pare-chocs... Merci pour cela. Je crois que vous avez raison, monsieur... Comment allons-nous nous y prendre et 

jusqu'où pouvons-nous aller pour inclure combien d'entre nous et dans quel délai avant que le reste d'entre nous 

ne se transforme en une foule de sauvages armés et affamés (les suggestions de stratégie n'ont pas besoin d'être 

approuvées au préalable par des pairs idéologues et des bourreaux [je ne remarque pas qu'il y en ait beaucoup 

dans ce groupe] et seraient les bienvenues) ... 

 



Moi :  MC, je n'ai pas d'autres suggestions que ce que j'ai commencé l'année dernière : une guilde de jardinage 

alimentaire communautaire. La plupart des gens ne veulent pas entendre les "faits" concrets sur notre situation 

difficile et je n'en discute donc pas avec les membres de la communauté. Le mieux que je puisse faire dans ma 

communauté de banlieue, située à la périphérie de la ville tentaculaire de Toronto, c'est d'encourager les voisins 

à commencer et à développer le jardinage alimentaire. J'essaie de sensibiliser les gens à la folie de la poursuite 

du calice de la croissance perpétuelle par nos politiciens mais, encore une fois, la plupart des gens rejettent l'idée 

et je ne le fais donc pas souvent. 

 

TE : Steve Bull, puis une tempête de grêle s'abat et détruit les panneaux solaires en 3 minutes environ. Joli coup 

de pub pour l'agriculture industrielle intensive. 

 

GH : TE, les nouveaux panneaux sont protégés contre la grêle, mais je constate (d'après les rapports) que la 

taille des grêlons augmente. 

{}     {}     {}  
 

Cette deuxième conversation est basée sur ce billet :  
 

 
 

Mon commentaire : Il n'y a rien de "durable" dans les produits industriels 

complexes illustrés ici. 
 



 
 

RH : Steve Bull, Dans cet usage particulier, cela signifie avoir des formes d'énergie qui sont renouvelables par 

opposition à celles qui sont en train de rendre la vie très difficile, voire impossible, pour un grand pourcentage 

des habitants de la planète. Vous remarquerez par exemple que certaines des personnes représentées cultivent des 

plantes. 

 
 

Moi :  RH, Les technologies de récolte d'énergie non renouvelable et renouvelable ne sont pas durables et 

contribuent à une multitude de processus écologiquement destructeurs, tout aussi néfastes pour les habitants de 

la planète que le sont les hydrocarbures. Sans parler du fait qu'elles dépendent fortement des ressources à base 

d'hydrocarbures tout au long de leurs chaînes de production et d'approvisionnement. En raison de la vision 

étroite des émissions de carbone, ces produits sont perçus comme "propres/verts", alors qu'il n'en est rien. Ils ne 

contribuent en rien à résoudre notre problème fondamental de dépassement écologique. En fait, étant donné que 

les "énergies renouvelables" sont venues s'ajouter à notre consommation d'énergie, il y a tout lieu de penser que 

notre quête de ces énergies ne fait qu'exacerber notre situation difficile. Tant que nous n'aurons pas mis un terme 

à l'expansion de la population et à l'extraction/utilisation des ressources, et que nous n'aurons pas réduit (de 

manière significative) notre demande en énergie et en ressources, toutes les discussions sur la "transition 

énergétique" ne seront que du bruit pour nous aider à réduire notre dissonance cognitive (et à produire/vendre 



davantage de produits industriels écologiquement destructeurs). 

 

RH : Steve Bull, La réduction des gaspillages d'énergie constitue une part importante de l'effort en faveur de la 

durabilité. Et ce n'est pas qu'un simple bavardage, il y a beaucoup d'emplois et de développement économique 

impliqués dans l'amélioration de l'efficacité de notre société. 

 

Soit dit en passant, il y a aujourd'hui suffisamment d'énergie solaire, éolienne, hydroélectrique, géothermique et 

d'autres énergies renouvelables pour couvrir les besoins énergétiques liés à la production d'autres systèmes 

énergétiques similaires, jusqu'à ce que l'on se débarrasse des combustibles fossiles. 

 

Si certains défenseurs de l'environnement ont une vision étroite, ils sont loin d'être aussi nombreux que les adeptes 

des combustibles fossiles qui portent des œillères depuis des décennies en ce qui concerne l'impact sur toutes les 

catégories de bandes dessinées mentionnées. 

 

Moi :  RH, nous allons devoir accepter de ne pas être d'accord. Vous souhaiterez peut-être lire le dernier article 

du physicien Tom Murphy. https://dothemath.ucsd.edu/2024/02/inexhaustible-flows/  

 

RH : Steve Bull Oui, j'en ai déjà vu quelques-unes, mais la mort par la crosse de hockey est une nouveauté. A 

part le fait que ce que nous faisons à l'égard de nos compagnons mammifères n'est pas durable, quel est le rapport 

avec le projet de loi sur l'emploi ? 

 

Moi :  RH, il s'agit de durabilité et de créer "...beaucoup d'emplois et de développement économique...", ce qui 

est exactement le contraire de ce que la durabilité exige. Nous avons besoin de décroissance. 

 

RH : Steve Bull, je ne dirais pas que c'est l'exact opposé, mais plutôt que cela fait partie d'une direction sur 

laquelle nous devons faire des compromis en ce qui concerne d'autres facteurs tels qu'une transition juste, la 

conservation, l'utilisation des terres et l'économie. 

 

GW : RH, bs 

{}     {}     {}  

 

Et enfin, cette phrase postée par PW sur le groupe Facebook Peak Oil dont je suis 

membre : 

 
 

SD : Mesdames et Messieurs, l'avenir https://youtu.be/_3P_S7pL7Yg?si=n7C4Jg-bcrev-sEA  

https://dothemath.ucsd.edu/2024/02/inexhaustible-flows/
https://youtu.be/_3P_S7pL7Yg?si=n7C4Jg-bcrev-sEA


 

 
 

PW : SD, ..... nous n'avons même pas les moyens de payer les infrastructures !!!  

[é Et de modifier ou changer tous les camions du monde.] 
 

SD : PW, ce n'est pas si cher que ça. Les câbles aériens pour les trolleys et les bus étaient très courants dans la 

première moitié du 20e siècle (des années 1900 aux années 1950.) La seule raison pour laquelle ils ont disparu 

est que le diesel est devenu moins cher. Mais l'époque du diesel bon marché est révolue, et il ne faudrait pas 

grand-chose pour remettre les câbles en place. En fait, cela créerait beaucoup d'emplois. La seule chose dont on 

a besoin, c'est de la demande (camions électriques équipés de câbles) et d'un développement coordonné de 

l'infrastructure (gouvernement). 
 

PW : Voici des données supplémentaires sur les raisons pour lesquelles les chariots électriques et d'autres formes 

de transport ont fait faillite. Bien que GM ait été acquitté, j'ai l'impression qu'ils ont réussi à déjouer les accusations 

par la corruption et d'autres moyens. Vous donnez l'impression que le passage à l'électricité est comme suspendre 

des rideaux. Il n'y a pas de solution. https://en.wikipedia.org/wiki/General_Motors_streetcar_conspiracy  

 

Moi :  SD, la pensée magique résout tout. 

 

SD : Steve Bull, qu'y a-t-il de magique dans la technologie ? 

 

Moi :  SD, l'idée que nous avons les ressources (minérales et énergétiques) pour essayer d'atteindre un niveau 

proche du niveau de remplacement, que cela peut être fait sans détruire davantage les systèmes écologiques, que 

cela peut être accompli sans nous plonger davantage dans le dépassement écologique, et que nous avons la 

capacité économique de le faire (parce que qu'est-ce que quelques quadrillons de plus en dette/crédit ?) ne sont 

que quelques exemples du haut de ma tête de la pensée magique nécessaire pour que la technologie industrielle 

complexe aide à "résoudre" quoi que ce soit dans notre avenir. Une telle pensée ne fait qu'exacerber notre 

situation difficile. 

 

PW : Steve Bull, Instant Magical solutions sold here. https://www.britannica.com/art/deus-ex-machina  

 

PS : Steve Bull, Oui, un résumé concis de ... l'apocalypse à venir. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.La consommation de gaz au plus bas depuis les ann®esé90 ! 
par Charles Sannat | 28 Février  2024 
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« Après une crise sans précédent des prix en 2022, la demande 

gazière continue de baisser en France, comme pour 

lô®lectricit®. Avec 381 t®rawattheures (TWh) en 2023, la 

consommation brute de gaz est en effet en fort recul, de 11,4 

% de moins depuis 2022, et de 20 % de moins depuis 2021, 

selon GRTgaz, qui publie son bilan de lôann®e ®coul®e mardi 

27 f®vrier. Côest la premi¯re fois depuis les ann®es 2000 au 

moins que la consommation repasse sous les 400 TWh, précise 

au Monde le gestionnaire du réseau de transport gazier dans 

le pays. » 

 

Il y a bien évidemment la baisse de la consommation liée aux économies que nous faisons tous tant les prix du 

gaz sont élevés, mais il y a aussi la baisse de la demande liée aux fermetures d’entreprises ou aux arrêts de 

production ou encore aux délocalisations énergétiques des entreprises européennes en générale mais également 

françaises qui partent aux Etats-Unis ou en Inde qui continue à s’approvisionner en bon gaz russe pas cher et aussi 

en bon pétrole russe ! 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.#271 : "Le pic de presque tout", première partie 
Tim Morgan    Publié le 26 février 2024 

 
 

 
Image ajout®e par J-P 

 

DES TENSIONS QUI S'AGGRAVENT DANS UNE ÉCONOMIE QUI S'INFLÉCHIT  
 

Comme presque tout le monde l'a déjà remarqué, l'économie et les affaires en général se trouvent dans un étrange 

état d'incertitude. L'économie ne s'est certainement pas "effondrée", comme certains experts le prédisent depuis 

longtemps, mais elle n'est pas non plus en croissance, au sens propre du terme. 

 

La situation se caractérise par une aggravation des difficultés et des inégalités, ce qui, ajouté à la suspicion et à la 

méfiance, se traduit par une politique intérieure de plus en plus conflictuelle. Une boucle de rétroaction inquiétante 
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relie le mécontentement politique interne au stress des relations internationales dysfonctionnelles. 

 

On a de plus en plus le sentiment que "les choses ne marchent pas" et que l'aisance persistante d'une minorité 

contraste de manière frappante avec la détérioration de la situation économique (et l'aggravation de l'insécurité) 

de la majorité. 

 

On peut presque sentir une rétention collective du souffle en attendant de voir "ce qui va se passer". 

 

Je ne peux m'empêcher de penser que très peu de gens comprennent réellement que ce que nous vivons 

actuellement n'est pas une sorte de stase économique temporaire, mais l'aube d'un changement fondamental 

auquel les sociétés ne sont pas préparées. 

 

En conséquence, l'objectif ici est d'utiliser le modèle SEEDS pour donner un sens à ce calme inquiétant et pour 

donner un aperçu de ce qui va réellement "se passer ensuite". 

 

En résumé, les difficultés et le stress au niveau microéconomique - c'est-à-dire au niveau du ménage et de 

l'individu - sont sur le point de se transformer en désordre au niveau macroéconomique. Nous nous dirigeons très 

rapidement vers un "pic de presque tout". 

 

Le qualificatif "presque" est nécessaire, et nous devons savoir comment naviguer au mieux dans les turbulences 

qui sont sur le point de commencer. Nous devons déterminer quelles activités - quelles sources de revenus, 

d'emplois, de recettes, de profits et de valeur - sont susceptibles de s'écarter de la tendance généralisée au déclin 

désordonné. 

 

L'inflexion en deux temps 
 

En termes simples, la croissance de la prospérité économique matérielle ralentit depuis longtemps pour atteindre 

un point où l'économie dans son ensemble passe d'une phase d'expansion à une phase de contraction. 

 

Il y a quelques années, ce taux de croissance décéléré est tombé en dessous du taux auquel la population continue 

d'augmenter. Depuis 2019, le citoyen moyen s'appauvrit progressivement, alors même que la prospérité globale 

continue d'augmenter. 

 

Ces tendances sont illustrées à la figure 1. Bien que la prospérité matérielle globale n'ait pas - tout à fait - atteint 

son zénith (Fig. 1A), cet agrégat croît désormais à un rythme inférieur à celui (en décélération) de la croissance 

démographique (1B). 

 

Par conséquent, le point d'inflexion par habitant (1C) s'est produit quelques années avant le point d'inflexion de 

l'agrégat (1A). 

 

Nous sommes maintenant très proches du moment où la croissance antérieure de la taille globale de l'économie 

s'inverse. C'est à ce moment-là que les grands chiffres - la taille des marchés de produits et de services, les revenus 

et les bénéfices des entreprises, l'emploi, les ressources disponibles pour les gouvernements et la quantité de crédit 

durable - commencent tous à diminuer. 
 

Fig. 1 



 
 

La progression segmentaire est illustrée à la figure 1D. Ce qui vient ensuite est une succession de pics, notamment 

le pic des gadgets, le pic des médias, le pic des voyages, le pic de l'hôtellerie et le pic des prix de l'immobilier. Il 

est également probable que nous atteignions le pic du crédit supportable et, dans certains cas, que nous 

découvrions que nous avons largement dépassé le pic de la cohésion nationale. 

 

Cela ne signifie pas que tout atteindra un pic, car une contraction généralisée créera des opportunités d'expansion 

dans d'autres domaines. Par exemple, les équipements locaux peuvent connaître un regain d'intérêt lorsque les 

voyages de longue distance redeviennent l'apanage d'un petit nombre de personnes fortunées. De même, le pic 

des prix de l'immobilier pourrait rétablir un équilibre des chances qui a été trop longtemps défavorable aux jeunes. 

 

La raison 
 

Si vous posez la question aux autorités - ou même si vous ne la posez pas - on vous répondra probablement que 

l'économie tourne plutôt bien et qu'elle aurait même fait mieux si elle n'avait pas eu la malchance d'être confrontée 

à une pandémie mondiale et à une guerre européenne coup sur coup. 

 

Certains ont prétendu que ces événements avaient été manigancés pour masquer la détérioration de l'économie 

et/ou pour dissimuler la mainmise sur les richesses et le pouvoir d'une minorité égoïste. Il n'existe aucune preuve 

solide pour - ou contre - ces affirmations, mais la pandémie et la guerre ont certainement jeté un voile de confusion 

sur ce qui s'est réellement passé au niveau de l'économie et du système financier. 

 

Notre meilleur recours est l'analyse objective des fondamentaux économiques et financiers. 

 

Au sens propre, l'économie est un système de fourniture de produits matériels et de services à la société. 

 

Ainsi, l'économie est un système énergétique et non un système financier. Rien de ce qui a une quelconque valeur 

économique ne peut être fourni sans l'utilisation d'énergie. L'argent n'a pas de valeur intrinsèque, mais n'a de 

valeur qu'en tant que "créance exerçable" sur la production de l'économie matérielle. Nous savons que l'économie 

vaste et complexe d'aujourd'hui a été construite sur une abondance d'énergie à bas prix provenant du pétrole, du 

gaz naturel et du charbon. 

 

Le facteur qui détermine le plus la prospérité économique est le coût matériel de l'approvisionnement en énergie. 

Si, pour fournir 100 unités d'énergie, il faut utiliser l'équivalent de 99 unités, le jeu n'en vaut guère la chandelle. 

 

Si, en revanche, 100 unités d'énergie peuvent être fournies pour un coût de seulement 1 unité d'énergie, cette 

activité est immensément productive de valeur économique. 

 

L'énergie n'est jamais "gratuite", mais elle a un coût mesurable en termes de proportion d'énergie accessible 

nécessaire pour créer et entretenir l'infrastructure requise pour la fourniture d'énergie. Ce coût est connu ici sous 

le nom de coût énergétique de l'énergie, abrégé ECoE. 

 



À l'échelle mondiale, les coûts énergétiques tendanciels ont atteint leur niveau le plus bas au cours du quart de 

siècle qui a suivi la Seconde Guerre mondiale, ce qui explique la croissance économique extrêmement rapide 

enregistrée au cours de cette période. 

 

Depuis lors, l'ECoE tend à augmenter en raison de l'épuisement des ressources en combustibles fossiles. Le 

pétrole, le gaz et le charbon restent abondants, mais leur accès devient de plus en plus coûteux. Les énergies 

renouvelables, avec leurs densités énergétiques moindres, ne peuvent pas nous ramener à l'âge d'or de l'énergie 

ultra bon marché. 

 

Ne pouvant pas - ou ne voulant pas - faire face aux implications de l'augmentation des coûts de production 

écologiques, nous jouons depuis longtemps à un jeu de "faire semblant" avec l'économie. Le PIB étant une mesure 

des transactions financières - et non de la valeur économique matérielle - nous pouvons créer un simulacre de 

"croissance" en injectant des quantités toujours plus importantes de liquidités dans le système. 

 

Personne n'a eu besoin de déréglementation du crédit, d'assouplissement quantitatif ou de taux d'intérêt réels 

inférieurs à zéro au cours de la période 1945-1970, parce que les faibles coefficients d'émission entraînaient 

l'économie, "très bien, merci", sans avoir recours à la manipulation financière. Ce n'est que lorsque l'économie 

s'est ralentie que nous avons adopté diverses formes d'artifices monétaires afin de prétendre que la promesse 

illogique d'une "croissance économique infinie sur une planète finie" restait valable. 

 

En utilisant les concepts de deux économies, la prospérité déterminée par l'énergie et l'argent en tant que 

revendication, SEEDS modélise les trajectoires des tendances économiques financières et matérielles. Comme le 

montre la figure 2, l'ECoE a augmenté sans relâche et l'offre d'énergie excédentaire (ex-cost) a décéléré vers la 

contraction. Le surplus d'énergie par habitant s'est infléchi vers le déclin et la prospérité par habitant a pris une 

trajectoire descendante. 

 

Fig. 2 

 
 

Parallèlement, les tensions financières se sont aggravées. La dette a massivement dépassé le PIB déclaré, 

l'expansion du crédit ayant été déployée pour créer une "croissance" purement cosmétique (Fig. 3A). Il a fallu 

emprunter chaque année plus de 11 % du PIB pour maintenir une "croissance" illusoire à une moyenne supposée 

de 3,5 % (3B) au cours des vingt dernières années. Les engagements plus généraux ont explosé (3C) et l'état de 

déséquilibre entre le système financier et l'économie matérielle sous-jacente est devenu extrême (3D). 

 

Lorsque nous appliquons l'ampleur du déséquilibre illustré à la figure 3D au niveau d'exposition illustré à la figure 

3C, le résultat final - une correction financière massive et désordonnée - devient une conclusion inévitable. 

 

À l'exception de la mesure du stress illustrée en 3D, il n'est pas nécessaire d'avoir accès au système SEEDS pour 

comprendre que cette "correction plus importante que celle du GFC" ne peut pas être retardée longtemps et qu'elle 

se produira au moment où la promesse illusoire d'une croissance économique perpétuelle perdra les derniers 

lambeaux de sa crédibilité. 



 

Fig. 3 

 
 

Questions d'adaptation 
 

Comme nous l'avons vu dans la figure 1D, à partir de là, la production économique se détériore tandis que les 

coûts réels des produits de première nécessité à forte consommation d'énergie continuent d'augmenter. Quelques 

équivalents nationaux de la figure 1D sont présentés dans la figure 4, où, en plus des États-Unis, de la Chine et 

de la Grande-Bretagne, j'ai pensé que les lecteurs pourraient être intéressés par la façon dont SEEDS interprète 

l'économie russe. 

 

L'effet net de ces tendances est une compression sévère de l'accessibilité des produits et services discrétionnaires 

(non essentiels). Cela, il faut le souligner, est déjà en train de se produire, bien que les "pouvoirs en place" 

parviennent, avec un succès limité, à présenter cela comme une "crise du coût de la vie" temporaire plutôt que 

comme le phénomène structurel qu'il est réellement. 

 

Je suis raisonnablement convaincu que le public peut faire face, c'est-à-dire qu'il peut survivre à la perte de 

nombreux produits et services considérés jusqu'à présent comme acquis. Après tout, le terme "discrétionnaire" 

décrit des choses qui ne sont pas nécessaires. La plupart des gens n'avaient pas de smartphone jusqu'à une date 

relativement récente, de sorte que le pic des smartphones - qui s'est déjà produit - est gérable. Nous ne nous 

réjouissons peut-être pas à l'idée de passer des vacances locales plutôt que des vacances à distance, mais la plupart 

d'entre nous s'en accommoderont. Nous nous accommoderons de moins de médias d'information et de moins 

de divertissements, nous survivrons à la perte des médias sociaux et nous nous accommoderons assez bien du pic 

technologique. 

 

Pour de nombreux Occidentaux, faire face au pic de la consommation de voitures implique un retour aux ménages 

à une seule voiture, qui étaient la norme jusqu'à une époque relativement récente, et qui serait grandement facilité 

si les gouvernements redécouvraient les mérites de l'investissement dans les trains, les trams et les bus. La 

surinflation des prix de l'immobilier n'a pas ajouté à l'utilité que les gens retirent d'avoir un endroit où vivre, et a 

eu des conséquences négatives en termes d'accessibilité pour les jeunes et les personnes à faibles revenus. 

 

Barry Cooper a publié un ouvrage précieux et opportun sur les implications de la contraction discrétionnaire sur 

le mode de vie, soulignant que l'une des conséquences probables sera que les organisations centralisées et 

"descendantes" (pensez aux sociétés multinationales et aux services gouvernementaux lourds) disparaîtront, 

remplacées par des alternatives plus localisées et "ascendantes". 

 

Malheureusement, ce que nous pourrions appeler "micro-coping" ne se traduira pas bien au niveau macro. Les 

individus peuvent se passer de divers produits et services non essentiels, mais qu'advient-il des personnes 

employées pour fournir ces produits discrétionnaires, de la dette et des capitaux propres qui y sont investis, et des 

contributions que les secteurs discrétionnaires ont jusqu'à présent apportées aux ressources publiques ? 

 



En raison des artifices financiers décrits ci-dessus, de nombreuses industries sont devenues surcapitalisées, ce qui 

signifie que le montant du capital financier lié à toute quantité donnée de capacité de production matérielle est 

devenu excessif. 

 

On peut s'attendre à ce que les entreprises s'adaptent aux forces de contraction, même si leurs dirigeants ne 

reconnaissent pas encore l'origine de ces forces. Au-delà de la contraction du marché et de la perte du pouvoir de 

fixation des prix, les tendances qui se dessinent posent deux défis spécifiques aux entreprises. 

 

Premièrement, on peut s'attendre à ce que les coûts unitaires augmentent à mesure que les volumes du marché se 

contractent. C'est ce qui se produit lorsqu'un montant donné de coûts fixes doit être réparti sur un nombre 

décroissant de clients. 

 

Deuxièmement, le risque de perte de masse critique survient lorsque les composants ou les services nécessaires 

cessent d'être disponibles ou ne peuvent être obtenus qu'à un coût prohibitif. Il s'agit là de vulnérabilités 

composées qui exacerberont les tensions liées à la contraction volumétrique. 

 

Dans le cadre et au-delà du motif général de la réduction des coûts, les entreprises seront contraintes d'opter pour 

la simplification, qui se présentera sous deux formes distinctes. 

 

La première est la simplification du produit , caractérisée par une diminution du nombre de produits différents 

proposés au client. La seconde est la simplification des processus, qui se traduit par une rationalisation des 

activités, une généralisation des composants et l'élimination des étapes non vitales de la fourniture de biens et de 

services. 

 

Ce dernier point impliquera une décomposition, ce qui déterminera la manière dont les pertes d'emploi se 

produiront. En examinant les conséquences de la contraction discrétionnaire sur l'emploi, nous devons mettre de 

côté les images monochromes d'il y a longtemps de travailleurs désespérés, affamés, vêtus d'une casquette et 

faisant la queue pour obtenir des allocations de chômage. 

 

La demande de travail manuel est susceptible d'augmenter à mesure que les coûts de la mécanisation sont poussés 

à la hausse par le resserrement de l'approvisionnement en énergie. Cette fois-ci, le poids de la hausse du chômage 

sera supporté par les cadres et les techniciens professionnels et bien rémunérés dont les postes sont susceptibles 

d'être supprimés. 

 

Tous ces processus vont modifier l'équilibre des forces dans la société civile, de sorte que la politique deviendra 

de plus en plus imprévisible. 

 

On ne saurait trop insister sur le fait que la détérioration économique, avec toutes les tensions qu'elle entraîne, est 

en train de passer de la prévision à l'expérience. 

 

Certains secteurs discrétionnaires se contractent déjà. La politique devient déjà dysfonctionnelle. Les difficultés 

présentées officiellement comme un problème temporaire sont, en réalité, un avant-goût de la forme des choses à 

venir - ou, peut-être plus justement, de la forme des choses à disparaître. 
 

Fig. 4 



 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Faut-il se pr®parer aux p®nuries ? Se demandeé France Inter ! 
par Charles Sannat | 29 Fév 2024 

 
 

 

Ce qui est très intéressant dans cette émission de France Inter que vous pouvez réécouter ici c’est le titre lui-

même. 

Faut-il se préparer aux pénuries ? 

Voilà une sacrée question. 

La réponse est que nous manquons déjà de beaucoup de chose et que les p®nuries sont d®j¨ l¨. 

L’inflation est d’ailleurs un symptôme de pénuries. 

Ici ce que nous vivons c’est aussi un ajustement par les prix ! Offre et demande sont déséquilibrées, l’ajustement 

se fait toujours par les prix. 

Vous connaissez mon analyse sur ces sujets. Nous serons obligés de décroitre sur bien des points, mais pour autant 

tout n’est pas négatif ou noir. Nous pourrons continuer à croitre grâce à nos progrès techniques et nos innovations. 

Nous pourrons également faire croître la connaissance et le savoir sans limite par définition. Il n’y a aucune 

fatalité, mais la nécessité de revenir à un capitalisme local et soutenable qui est diamétralement opposé au système 

capitaliste mondialisé où tout vient d’ailleurs et de bien trop loin. 

R®sum® de lô®mission.  
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« Les ressources nécessaires à nos sociétés productivistes sont-elles menacées de pénuries et à quelle échéance 

?  

Alors que le sujet semblait appartenir au pass®, de r®cents ®v¯nements comme la guerre en Ukraine, le blocage 

du canal de Suez ou la pand®mie, ont fait revenir les p®nuries sur le devant de lôactualit®. 

La quasi-totalit® des biens que nous achetons et utilisons, nous parviennent via des cha´nes dôapprovisionnement 

aussi longues que complexes. De lôextraction de mati¯res premi¯res (minerais, produits agricoles, ®nergie) et leur 

transformation, jusquô¨ lôacheminement vers les rayons des supermarch®s, en passant par la fabrication, 

lôentreposage et, bien s¾r, le transport, comment fonctionnent ces chaines et quels sont les risques que la machine 

sôenraille ? 

Renaud Duterme propose un ®tat des lieux des contraintes physiques, ®conomiques et sociales qui p¯sent sur 

nos approvisionnements en ®nergie, mati¯res premi¯res ainsi quôen produits agricoles et biens industrielsé 

Sp®cialiste des aspects logistiques Sophie Masson nous ®claire sur le fonctionnement de nos soci®t®s de flux et 

sur la fa­on dont le syst¯me complexe de nos cha´nes dôapprovisionnement pourrait se gripper. 

Habitu®s ¨ une soci®t® de flux ininterrompu, comment sôadapter aux ruptures qui nous attendent ? » 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

Énergies, Économie, Pétrole et Peak Oil: Revue Mondiale Février 24 
Laurent Horvath    1 mars 2024 

 

Le 1er de chaque mois, retrouvez un tour du monde des Energies. A l'agenda : 

- USA : ExxonMobil poursuit en justice des fonds activistes du climat 

- Taylor Swift : Une chanteuse tout en carbonne 

- Russie : Moscou suspend les livraisons d'essence et de diesel 

- Argentine : Les régions pétrolières en colère contre le président Milei 

- Chine : Le solaire et l'éolien dépassent le charbon  

- Arabie Saoudite : Diminution du train de vie après des dépenses dépensières  

- Guyanna : Chevron et ExxonMobil se battent pour le pétrole. 

Les températures sont aussi chaude que l'ambiance à travers le monde. Allez savoir, il y a peut-être une relation. 

En tout cas, une chose est sûre, le mois de février compte 29 jours et la géopolitique en ce moment, c'est du 

lourd. 

Le prix du baril essaie de grimper, mais il y a des trucs qui le retiennent avant qu'il ne se lâche franchement 

comme le Bitcoin. A Londres, le Brent, on le retrouve à $83,67 ($81,71 fin janvier). A New York ou Trump et 

Biden s'amusent comme des petits fous, le WTI ne se prend pas les pieds dans les escaliers et arrive à la marche 

$78,29 ($75,79 fin janvier). 

  

Graphique du Mois 

Les prix du Gaz-Méthane en Europe chutent 
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Ils retrouvent les niveaux d'avant la guerre en Ukraine 

 

Gaz-méthane 

Le prix du gaz européen est tombé à des prix d'avant la guerre en Ukraine de 2021 à €22,53 kWh. La 

désindustrialisation et un hiver chaud, tant en Europe qu'aux USA, ont réduit la demande de méthane. 

L’Europe arrive à se passer de presque l’entier du méthane russe. 

Pétrole 

La pieuvre, la banque Goldman Sachs, pense que le pétrole devrait grimper sur les $87 durant cet été. En 

général, ses prévisions sont fausses. A voir. 

Le monde n'a jamais autant consommé de pétrole alors que les hivers aux USA et en Europe explosent les 

thermomètres. Je ne sais pas s'il faut faire une relation entre ces deux infos. 

OPEP+ 

L'OPEP a revu à la hausse ses perspectives de demande de pétrole à long terme à 116 millions de barils par jour 

(b/j) d'ici à 2045, soit une augmentation de +6 millions b/j par rapport à l'évaluation de 2023. Alors que 

l'Agence Internationale de l'Energie voit un pic oil d'ici à 2030, la réalité penchera d'un côté ou de l'autre. 

Pour le premier trimestre, l'OPEP+ va maintenir sa baisse volontaire de 2,2 millions b/j débuté l'année dernière. 

L'OPEP pourrait même la continuer jusqu'en juin 2024. Cette baisse permet de compenser la baisse saisonnière 

(jusqu'en été dans l'hémisphère nord) de la consommation de pétrole à travers le monde. 

Cependant, le cartel prédit une augmentation de la demande de 2,25 millions b/j à 104 millions par jour pour 

cette année et +1,85 millions en 2025. 

Charbon 

A travers l'histoire de notre histoire, quelle fut l'âge d’or du charbon? (attention, il y a une colle) 



Lors de l'arrivée des locomotives vers les années 1850 ?  

Que nenni, l'âge du charbon c'est maintenant, avec un pic de consommation en 2023 !  En effet, l'humanité n'a 

jamais autant consommé de charbon qu'en 2023 avec 8,5 millions de tonnes.  2024 devrait être encore plus fort 

notamment avec la forte demande d’électricité en Inde. 

Eau 

Nos amis Meta, Microsoft, Google utilisent de plus en plus d’eau pour refroidir les data center nécessaires à 

l’intelligence artificielle. La demande en eau pourrait passer de 4,2 milliards de m³ à 6,6 d’ici à 2027. Pour 

comparaison, l'Europe consomme annuellement 220 milliards m3 d'eau qui viennent des cours d'eau et des 

nappes phréatiques. 

En Europe, un citoyen consomme en moyenne 128 litres d'eau par jour. 

 
Une paille en papier dans un emballage en plastique 

Conceptuellement, c'est relativement fort. 
 

Le top 3 du Hit-Parade du mois 
USA 

La production nationale de pétrole a atteint un niveau sans précédent de 13,3 millions de barils par jour, tandis 

que le gaz naturel a dépassé, pour la première fois, les 3 milliards m3 par jour.  

Pour le président de la Banque Fédérale Américaine, Jérôme Powel, "la plus grande menace qui pèse sur 

l’économie actuellement, c’est la «géopolitique". Il est clair qu’avec la tripotée de cerveaux qui nous dirigent, il 

y a de quoi s’inquiéter. 

Joe Biden va mieux et peut compter à 100% sur sa mémoire. Durant ce mois, il a raconté son repas en 2021 

avec le président français Mitterrand. Il va sûrement bientôt aller manger avec JFK et le Général de Gaulle. Joe 

a déjà collecté plus de $130 millions. La principale qualité pour être président aux USA, c'est de trouver de 

l'argent. 

De son côté de Trump, le bonhomme doit trouver $400 millions pour payer ses manipulations comptables et les 

cachoteries pour éviter de payer des impôts. 

Dans le dernier épisode, c'est la Cour Suprême qui va devoir statuer s'il peut se présenter à la présidence. 



Réponse fin avril. 

Il reste 7 mois avant l'élection avec l’impression que tout n’a pas été encore vu au sein de la plus grande 

puissance militaire au monde. 

Depuis l'arrivée de Biden, les bénéfices des entreprises pétrolières ont été multipliés par 3. Les 10 premiers 

opérateurs cotés en bourse du pays ont accumulé un revenu net combiné de $313 milliards au cours des trois 

premières années de l'administration Biden, contre $112 milliards au cours de la même période sous Donald 

Trump. Pour relativiser, il faut souligner que la période Covid a déstabilisé les pétroliers. 

Sous pression des revendeurs, Ford va réduire sa production de pick-ups électriques F-150 Lightning car plus de 

200’000 unités n’arrivent pas à trouver d’acheteurs malgré les bonus et les réductions de 

tarifs.  L’administration Biden va reculer la date de la fin de la commercialisation de voitures thermiques. Pour 

trouver une prise électrique dans le pays, il est nécessaire de ramer. 

Apple renonce a réaliser son Apple Car, une voiture électrique et autopilotée. Heureusement car on aurait 

certainement eu droit à une nouvelle prise de recharge. 

Le Cyber truck de Tesla, un croisement entre un char d’assaut et une boite de conserve, souffre de problèmes de 

rouille!  Alors que la carrosserie en acier peut retenir des balles... elle rouille. On ne devrait pas voir le monstre 

sur les routes en Europe, car il est nécessaire d'avoir un permis poids lourd pour déplacer ses 4 tonnes. 

Les taux d'impayés des cartes de crédit ont bondi à plus de 50% en 2023, au plus haut depuis 2008. La dette 

totale pour les cartes de crédit s’établit à 1'130 milliards aux USA alors que les taux d'intérêt sont de 25%. La 

dette des ménages se monte à $17'500 milliards. Les Américains combattent l'inflation avec des crédits. Cela va 

sûrement bien se terminer.  

Les deux fonds activistes, Follow This et Arjuna Capital voulaient poser une question climatique lors de 

l'Assemblée générale d'ExxonMobil. Exxon a porté plainte et demande un procès afin d'éviter d’aborder ce 

sujet. Devant les coûts d’avocats, les deux ONG ont renoncé à aller plus loin. Même avec ce retrait, Exxon 

continue la plainte afin d'interdire toute suggestion qui irait dans ce sens pour les années à venir. La puissance 

financière d'Exxon est dissuasive.  

L'agence de l'énergie américaine pointe une augmentation d’extraction de pétrole +700'00 b/j en février. Les 

pétroliers de schiste réussissent à extraire de plus grandes quantités de pétrole avec des forages de plus en plus 

sophistiqués. Il reste encore beaucoup de brut inexploité aux États-Unis, mais son exploitation nécessite un 

certain niveau de prix. Les "sweet spots" sont en train de s'épuiser. À un moment donné, les foreurs devront soit 

augmenter les prix, soit réduire la production. 

Les projets d’éoliennes offshores sur les côtes de Long Island à New York ont été reportés par manque de 

rentabilité. 

Durant l'année 2023, les Etats-Unis ont enregistré l'entrée de 6,2 millions d'immigrés. 

Le Texas du Nord enregistre des incendies records. Étonnant aussi tôt dans la saison. 



 
Joe Biden a confondu Emmanuel Macron et François Mitterrand lors d'un meeting de campagne 

"And Mitterrand, from Germany, I mean from France, looked at me and said, said You know, what, how long 

you back for". Joe Biden, president des Etats-Unis. 

 

Swiftees 

Le pays de la chanteuse Taylor Swift arrive en 2ème position de ce hit-parade, car à elle seule, c'est tout un 

monde. 

Il n'y en a point comme elle durant ce mois de février.  Taylor Swift a vendu l'un de ses jets, acheté en 2011. 

Rien à voir avec une pulsion climatique et la volonté de faire quelque chose pour la planète. L’oiseau était trop 

vieux. Pas de panique, Taylor voyage avec son autre jet, un Dassault Falcon 7X. 

La chanteuse a été mise sous pression afin de diminuer ses émissions de CO2 alors qu’elle est au top du hit 

parade des people pollueurs en 2022 et en 2023. Elle en profite pour poursuivre en justice, Jack Sweeney, le 

petit malin traque les mouvements des jets "des stars" et calcule le carburant utilisé. Jack reprend les données 

publiques officielles de l’aviation civile donc rien de personnel et illégal. 

Les avocats de Taylor Swift disent que montrer ses vols en jet créé "un préjudice direct et irréparable, ainsi 

qu'une détresse émotionnelle et physique". <insérez un éclat de rire ici>.  Pour la bonne bouche, Taylor est 

partie en jet des Etats-Unis pour un concert à Tokyo, pour revenir une heure après sur Las Vegas afin d'assister à 

la finale de football américain, pour ensuite repartir quelques heures plus tard en Australie et revenir aux USA. 

Pas assez de chiffres sur la calculette pour découvrir le bilan carbone de ce micmac, mais comptez sur un bilan 

d'une vie entière pour un humain normal. 

Le thème de la dissertation de ce mois est : Taylor, est-elle une digne représentante de la jeunesse qui s’inquiète 

pour le climat mais, qui dans la pratique, n’en pique pas une ? Vous avez une heure. 

  

https://www.washingtonpost.com/technology/2024/02/06/taylor-swift-jet-tracking-legal-threat/


 

Russie 

Alexei Navalny n’est plus. La cause de son décès est connue : le courage et l’implication. Du côté des pays 

occidentaux, on s’indigne et condamne cette mort dans une prison, tout en croisant les doigts pour que Julian 

Assange reste en vie. 

Sans vouloir dévoiler un secret, Vladimir sera réélu en mars jusqu'en 2030 et une mauvaise grippe guette ses 

opposants. Durant le dernier jour de février, il a tenu son discours annuel à la nation. Rien de neuf. 

La Russie stoppera ses exportations de diesel et d'essence pour 6 mois dès le 1er mars. Les attaques 

ukrainiennes sur les raffineries Russes impactent le marché. Cette mesure vise à stabiliser les prix intérieurs 

dans un contexte de hausse de la demande des consommateurs et du diesel pour l'agriculture. "Afin de 

compenser la demande excessive de produits pétroliers, il est nécessaire de prendre des mesures pour aider à 

stabiliser les prix sur le marché intérieur", selon Alexander Novak. La Russie et le deuxième pays raffineur au 

monde. L'Inde et le Brésil seront les plus touchés par cette mesure. 

Macron propose que des troupes occidentales aillent se battre en Ukraine. L’Allemagne et les autres pays ne 

sons pas chauds. Le mari de Brigitte a bien compris que si la France envoie des troupes, c’est une déclaration de 

guerre à la Russie. Le Kremlin a réagi en déclarant qu'une guerre entre la Russie et l'OTAN était "inévitable" si 

l'alliance occidentale envoyait des troupes combattre en Ukraine.   

 

Europe 



L'inflation a atteint 2,8% en janvier à travers l'Europe. La hausse des prix de l’essence et du diesel vont 

certainement aider. 

Les marges moyennes de raffinage du diesel et de l'essence en Europe ont atteint leur plus haut niveau depuis 

des mois en janvier, à $34,30 et 11,60 dollars par baril.  

Allemagne 

Après Ford et General Mortors, c’est au tour de Mercedes de réduire la voilure pour la fabrication de voitures 

électriques. L’objectif était de vendre 50% de véhicules électriques ou hybrides d’ici à 2025. Il est repoussé à 

2030. Après une première forte vague d’achats, aujourd’hui, de nombreuses voitures électriques restent 

invendues. 

Les prix élevés n’arrivent pas à convaincre la classe moyenne. En Europe, les ventes de voitures électriques 

représentent 11% et 19 % avec les hybrides.  

Suisse 

On reste dans les voitures puisque le Salon de l’Automobile de Genève se déroule jusqu’au 3 mars. Au lieu des 

100 exposants, on se contente de 30 dont de très nombreux constructeurs chinois de voitures électriques. Il est 

trop tôt pour dire s'il s'agit d'un renouveau ou d'un enterrement. 

En février, en moyenne les températures ont dépassé les 4,6 degrés la norme 1991-2020. Inutile de préciser qu'il 

s'agit du mois le plus chaud. Décembre, janvier furent également les plus chauds depuis le début des mesures. 

Le pays du chocolat, avec la Belgique, s’inquiète de la hausse du cacao, au plus haut à $6’670. 

En 2023, la croissance s'est élevée à 1,3% contre 2,5 en 2022. 

 
Photo du mois d'une affiche prise dans un restaurant. 

Poids 900 kg, 9 litres aux 100 km, 100 km/h en pointe. De 1930-1957. 

 

Angleterre 



Après des profits sympathiques en 2023, $28 milliards, Shell rachète pour $3,5 milliards de ses propres actions, 

histoire de faire grimper artificiellement les prix et augmenter les dividendes à ses actionnaires. Le concept 

repose sur le jeu de la séduction des investisseurs.  

La compagnie des Thames Water, qui fournit de l'eau à 25% des anglais, est en quasi faillite avec plus de €20 

milliards de dettes. L'entreprise a "oublié" de réparer les conduites percées et a utilisé les dividendes pour vider 

la substance économique de l'entreprise. Aujourd'hui, les dirigeants demandent au gouvernement d'augmenter 

de 40% les prix de l'eau, de pouvoir payer les dividendes aux actionnaires comme le Qatar et la Chine ainsi 

qu'une diminution des amendes. 

France 

Le budget du pays va s’amincir de €10 milliards avec une coupe de 2 milliards pour le programme écologie, 

développement et mobilité durable. Pas un mot sur le financement des deux centrales nucléaires d’EDF en 

Angleterre avec un dépassement de 40 milliards que doivent payer les contribuables français.  

En France, l'énergie éolienne continue son expansion. En 2023, l'électricité générée grâce aux éoliennes a atteint 

des niveaux records. Elle représente désormais 10,2% de la production totale d'énergie, avec 50,7 TWh produits 

l'an dernier, selon le dernier rapport publié par le gestionnaire RTE.  

Suite à un référendum public, le parking des SUV et autres véhicules qui ressemblent à des moissonneuses 

batteuses , coûtera trois fois plus cher à €18 la journée. Seulement 6% des Parisiens ont voté. 

Le gouvernement tente de trouver une solution afin de financer les deux centrales nucléaires en construction à 

Hinkley Point C, Angleterre. Le dépassement de €40 milliards est à la charge d'EDF, mais des discussions avec 

l'Angleterre pourrait réduire de €10 milliards la facture. 

 
Pour le 29 février 2024 à 13h00 

 

Moyen-Orient  
Yémen 

Bonne ambiance sur les côtes du pays, là ou les pétroliers et la marine marchande et pétrolière circulent. Les 

Houthis ont utilisé quelques missiles et plusieurs bateaux se sont trouvés sur le chemin des tirs. On assiste là, à 

une passe d'armes entre les américains et les iraniens via les Houthis. 

Les pétroliers évitent la région. Leur chemin est rallongé de deux semaines ce qui augmente les frais et les prix 

du pétrole. Environ 1,6 millions de barils sont ainsi déroutés chaque jour.  

Arabie Saoudite 



L'Arabie saoudite a ordonné à Aramco, la compagnie nationale, d'interrompre les travaux d'extension de la 

capacité de production de pétrole du Royaume. Ces travaux auraient porté la capacité de production maximale 

d'Aramco de 12 millions de b/j à 13 millions.  Il semblerait que la production américaine de schiste continuera à 

croître au rythme soutenu de 2023 et gène les plans de Ryad. 

Les bénéfices de Saudi Aramco pour le 4 trimestre 2023 se monte à $26,7 milliards. 

L'Arabie saoudite a beaucoup dépensé, tant à l'étranger qu'à l'intérieur du pays et pour être précis, son fonds 

souverain est devenu le plus dépensier au monde, représentant un quart des $124 milliards investis au total par 

les fonds souverains. Ainsi, les liquidités et les actifs de trésorerie du Fonds d'investissement public sont passés 

de plus de $105 milliards en 2022 à quelque $37 milliards de dollars en septembre 2023. 

La diminution des fonds souverains explique, peut-être et en partie, le souhait de l'Arabie saoudite d'annuler 

l'augmentation de la capacité de production de pétrole et les coûts liés à ce concept. 

Iran  

Deux explosions ont endommagé des gazoducs dans les villes de Borujen et Safashahr. Téhéran pense qu’Israël 

est dans le coup, mais rien est sûr. Ces explosions ont entraîné des perturbations dans trois provinces. 

L’Iran déclare que l’Antarctique est sa propriété, histoire de challenger la position des Etats-Unis et le traité de 

1959. "Nous avons des plans afin de faire flotter notre drapeau là-bas et réaliser des travaux militaires et 

scientifiques" selon le commandant de l’armée maritime Shahram. 

Durant le mois de mars, un article sera écrit sur le rôle de l'Iran et des USA au Moyen-Orient. A revenir. 

 

Irak  

La corruption endémique du pays fait fuir Shell, qui n’est pourtant pas un saint dans le domaine de la 

corruption. Le gouvernement aimerait que le pays augmente fortement ses extractions de pétrole et pour 

l’instant, la Chine et la Russie tirent bien leurs épingles du jeu. Pour mémoire, les américains avaient saccagé le 

pays pour mettre la main sur le pétrole. Les soldats morts doivent se retourner dans leur tombe. 

Le principal obstacle, qui empêche l'Irak de réaliser son potentiel en matière de pétrole, de gaz et de produits 

pétrochimiques, reste la corruption généralisée dans le secteur pétrolier et gazier, entre autres. Le retrait, de 

Shell du projet pétrochimique de Nebras (NPP), d'une valeur de $11 milliards est une illustration. 

https://www.chappatte.com/


Qatar 

D’ici à 2030, le pays va augmenter de 85% ses capacités d’exportation de gaz-méthane liquide, LNG afin de 

répondre à la demande chinoise et des autres pays asiatiques. Tiens, on aurait pu penser que l’Europe soit dans 

la photo de famille et au coeur des préoccupations des Qataris.  

Le Qatar partage un champ gazier avec l’Iran et c’est à celui qui le videra le premier. 

Le Qatar est le plus grand exportateur de gaz-méthane liquide au monde avec 77 millions de tonnes par année et 

une ambition de monter à 126.  

En visite d'État en France, l'émir du Qatar, Tamim ben Hamad Al-Thani dit vouloir investir €10 milliards dans 

l'économie française d'ici à 2030 notamment dans l'énergie. 

 

Asie 
Chine 

La plus grande entreprise solaire au monde (20% de part de marché), la chinoise Longi, demande à l’Europe et 

aux Etats-Unis de ne pas prendre des mesures de protection au risque de diminuer la décarbonation et le nombre 

d’emplois. La Chine domine le monde du solaire avec 80% de part de marché. 

La capacité installée de l'énergie éolienne et solaire en Chine dépassera celle du charbon pour la première fois 

en 2024 L'énergie éolienne et solaire représenteront environ 40% de la capacité de production d'électricité 

installée d'ici à la fin de 2024, contre 37% pour le charbon. La Chine aura construit environ 1'300 gigawatts 

(GW) de capacité éolienne et solaire d'ici à la fin de 2024. Elle va déjà dépassé son objectif officiel de 1'200 

GW d'ici à 2030. 

La Chine ouvre de nouvelles centrales au charbon. Avec l'Inde, c'est l'un des rares pays au monde à le faire à 

grande échelle. En 2023, Pékin a ajouté près de 50 gigawatts (GW) soit à peu près la même capacité installée en 

Indonésie, en Allemagne ou au Japon. 

La Chine continue donc à augmenter sa capacité totale de production d'électricité à partir du charbon chaque 

année, cependant elles fonctionnent de moins en moins souvent. En 2000, elles tournaient à 70% et aujourd'hui 

à 50%. L'une des raisons et que les centrales à charbon perdent de l'argent alors que les prix du charbon ont 

augmenté. 



 

Taïwan 

Bonne nouvelle pour Pékin. Le Parti populaire de Taïwan proche de Pékin n'a pas gagné la présidence du pays, 

mais a obtenu la majorité au Parlement. Du coup, la Chine va probablement se concentrer sur la création 

d'obstacles politiques internes à toute tentative d'indépendance de Taïwan, plutôt que sur la préparation d'une 

guerre.  

Inde 

Le gouvernement a revisité ses prévisions de consommation d’électricité d’ici à 2031 : +5 % à 384 gigawatts 

(GW). En 2023, le pic électrique a grimpé à 243 GW et la demande avait grimpé de 7% sur un an. 

Le renouvelable devrait couvrir 50% de cette hausse de la demande, le reste par le charbon et le gaz-méthane.  

Indonésie 

D'ici cinq ans, le pays pourrait représenter plus des trois quarts de la qualité de nickel pur la plus pure au 

monde, élément vital pour les voitures électriques. 

Australie 

Les taux d’intérêts de 4,35% de la Banque Nationale Australienne pourraient repartir à la hausse, pas à la baisse 

comme prévu.  

Est-ce que l'Australie va ouvrir une tendance à travers le monde ? 



 
Coupe des taux d'intérêt ? 

Non, juste un autre mirage 

 

Les Amériques 
Guyana 

Chevron a averti que son projet d'acquisition du pétrolier Hess pour $53 milliards pourrait être contrecarré par 

ses rivaux ExxonMobil et China National Offshore Oil Corporation. Les deux géants font valoir leur droit de 

préempter son achat d'une participation dans un projet pétrolier en Guyane, qui est au cœur de l'opération. 

Les frictions soulignent la valeur attachée au projet guyanais, la plus grande découverte de pétrole au niveau 

mondial au cours de la dernière décennie. Hess est propriétaire de gisements et le rachat pourrait être la plus 

grande transaction de l'histoire de Chevron. Exxon ne l'entend pas de cette oreille. 

Chili  

Avec des températures au-dessus de 40 degrés, gros incendies au nord de la capitale Santiago avec plus d'une 

centaine de morts. 

Argentine 

L'ambiance devient très sympa avec le président Javier Milei, très grand fan de la théorie du choc de Milton 

Friedman de Chicago. Tout privatiser et laisser la main du business opérer à la manière Thatcher ou Pinochet. 

Le gouvernement du président Javier Milei est parti en guerre contre la province pétrolière de Chubut, 

Patagonie. La région menace d'interrompre les livraisons de gaz et de pétrole, car Milei a retardé le transfert de 

quelque $16 millions à Chubut, la deuxième région pétrolière du pays et la troisième pour le gaz, en invoquant 

la dette de la région envers l'État argentin. 

Le gouverneur de Chubut, Ignacio Torres, qui a soutenu Milei, a répondu que la province couperait 

l'approvisionnement en énergie si les fonds n'étaient pas versés, une position soutenue par d'autres gouverneurs 

du sud de l'Argentine. 

Du coup, Milei a répondu : "Menacer de couper l'approvisionnement en carburant rel¯ve de l'extorsion, non 

pas du gouvernement national, mais du peuple argentin lui-m°me". 

Le gouverneur Torres a toutefois maintenu sa menace et la production sera certainement interrompue, non 

seulement à Chubut, mais dans tous les champs du pays, car il est clair que s'ils peuvent nous battre, ils s'en 

prendront à tout le monde", a déclaré M. Torres. 



 

Afrique  
Zambie 

Une importante mine de cuivre a été découverte dans le pays par l'entreprise KoBold Metal, soutenue par les 

milliardaires Bill Gates et Jeff Bezos. La mine pourrait entrer dans le top 3 au niveau mondial et pourrait devenir 

une alternative au cuivre chinois.  

Libye 

Grève dans les installations pétrolières de Wafa et la raffinerie de Zawiya. Les salaires n’ont pas été payés. Du 

coup, les employés ont demandé une augmentation et on fermé pendant une semaine certaines installations. 

Durant la grève, le dinar libyen a plongé au plus bas contre le dollars américain.  

En 2017, le gouvernement visait des extractions à hauteur de 2,2 millions b/j. En janvier de cette année, nous en 

étions à 1,02. L’histoire montre que le renversement d’un dictateur ne permet jamais d’augmenter les extractions. 

 

Phrases du mois 

"Mieux vaut prendre le changement par la main avant qu'il ne nous prenne par la gorge". Winston Churchill 

"En suivant le chemin qui s'appelle plus tard, nous arrivons sur la place qui s'appelle jamais". S®n¯que.  

"Maintenant les gouvernements occidentaux semblent se rendre compte que côest difficile de gagner, voire m°me 

impossible, côest impossible par d®finition. ¢a nôarrivera jamais. Si cette r®alisation a bien ®t® comprise, ils 

doivent r®fl®chir ¨ la suite. ...Nous nôavons pas dôint®r°t en Pologne, en Lettonie ou ailleurs." Vladimir Poutine 



sur la guerre en Ukraine.  

Cette revue s'appuie sur de nombreuses sources à travers le monde, de l'Europe, au Japon, du Moyen-Orient, aux Etats-Unis, 

du FT.com, Bloomberg, au Temps, OilPrice.com, l'AIE ou l'IEA, d'un réseau d'amis passionnés et l'humour des chroniques 

matinales de Thomas Veillet Investir.ch. Bref, une pêche à l'information sur la planète bleue. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

La vitesse é et é Action 
Par James Howard Kunstler ï Le 16 Février 2024 ï Source Clusterfuck Nation 

 

ñCôest comme si toutes les deux minutes de lôinterview de Fani Willis, elle admettait avoir commis un 

autre crimeò. – Sénateur JD Vance (R-OH) 
 

 

Avez-vous d®j¨ remarqu® que lôAm®rique sôest transform®e en un film des fr¯res Coen ? Partout o½ vous 

regardez, vous voyez des personnages fous qui se d®shonorent tout en faisant leur possible pour mettre le 

pays ¨ feu et ¨ sang. Côest une extravagance panoramique de tout ce qui va de travers, avec des accents 

de burlesque, qui se dirige vers un point culminant apocalyptique ï guerre civile, guerre nucl®aire, 

effondrement ®conomique, peut-°tre les trois ¨ la fois. Et tout cela parce que les personnes ¨ lô®cran 

nôarr°tent pas de mentir. 

Hier, c’était le tour de Fani Willis, sa grande scène. La procureur du comté de Fulton, en Géorgie, n’avait même 

pas prévu de témoigner, mais elle a fait irruption dans la salle d’audience du juge Scott McAfee et s’est emparée 

de la barre des témoins, comme s’il s’agissait d’une base dans un jeu de ringolevio. Cela s’est produit après la 

vivisection matinale de son petit ami, l’incapable Nathan Wade, qui a témoigné des voyages romantiques du 

couple pendant les mois où ils étaient censés être occupés à monter un dossier de racket contre Donald Trump et 

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top
https://kunstler.com/clusterfuck-nation/speed-and-action/
https://en.wikipedia.org/wiki/Ringolevio


dix-huit autres personnes tombées dans leur escarcelle. 

La raison pour laquelle les tourtereaux ont pu prendre autant de temps pour batifoler dans les Caraïbes et en 

Californie – des visites de vignobles comprenant ñdes accords de champagne, de chocolat et de caviarò, a 

témoigné Mme Willis – est que leur affaire du comté de Fulton a été entièrement préparée pour eux depuis 

Washington par Mary McCord, l’avocate chevronnée des blobs, active dans tous les canulars ñAttrapez-Trumpò 

concoctés depuis 2016. (Et je parierais de l’argent comptant qu’elle a reçu beaucoup d’aide des blobsters de 

Lawfare, Norm Eisen et Andrew Weissmann). Les détails complexes de l’affaire ont été préparés, prêts à 

l’emploi. Tout ce que Mme Willis et son principal procureur, M. Wade, avaient à faire était de fixer la date du 

procès, de lever le rideau et de suivre le scénario. 

Hélas, le couple s’est laissé emporter par le ravissement de l’amour et, tout d’un coup, nous nous retrouvons 

dans quelque chose qui ressemble à The Real Housewives of Atlanta (Les vraies femmes au foyer d’Atlanta). Ils 

ont ensuite menti sur les détails sous serment, en particulier sur l’argent en jeu. S’ils ne sont pas disqualifiés 

pour participer à l’affaire de ñracketò de Trump – dans laquelle leur propre comportement serait la preuve 

centrale d’une poursuite malveillante et entachée d’ineptie – et/ou si l’affaire n’est pas rejetée sommairement, 

alors elle devra être transférée dans un autre comté et très probablement retardée jusqu’après les élections de 

2024. Beau travail, Parti du chaos ! 

Ce petit opéra bouffe n’est qu’une sous-intrigue dans un scénario plus large. Cette semaine également, le 

scandale du siècle a été ravivé lorsque les journalistes de l’alt-news Taibbi, Shellenberger et Guttentag ont 

révélé comment Barack Obama et le directeur de la CIA John Brennan, avec ses filles de corvée, Avril Haines et 

Gina Haspel, ont concocté le RussiaGate et l’ont transmis au FBI, avec l’aide du New York Times, du WashPo, 

de CNN et d’autres vecteurs d’information idiots utiles. Tout cela était en fait bien documenté depuis des 

années, mais les journalistes ont obtenu de nouvelles confirmations de la part d’initiés dégoûtés par le blob, ce 

qui a permis de clarifier les origines de la supercherie. 

Les personnages de cette partie du grand film ont été constants pendant huit années entières d’hystérie anti-

Trump et les voyages associés imposés à notre pays. Mme McCord, par exemple, était procureur général adjoint 

par intérim pour la sécurité nationale des États-Unis lors de la naissance du RussiaGate ; elle a ensuite été 

conseillère de la commission de la Chambre des représentants qui a donné le coup d’envoi de l’impeachment n° 

1 de Trump (en coordonnant l’escroquerie du ñlanceur dôalerteò Eric Ciaramella) ; elle est ensuite devenue 

conseillère du Représentant Bennie Thompson, et apparaît maintenant comme le tuteur juridique de Fani Willis, 

et probablement aussi le tuteur du procureur général de l’État de New York, Letitia James, et de son affaire 

grotesque ñAttrapezTrumpò, sous l’égide du juge Engoron. (Alvin Bragg, le procureur de Manhattan chargé de 

l’affaire Stormy Daniels contre Trump, a été coaché par Matthew Colangelo, alors procureur général adjoint des 

États-Unis, qui a été embauché par le ministère de la justice pour travailler directement dans le bureau de Bragg 

à des fins de tutorat). Tout ce coaching après le 20 janvier 2021 a été coordonné par la Maison Blanche de ñJoe 

Bidenò. 

À ce propos, le ñpr®sidentò, de plus en plus spectral, n’a pas non plus passé une très bonne semaine après que 

le conseiller spécial du ministère de la Justice, Robert Hur, l’a acculé dans son rapport final, le jugeant soit trop 

dément pour être inculpé dans l’affaire des documents volés (et, par voie de conséquence, mentalement 

incapable d’être président), soit criminel en trafiquant des documents top secrets qu’il n’était pas autorisé à 

détenir en tant que sénateur et vice-président. Il semble que cela mette un terme au jeu de ñJBò consistant à 

prétendre se présenter à la réélection (c’est-à-dire à mentir à ce sujet) et laisse le parti Démocrate avec un sac 

enflammé de crottes de chien. 

En arrière-plan de toutes ces manigances en haut lieu se cachent trois autres feux de joie qui couvent : 1) tous 

les mensonges, tromperies et trahisons derrière l’opération Covid-19 qui a laissé plus de la moitié du pays 

exposé à des lésions vaccinales mortelles (et désorganisé notre société) ; 2) la fraude monumentale des bulletins 

de vote par correspondance lors des deux dernières élections (2020, 2022) rendue possible par l’ñurgenceò 



Covid-19 ; et 3) la guerre en Ukraine, qui se termine par une nouvelle humiliation pour les États-Unis, et 

derrière laquelle se cache une décharge géante de blanchiment d’argent, de corruption et de quelque chose qui 

sent la trahison. Il semble également que BlackRock ne pourra pas profiter de l’opération colossale de 

dépouillement d’actifs qu’elle attendait avec impatience. 

Oh, et au fait, ce film n’est pas terminé. De nombreuses personnes impliquées vont se retrouver elles-mêmes 

devant les tribunaux, voire en prison. Restez assis. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

Russie. Lõerreur dõanalyse est de croire que la guerre est impossible et 

ce qui doit faire peur cõest que la guerre ne fait plus peur 
par Charles Sannat | 4 Mars 2024 

 
 

 
https://www.youtube.com/watch?v=CorVVZJQB2I  

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

La guerre est impossible. 

Pensez donc, si c’était la guerre, alors ce serait la 3ème Guerre mondiale et si on commence à échanger des 

bombes nucléaires, alors ce sera la fin du monde, la destruction mutuelle assurée. 

Voici le postulat, le point de départ de toutes les analyses, de tous les raisonnements. 

La guerre est impossible parce qu’elle implique la destruction mutuelle assurée. 

Cela a été vrai depuis 1945 soit 79 ans tout de même. 

En 79 ans, cette « théorie » est devenue une certitude. 

Depuis Hiroshima et Nagasaki, l’utilisation des bombes atomiques est devenue impensable. 

Le problème avec les certitudes, c’est qu’elles empêchent de voir les changements s’opérer. 

On ne voit pas que dans ce qui structurait ce que l’on appelle pompeusement une « invariance » (quelque chose 

qui ne peut pas changer) s’est mis à varier. 
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Si l’on veut comprendre ce qu’il peut arriver, ce qu’il peut se passer, alors il faut poser la question qui va en 

fâcher beaucoup, mais c’est ainsi. 

Lôerreur dôanalyse nôest-il pas de croire que la guerre est impossible ? 

Vous ne pouvez pas ne pas entendre le discours martial et va-t’en guerre sur toutes les chaînes télé. 

Vous ne pouvez pas entendre nos deux enfants gâtés, celui de Matignon qui boit du lait au Nesquik pour son 4 

heures et qui n’a pas d’enfant à envoyer au sacrifice nous expliquer sur les ordres du plus grand, qui lui non plus 

n’a pas de gosse à offrir à la grande faucheuse qu’il faut envoyer nos troupes en Ukraine. C’est ça le socialisme. 

Faire la générosité avec l’argent des autres, ou encore plus grave, faire la guerre avec les fils des autres. 

Vous ne pouvez pas ne pas mesurer la préparation psychologique à laquelle nous sommes déjà soumis. 

Quand j’entends ce que j’entends, je sais que j’ai raison de penser ce que je pense . 

Et qu’est-ce que je pense ? 

Que la guerre ne fait plus peur ! 

C’est cela d’ailleurs qui devrait nous faire peur à tous. 

Nous devrions avoir peur que la guerre ne leur fasse plus peur. 

Il faut dire, que les grands de ce monde, depuis quelques temps construisent beaucoup de Bunker… cela permet 

d’avoir moins peur, enfin pour eux. Pour vous, ils s’en fichent ! 

Une fois que je viens de dire que la guerre ne fait plus peur, je n’ai rien dit. 

Il faut comprendre et analyser pourquoi elle ne fait plus peur et ce que cela peut changer. 

Voilà le plus important. 

Pourquoi la guerre ne fait plus peur ? 

Je vais stimuler votre réflexion en répondant à cette question cruciale par d’autres questions. 

Et si nous étions trop nombreux sur terre ? 

Et si nous étions au bout des ressources de la planète ? 

Et si nous savions qu’il n’y aura plus assez de travail pour tous ? 

Et si les transhumanistes avaient déjà décidé pour nous ? 

Et si les radiations n’étaient pas aussi dangereuses que ce que l’on croyait ? 

Et si nous avions impérativement besoin des ressources naturelles russes à nos conditions ? 

Et si faire dérailler la Russie c’était faire dérailler la Chine ? 

Et si un « hiver nucléaire » était la solution pour faire baisser les températures ? 

Et si la guerre était la solution pour le « grand reset » de la dette ? 

Vous comprenez bien qu’en fonction des réponses à ces questions (et à quelques autres) que l’on va apporter, la 

conséquence logique c’est que le rapport bénéfices / risques d’une guerre, même nucléaire, vient radicalement 

de changer. 



C’est pour répondre à cette question et démontrer que l’on peut penser qu’aujourd’hui, la guerre est possible, 

parce que dans l’esprit de ceux qui nous dirigent, elle peut servir et être plus utile que la paix que je vous ai 

rédigé un dossier spécial intitulé  » Et si l’erreur d’analyse est de croire que la guerre est impossible ? ». Je 

partage avec vous une démonstration, et quelques solutions pour se prémunir et se protéger, financièrement 

mais aussi physiquement (pour vous abonner c’est ici). 

J’y consacre également le JT du grenier de la semaine. 

 

Guerre. Alain Bauer ancien grand ma´tre sõexprime sur lõenvoi de troupes en Ukraine 
 

Il est important de prendre le temps d’écouter Alain Bauer, 

professeur de criminologie au CNAM (et ex-grand maître du Grand 

Orient de France & ex-conseiller de Rocard, Sarkozy, Valls et 

Chevènement). 

Que nous dit-il ? 

Que « la question n’est pas les troupes, elle n’a jamais été les troupes. 

Non, la question côest les munitions. Il se trouve que nous n’en 

avons pas et nous n’en enverrons pas, puisque nous n’avons pas 

encore relancé suffisamment le circuit de munitions. Les Américains n’en ont plus, c’est à dire que le taux de 

consommation des équipements militaires et 4 à 5 fois supérieur au taux de production. » 

Alors si le problème ce sont les munitions, envoyer nos hommes sans munition est encore pire et plus grave que 

ce que l’on pouvait imaginer lors de cette déclaration « présidentielle ». 

Envoyer des hommes sans munition ne changera donc rien, si ce n’est envoyer plus de monde au massacre. 

 
https://twitter.com/i/status/1764183805487677556  

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu.  Pr®parez-vous ! 

Charles SANNAT 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

Quand apprendront-ils ? 
par Jeff Thomas   4 mars 2024 
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La dépendance à l'égard du gouvernement est une maladie. Une fois qu'elle a été contractée, elle devient 

chronique et ne se résorbe pas dans une population avant que le système ne s'effondre sous son propre 

poids. 

 

Depuis de nombreuses années, des collègues frustrés, qu'ils soient conservateurs ou libertaires, posent la 

question rhétorique suivante : "Quand ces libéraux apprendront-ils ?" Il est certain qu'à un moment ou à un autre 

(pensent-ils), les libéraux reconnaîtront que les plans de sauvetage, les droits et une société "planifiée" ne 

fonctionnent tout simplement pas. La question n'est même pas de savoir si le libéralisme est un concept louable. 

Le problème est qu'il ne fonctionne tout simplement pas. 

 

Bien sûr, mes collègues ont raison dans leur évaluation du concept libéral. Malheureusement, ils se trompent 

lourdement en croyant qu'il y a un moment où la "bulle" libérale éclate et où tous les libéraux se réveillent 

soudainement et sentent le café. 

 

À vrai dire, tant que les gouvernements tireront profit du maintien d'une forte conscience libérale chez leurs 

citoyens, et tant qu'ils pourront compter sur les médias pour entretenir cette conscience, il sera toujours possible 

de convaincre les penseurs libéraux que, quels que soient les événements négatifs survenus dans un pays donné, 

ils sont imputables à "l'ennemi" - le contingent non libéral. 

 

Mais il est certain que lorsqu'il existe des preuves évidentes de l'échec des politiques libérales, les libéraux 

doivent accepter que le libéralisme est une impasse économique et sociale. Je crains que non. Voyons comment 

trois exemples seulement sont susceptibles de se dérouler - non pas comme nous aimerions qu'ils se déroulent, 

mais comme ils se dérouleront dans la réalité. 

 

Lorsque les plans de sauvetage prendront fin, l'économie s'effondrera. Les libéraux comprendront alors que les 

plans de sauvetage ne fonctionnent pas. Je crains que ce ne soit pas le cas. Bien que l'assouplissement 

quantitatif sans fin soit aussi peu plausible que le mouvement perpétuel, lorsqu'il sera finalement arrêté, 

l'économie s'effondrera inévitablement, un effondrement que l'assouplissement quantitatif n'aura fait 

qu'aggraver. Les libéraux prendront-ils alors conscience de l'échec de l'assouplissement quantitatif ? Non, ils se 

contenteront d'affirmer que le seul problème est qu'il a été interrompu et que, s'il avait continué, il aurait 

finalement sauvé la situation. 

 

Aucun libéral ne se risquera à deviner quelle quantité d'assouplissement quantitatif ou quelle durée aurait 

permis de sauver la situation ; cependant, la responsabilité de l'effondrement sera entièrement rejetée sur l'avide 

1%, dont les libéraux diront qu'il a "manigancé la fin de l'assouplissement quantitatif afin d'appauvrir et 

d'asservir la classe moyenne". Les libéraux seront plus que jamais convaincus que la solution réside dans les 

dépenses publiques. 

 



Lorsque des villes telles que Bradford au Royaume-Uni ou Detroit aux États-Unis s'effondreront sur le plan 

fiscal, les libéraux se rendront compte que l'augmentation constante des droits n'est tout simplement pas viable, 

que de tels programmes de prestations basés sur l'impôt font disparaître les industries florissantes, laissant les 

pauvres derrière eux, dans une métropole moribonde. Une fois de plus, cela ne se produira pas. Au lieu 

d'apprendre la leçon évidente, les libéraux redoubleront leur foi dans le collectivisme. Ils expliqueront que le 

gouvernement a réussi à protéger les travailleurs des centres-villes grâce à des programmes d'allocations. 

Cependant, les grandes entreprises, désireuses de créer des esclaves parmi les travailleurs, ont envoyé des 

emplois à l'étranger, dans des pays où l'asservissement par les riches est encore possible. 

 

Ce faisant, elles ont soustrait l'argent des contribuables au système, provoquant l'appauvrissement des habitants 

des centres-villes et détruisant leur vie. Plutôt que d'abandonner les programmes sociaux qu'ils jugent 

inefficaces, les libéraux s'emploieront à créer des programmes de relocalisation massive, par exemple en 

déplaçant les habitants des centres-villes privés de leurs droits vers des zones où il y a suffisamment 

d'entreprises locales pour que les impôts continuent à soutenir les bénéficiaires de l'aide publique. Ce faisant, les 

zones qui étaient auparavant économiquement viables seront également saignées jusqu'à l'échec fiscal, 

propageant ainsi la maladie. Cependant, la conclusion libérale restera la même : "Le problème, ce sont les riches 

avides". 

 

Lorsque le gouvernement se sera complètement transformé en un État policier dictatorial, les libéraux se 

rendront compte que les excès du gouvernement ont détruit leur liberté. Encore une fois, ce ne sera pas le point 

de vue des libéraux le moment venu. Au lieu de cela, ils concluront, comme ils le font actuellement, que la 

liberté est un petit prix à payer pour la sécurité. Par conséquent, non seulement ils accepteront, mais ils 

encourageront le gouvernement à redoubler son approche de Gestapo chaque fois qu'un tireur solitaire fera feu 

dans une salle de classe. Et tout incident de ce type donnera lieu à un renforcement des mesures de police à 

l'échelle nationale. (Si aucun tireur isolé n'apparaît sur les lieux juste avant l'intensification prévue, le 

gouvernement pourra toujours créer un incident approprié). 

 

Dans chacun des cas susmentionnés, les libéraux n'apprennent rien, si ce n'est qu'ils avaient raison depuis le 

début : "Ne faites pas confiance aux conservateurs. Ils sont mauvais et détruiront tout ce qu'il y a de bon dans la 

société". 

 

Ces trois exemples devraient suffire à démontrer qu'il n'y aura pas de jour magique où les libéraux 

comprendront les échecs du collectivisme. En fait, c'est tout le contraire qui se produira. De même que tout 

gouvernement profite de l'expansion de son propre pouvoir, les gouvernements et les systèmes de propagande 

des médias veilleront à ce que l'UE et les États-Unis deviennent de plus en plus libéraux au fil du temps. 

 

Tout au long de l'histoire, une évidence s'est imposée : La dépendance à l'égard du gouvernement est une 

maladie. Une fois contractée, elle devient chronique et ne se résorbe pas dans une population avant que le 

système ne s'effondre sous son propre poids. 

 

L'Allemagne de l'Est au début des années 1990 en est un bon exemple. En 1987, le président américain Reagan 

a prononcé à Berlin ces mots célèbres : "Monsieur Gorbatchev, démolissez ce mur". Ses paroles ont été 

entendues si fort que Monsieur Gorbatchev a effectivement abattu le mur. Presque immédiatement, les Berlinois 

de l'Ouest, ravis d'être réunis avec leurs frères de l'Est, ont créé des milliers d'emplois pour les Allemands de 

l'Est. Les Allemands de l'Est étaient tout aussi ravis, car ils s'attendaient à avoir de plus grands appartements, 

des salaires plus élevés et peut-être même des téléviseurs et des voitures. Cependant, les Allemands de l'Est 

n'ont pas bien réagi aux normes de l'Ouest, estimant que les employeurs étaient trop sévères dans leurs 

exigences et que les avantages n'étaient pas ceux auxquels ils étaient habitués. 

 

L'Est et l'Ouest se sont réunifiés, mais la transition ne s'est pas faite sans heurts. 

 

Mais avant d'adresser toutes les critiques aux libéraux, il convient de noter que, tant dans l'UE qu'aux États-



Unis, les conservateurs ont souvent tendance à être tout aussi dogmatiques dans leurs évaluations. S'il est vrai 

que les conservateurs comprennent mieux les réalités fiscales que les libéraux, ils sont eux aussi 

continuellement programmés pour adhérer à un groupe fixe de perceptions. 

 

Les conservateurs et les libéraux sont tous deux programmés pour s'opposer en permanence les uns aux autres. 

Les conservateurs sont perçus par les libéraux comme cupides et malfaisants ; les libéraux sont perçus par les 

conservateurs comme naïfs et stupides. Plus ils sont polarisés l'un par rapport à l'autre, plus les gouvernements 

peuvent utiliser cette polarité pour détourner l'attention de leurs propres actions. Plus les conservateurs et les 

libéraux se rejettent mutuellement la faute, plus les gouvernements peuvent se présenter comme des arbitres, 

alors qu'en réalité, ils font tout ce qu'ils peuvent pour accroître l'animosité mutuelle. 

 

Lorsque les gens sont en colère, ils n'ont pas les idées claires. Plus ils sont en colère, plus la raison disparaît. Par 

conséquent, plus un gouvernement peut inciter ses sous-fifres à s'attaquer les uns les autres, plus il a le pouvoir 

d'imposer des contrôles de plus en plus importants à la population. Dans une administration conservatrice, un 

gouvernement instituera des contrôles sociaux plus importants. Dans l'administration libérale suivante, le 

gouvernement instituera des contrôles économiques plus importants. Et l'État policier sera renforcé sous les 

deux administrations. 

 

L'effet net est une domination accrue du gouvernement. Dans le cadre du système bipartite, cette domination est 

non seulement tolérée par la population, mais encouragée. 

 

Le jour n'arrive jamais où un peuple convainc son gouvernement de "s'alléger". Le soulagement ne vient que 

lorsqu'un système gouvernemental surpuissant s'effondre sous son propre poids. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

Le procès de la liberté d'expression 
Jeffrey Tucker    1 mars 2024 

 
 

 
 

Au cours de ma vie passée à observer les controverses politiques et les affaires judiciaires, je n'ai jamais été 

témoin d'un événement aussi crucial pour l'avenir de l'idée même de liberté que celui qui se déroulera le 18 mars 

2024. 

 

Ce jour-là, la Cour suprême entendra les arguments dans l'affaire Murthy v. Missouri, qui porte sur la question 

de savoir si le gouvernement peut forcer ou inciter des entreprises privées à censurer des utilisateurs au nom des 

priorités du régime. 
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Les preuves qu'ils l'ont fait sont accablantes. C'est pourquoi le cinquième circuit a émis une injonction d'urgence 

pour mettre fin à cette pratique, au motif qu'elle est incompatible avec le premier amendement de la 

Constitution des États-Unis. 

 

Le complexe industriel de la censure est à l'œuvre en ce moment même et d'heure en heure pour supprimer la 

liberté d'expression en Amérique. Cette injonction a été suspendue dans l'attente d'un examen par la plus haute 

juridiction. 

 

L'affaire elle-même n'a pas encore été portée devant les tribunaux. Cette décision ne concerne que l'injonction 

elle-même, qui a été émise sur la base des résultats alarmants de la seule enquête préalable. En substance, le 

tribunal de première instance a crié : "Cela doit cesser". 

 

La Cour suprême tente d'évaluer si les violations de la liberté sont suffisamment extrêmes pour justifier une 

intervention avant le procès. 

 

Les enjeux 
 

Une décision favorable aux plaignants ne résoudra pas tous les problèmes, mais elle signifiera au moins que la 

liberté a encore une chance dans ce pays. Une décision en faveur de la défense, qui est essentiellement le 

gouvernement lui-même, autorisera toutes les agences fédérales, y compris celles qui opèrent en secret comme 

le FBI et la CIA, à menacer tous les médias sociaux et toutes les entreprises de médias de ce pays pour qu'ils 

suppriment tout contenu contraire à la version approuvée. 

 

Si cela se produit, il y aura des célébrations à Washington. En revanche, il y aura des larmes si le tribunal se 

prononce en faveur de la défense. Il se peut que le tribunal adopte une position intermédiaire, refusant de donner 

suite à l'injonction et promettant une décision éventuelle à une date ultérieure, dans l'attente du procès. 

 

Ce serait un désastre, car cela pourrait signifier trois ans ou plus de censure totale dans l'attente d'un appel de 

l'issue du procès, quelle qu'elle soit. 

 

La liberté d'expression est essentielle. Si nous ne l'avons pas, nous n'avons rien et la liberté est foutue. Tous les 

autres problèmes pâlissent en comparaison. Il y en a beaucoup, des soins de santé à l'immigration, mais si nous 

n'avons pas la liberté d'expression, nous ne pouvons pas faire éclater la vérité sur aucun d'entre eux. 

 

Le complexe industriel de la censure se consacre entièrement à faire en sorte que nous n'ayons aucun débat et 

que les voix dissidentes ne soient même pas entendues. 

 

La censure des médias sociaux 
 

Google, Microsoft et Facebook - et bien d'autres encore - restreignent déjà fortement la liberté d'expression. Ils 

travaillent en coopération avec les gouvernements et ceux qui sont chargés par les gouvernements de faire des 

offres à l'élite. Nous le savons pertinemment. 

 

Lorsque Elon Musk a pris le contrôle de Twitter, il a découvert une vaste machine de censure opérant pour le 

compte du FBI et d'autres agences. Des millions de messages ont été supprimés, ainsi que des utilisateurs. Il a 

fait de son mieux pour arracher les entrailles de ce borg. Ce faisant, il a complètement changé le caractère du 

site. Il est redevenu utile. 

 

L'ampleur du problème n'est même pas largement comprise. D'habitude, les gens disent que la liberté 

d'expression est nécessaire pour protéger les opinions minoritaires. Dans ce cas, les chiffres n'ont pas 

d'importance pour les censeurs. Vous pouvez avoir 90 % d'utilisateurs qui essaient de faire avancer une idée et 

la faire censurer quand même. 



 

C'est ce que faisait l'ancien Twitter. Il s'attaquait quotidiennement et heure par heure à la base d'utilisateurs de 

l'entreprise. C'était leur travail, même si cela va à l'encontre de la raison d'être des médias sociaux. 

 

Cela pouvait concerner les véhicules électriques, les transitions de genre, les fermetures, l'immigration ou 

n'importe quoi d'autre. Aujourd'hui encore, le moteur d'intelligence artificielle de Google vante les mérites de 

l'enfermement, du masquage et des injections massives, tout en ignorant totalement les données scientifiques 

contraires. C'est ainsi qu'ils veulent que les choses se passent. Le moteur de recherche de Google n'est pas 

mieux. Il pourrait tout aussi bien être une agence fédérale. 

 

Les juges qui entendront l'affaire seront dans une position délicate. Je pense qu'aucun d'entre eux n'est conscient 

de l'ampleur de la situation. Ils seront probablement choqués lorsqu'ils examineront les preuves démontrant qu'il 

existe une industrie d'un billion de dollars en pleine activité qui a massivement déformé l'esprit du public. 

 

Toutes les agences fédérales sont impliquées, profondément ancrées dans les opérations de toutes les entreprises 

médiatiques et de la technologie numérique, ce qui nécessite une surveillance universelle et la persécution des 

voix contraires. 

 

Le public s'est réveillé 
 

Il y a quelques années encore, l'existence de toute cette industrie - qui implique des agences fédérales, des 

universités, des organisations à but non lucratif, des sociétés fantômes, de fausses vérifications des faits et 

toutes sortes de sociétés-écrans - n'était pas connue. 

 

Maintenant que nous le savons, nous sommes choqués par son ampleur. Elle a envahi l'ensemble de nos vies au 

point que nous ne pouvons plus distinguer les vraies nouvelles de celles qui nous sont transmises par les 

agences de renseignement. Pire encore, nous en sommes venus à nous attendre à ce que la plupart de ce qui 

passe pour une opinion approuvée soit carrément faux. 

 

Les juges découvriront cette vérité. Ils seront probablement étonnés. Mais ils seront également déconcertés par 

la place qu'occupe désormais cette question dans nos vies. Il s'avère que depuis près d'une décennie, le 

gouvernement fédéral accorde une très grande importance à la préservation de l'esprit public, mentant à tout 

bout de champ dans son propre intérêt et dans celui de ses partenaires industriels. 

 

Dans l'ancienne Union soviétique, tout le monde savait avec certitude que la Pravda parlait au nom du parti 

communiste. Mais les gens comprennent-ils que les résultats de leurs recherches sur Google et leurs lignes de 

temps sur Facebook ne sont pas meilleurs ? Il est difficile de savoir si et dans quelle mesure les gens 

comprennent cela, mais c'est notre réalité. 

 

Les juges seront-ils vraiment prêts à débrancher toute la machinerie ? Cela perturberait davantage un groupe 

d'intérêt établi que tout ce que la Cour a fait depuis de nombreuses années, voire jamais. 

 

Cela changerait fondamentalement le fonctionnement de nos technologies. Ce serait dévastateur pour les 

agences fédérales. Le contrôle d'un tel nouveau système appelé "liberté d'expression" serait une toute autre 

affaire. Cela signifierait que des milliers de personnes n'auraient soudainement plus rien à faire. Ce serait 

merveilleux, mais cela se produirait-il ? 

 

La censure : Une industrie mondiale 
 

Comme je l'ai dit, la censure est aujourd'hui une industrie mondiale à part entière. Elle implique les fondations, 

les gouvernements, les universités et les personnes influentes les plus puissants du monde. Il semble que tout le 

monde veuille participer à l'élimination de ce qu'ils appellent la "désinformation", la "mésinformation" et la 



"malinformation", c'est-à-dire des informations vraies dont ils ne veulent pas qu'elles soient diffusées. 

 

Nous sommes entourés de cette machinerie de contrôle et pourtant la plupart des gens n'en ont pas la moindre 

idée. 

 

À l'heure actuelle, toutes les agences fédérales ont pris l'initiative de cajoler tous les fournisseurs d'informations 

afin de truquer le système de sorte qu'un seul point de vue soit diffusé. Cela a un impact considérable sur 

l'opinion publique. 

 

Par exemple, il y a quatre ans, j'ai écrit un article qui est accidentellement passé à travers les mailles de la 

censure et j'ai vu des millions de personnes lire mon article. Aujourd'hui encore, j'en entends parler lors de 

cocktails par de parfaits inconnus qui ne savent pas que j'en suis l'auteur. 

 

Rien de tel ne s'est produit depuis ce jour magique. La plupart de mes écrits tombent dans un trou noir, et ce 

malgré le fait que j'écrive quotidiennement pour le quatrième plus grand journal et que j'aie accès à un énorme 

forum public au Brownstone Institute. 

 

Les personnes qui n'ont pas cet accès n'ont aucune chance. Leurs messages sur Facebook disparaissent à 

l'instant même où ils sont postés, tandis que YouTube les condamne parce qu'ils sont contraires aux normes de 

la communauté, sans autre explication. 

 

L'autocensure est devenue la pratique habituelle de la classe intellectuelle. Sinon, on ne fait que se frapper la 

tête contre le mur et on devient une cible. Minute par minute, en temps réel, l'opinion publique est façonnée par 

cette industrie malfaisante, qui fausse considérablement les résultats politiques. 

 

Comme je l'ai dit, il s'agit certainement de la question la plus importante à laquelle nous sommes confrontés. 

Une décision de la Cour suprême qui laisserait faire - ne voyant aucun problème réel - nous mènerait tout droit à 

notre perte et à la mort de la liberté elle-même. 

 

L'IA : un rêve totalitaire  
 

Il existe un autre problème très grave. Aujourd'hui, il y a une course massive pour programmer la censure dans 

les algorithmes eux-mêmes afin que personne ne la fasse réellement, afin qu'il n'y ait pas de véritables accusés 

dans un procès contre eux. 

 

Bientôt, l'IA s'occupera de tout, de sorte que Google, Facebook, etc. pourront simplement dire que c'est leur 

apprentissage automatique qui fait le sale boulot. 

 

L'une des raisons pour lesquelles l'IA nous a frappés avec une telle précipitation est peut-être précisément 

l'affaire dont la Cour est saisie. L'État profond et ses partenaires industriels ne vont pas abandonner facilement. 

Tout dépend de leur victoire sur la liberté d'expression, en ce qui les concerne. 

 

C'est pourquoi tout le monde devrait espérer que la Cour suprême réaffirme l'engagement fondamental des 

Américains à ce que le gouvernement se retire complètement de la manipulation de l'opinion publique en 

contrôlant les informations que vous voyez et lisez et celles que vous ne voyez pas et ne lisez pas. 

 

Il est tragique qu'un droit de l'homme aussi fondamental dépende à ce point de la décision majoritaire de cette 

seule instance. Ce n'est pas censé fonctionner de cette manière. Le premier amendement est censé être une loi, 

mais de nos jours, le gouvernement a construit un empire entier autour de l'idée qu'il n'a tout simplement pas 

d'importance. 

 

Le rôle de la Cour suprême est de rappeler à nos suzerains que le peuple n'est pas simplement de la pâte à 



modeler dans les mains des agents de l'État profond. Nous avons des droits fondamentaux qui ne peuvent être 

restreints. 

 

Un rassemblement est prévu devant la Cour le 18 mars, et de nombreux orateurs se mettront à la disposition de 

la presse. Notez les organisations qui le parrainent : Ce sont les combattants de la liberté dans l'Amérique 

d'aujourd'hui. Vous êtes les bienvenus. 

 

Bien entendu, ce rassemblement n'influencera pas le tribunal. Et les foules seront certainement moins 

nombreuses qu'elles ne l'auraient été autrement, étant donné le succès dont jouit déjà l'industrie de la censure. 

Mais cela vaut la peine d'essayer. 

 

En vérité, nous devrions tous frémir à l'idée de l'avenir de la liberté américaine en l'absence d'une déclaration 

décisive de la Cour au nom de la liberté fondamentale que les auteurs de la Constitution voulaient voir protégée 

pour tous. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

Tyrannie digitale et servitude numérique : le cauchemar arrive 
Mars 2024 ï Source Nicolas Bonnal 

LôEurope de Breton et de Bill Gates va imposer une tyrannie digitale in®dite en 

Europe, et que nous ®tions nombreux ¨ avoir d®crite. Dans mon Internet nouvel voie 

initiatique (initiatique ®tait ironique, comme pour Mitterrand, mais il faut croire que 

depuis Voltaire ou Montesquieu lôironie nôest plus de mise) publi® aux Belles Lettres, 

c®l®br® par la presse, inspiratrice de th¯ses, Une du Monde des Livres et traduite au 

Br®sil par lôinstitut Piaget (tout ­a pour rien), jôavais rappel® les chiffres : ils veulent 

soixante millions (et pas 600) de survivants, ils veulent chasser la viande (les 99% les 

plus pauvres, tels que d®crits par Gibson dans ses livres sur le cyberspace), ils veulent nos gnostiques 

techno an®antir la chair (pas de carbone) et cr®er un alias digital, semblables ¨ ceux d®crits par Wegener 

dans son Etudiant de Prague (Baudrillard en parle bien) ou par Chamisso. 

En vérité on ne va être rien. Entre euro numérique et personnalité (et non identité) digitale ils vont tout liquider. 

Ils avaient déjà liquidé l’âme et l’esprit (voyez mes textes sur Steiner), ils vont liquider les corps et leur 

semblant de liberté et de consommation. La fin des religions les aide. De toute manière les religions avec leur 

jugement dernier, leur programmation mentale et leur servitude spirituelle nous préparaient au cauchemar 

techno-gnostique et au camp d’extermination numérique. Le vaccinat dénonce ses apostats. Cela n’empêche pas 

une disparition des religions, pas seulement de la caricaturale catholique romaine déshonorée en place Saint-

Pierre dans l’indifférence générale du troupeau catho déjà dénoncé par Bloy, Bernanos ou même Montesquieu 

(ç le pape est une vieille idole que lôon encense par habitude è). 

L’outil crée la fonction, dit-on, et on a raison. Avec un outil de contrôle absolu et permanent la démocratie 

techno-bourgeoise (quelle classe révolutionnaire tout de même, comme disait Marx, que cette bourgeoisie) va 

dépasser Hitler et Staline et peut-être rivaliser avec Pol Pot, mais plus finement. On a des ficelles pour se 

moquer et truander les marionnettes, on n’a pas besoin de les pousser au canon de fusil pour qu’elle crève dans 

une jungle. Le 666 était donc là depuis le début des années 70 (code-barres), la chasse au pétrole aussi (premiers 

pots catalytiques en 1971 en Californie), le reste était affaire d’inflation-impression-bancaire, d’éducation, 

d’abrutissement. C’est souvent la même chose : avant on t’apprenait à aller te faire tuer par l’allemand, 

aujourd’hui par le chasseur de carbone. Le contrôle digital du cerveau a été chose simple. On a programmé une 

génération pour bien vivre (les boomers), on programme les petits-enfants des boomers pour crever. 

Qui va garder le camp de concentration d’abord, d’extermination ensuite ? On a une énorme administration et 

un énorme étatisme partout (Chine et Russie paradis libertariens peut-être ?) et on a une administration 
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conditionnée qui veut nous ôter la gêne de penser et la peine de vivre (Tocqueville toujours). Après on a un 

troupeau télé et digitalisé de première catégorie qui ne se rend plus compte de rien et qui avait été de toute 

manière conditionné par le pouvoir moderne, le Minotaure de Jouvenel. 

L’élite mondialiste est devenue motivée mais son pouvoir absolu via la technologie va la rendre plus motivée 

encore. Elle va donc avec l’aide de notre hébétude (mot qu’on retrouve chez Baudrillard, Mgr Gaume, Debord 

ou Tocqueville) accéléré le programme Davos-Hariri qui a compris que plus on révèle moins on est cru. Peut-

être que toute cela sera terminé avant 2030, avant que le troupeau ait réalisé. 

Je me fais de plus en plus insulter et menacer, par d’anciennes relations (j’attaque le pape, la religion, les gentils 

hommes politiques, la gentille société démocratique-bureaucratique, la gentille philanthropie décrite par Jack 

London, que sais-je encore ?)… C’est une belle récompense. Tout cela montre que nous allons perdre. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Les condamnations idéologiques 
Didier Mermin   Paris, le 8 février 2022 

 
Jean-Pierre : un morceau de philosophie. 

 

 
 

Quel rapport entre Emmanuel Todd, Salman Rushdie, Julian Assange et une femme violée qui porte 

plainte ? 

 

Tous nos remerciements au lecteur dont la critique a motivé ce sujet. 

 

A lire ce long commentaire d’un lecteur, il apparaît que le billet sur « le patriarcat nôexiste pas » n’a pas convaincu 

tout le monde, (évidemment…), il nous faut donc préciser la différence entre critique et condamnation. Les « 

condamnants » peuvent avoir l’impression de se livrer à une critique justifiée, mais en fait non, car, tout comme 

souffler nôest pas jouer [de la flute, par exemple], condamner nôest pas critiquer, même si les éléments discursifs 

sont de même nature dans les deux cas. Revenons sur le texte de Francine Sporenda qui nous avait mis en colère. 

Après avoir légitimement critiqué l’assertion d’Emmanuel Todd, (critique dont nous avons dit tout le bien 

possible), elle écrit : 

 

« A quel titre un grand bourgeois blanc ultra-privilégié comme Todd, héritier de plusieurs dynasties 

prestigieuses, fleuron du mandarinat universitaire et incarnation superlative de la suprématie mâle, se 

voit-il reconnaître une légitimité à décider, du haut de sa sapience native de dominant, si des catégories 
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dominées par le groupe auquel il appartient sont opprimées ou pas? 

 

Il nôappartient pas aux dominants de trancher sur la r®alit® de lôoppression que subissent les cat®gories 

quôils dominent; sur la r®alit® de lôoppression, sur la fa­on dont elle se manifeste, seuls ceux qui la vivent 

quotidiennement dans leur chair ont un avis moralement et phénoménologiquement pertinent. » 

 

Nous sommes devant un syllogisme parfait auquel ne manque que la conclusion explicite. Todd étant un « fleuron 

» de la classe dominante, et les dominants n’ayant aucune légitimité à « trancher » des questions qui touchent au 

premier chef les dominées, Todd n’a aucune légitimité à « trancher » lui-même ces questions-là. Nous sommes 

bien en face d’une condamnation : pour avoir osé dire que « le patriarcat n’existe pas », il se retrouve disqualifié 

et exclu comme un compétiteur ayant enfreint un règlement. (En pratique, l’on ne peut pas l’empêcher de 

s’exprimer, certes, mais cette condamnation en fait un antiféministe carabiné aux yeux des militantes, et dresse 

un « cordon sanitaire » autour de lui.) 

 

Cette condamnation nous révulse car elle est analogue à celles que les religieux font pleuvoir sur les mécréants, 

un certain Salman Rushdie en sait quelque chose. (La seule différence est qu’en l’occurrence aucun sicaire n’a 

été lancé aux trousses de Todd, il peut dormir tranquille dans son plaid de velours.) Analogue aussi à celles qui 

tombent sur les lanceurs d’alertes, dont le cas Julian Assange défraie la chronique, ainsi que sur les victimes de 

viol qu’on accuse de « l’avoir bien cherché ». Toutes ces condamnations se ressemblent, car elles sont tramées 

de la même façon et visent le même but : justifier la non légitimité des « coupables » pour les mettre hors 

dô®tat de ç nuire è et les r®duire au silence. Et pour ce faire, les « condamnants » ont toujours d’intouchables 

raisons qu’ils assoient sur l’État, l’ordre public, le sacré, le secret militaire ou commercial, ou une grande et noble 

cause avec un nom en isme. 
 

***  
 

Explicitons maintenant cette trame que nous distinguons dans toutes condamnations idéologiques. Elle commence 

par un chef d’accusation, par exemple : 

 

●    Emmanuel Todd : « le patriarcat n’existe pas » : contre-vérité factuelle. 

●    Le mécréant : « Dieu n’existe pas » : contre-vérité religieuse, hérésie, blasphème. 

●    Le lanceur dôalertes : divulgation d’informations que l’on voulait garder secrètes, parce qu’elles 

enfreignent des lois ou révèlent des faits qui mettent à mal les discours officiels. 

●    La femme violée qui porte plainte : « j’ai été violée » : mensonge ! 

 

Dans un second temps, on remplit un dossier uniquement à charge. Tout est bon à prendre dès lors que cela va 

dans le sens voulu, aucune circonstance atténuante n’est admise, car la condamnation doit trancher comme la 

guillotine ou renoncer à être. Dans le cas d’Emmanuel Todd, on ne verra en lui que le membre de la caste 

dominante, ou que l’« intellectuel de salon »1 dont les statistiques ne servent qu’à « impressionne[r] le quidam 

»2, et l’on dira de son livre qu’il est : 

 

« truff® dôerreurs et dôapproximations, de g®n®ralisations h©tives, de confusions brouillonnes entre 

causalité et corrélation et de paralogismes ébouriffants ». [Francine Sporenda] 

 

Dans les autres cas, infiniment plus terribles que celui de Todd, on vous laisse imaginer jusqu’où ça peut aller 

pour dénigrer le coupable. Condamner ne consistant pas à critiquer mais à mépriser, la qualité des éléments à 

charge s’en ressent, car il nôy a pas dôefforts ¨ faire pour abaisser quelquôun. 

 

Vient ensuite le troisième fil de la trame, le plus crucial : c’est la question de savoir où est le préjudice qui motive 

la condamnation ? Ce préjudice, indispensable à tout procès équitable, est en l’occurrence un drôle de ouistiti : 

les « condamnants » vous jurent leurs grands dieux qu’il existe, mais on le cherche en vain. Examinons chacun 

des cas : 



 

●    Emmanuel Todd : sa contre-vérité ferait le jeu du patriarcat et nuirait au progrès du féminisme : les 

militantes en sont convaincues, évidemment, mais c’est loin d’être prouvé ou seulement manifeste. L’on 

imagine mal les machistes se mettre à danser parce qu’un type a dit : « le patriarcat nôexiste pas ». N’ayant 

pas attendu Todd pour être ce qu’ils sont, ils continueront sans lui, le monde ne va pas s’arrêter de tourner. 

●    Le mécréant : en quoi son « manque de respect » est-il préjudiciable aux croyants ou à leur religion 

? Y a-t-il un risque d’affaiblissement ou de corruption du sentiment religieux au sein de la communauté ? 

C’est impossible à mettre en évidence, et l’on verra que c’est le contraire qui est vrai. 

●    La femme violée : le préjudice est explicité mais de façon fabulatrice : le violeur soutient que sa 

victime lui a fait perdre son self-control, ce qui signifie dans son esprit qu’elle lui a « manqué de respect 

». 

●    Le lanceur dôalertes : quels préjudices les États-Unis ont-ils subi suite aux révélations de Wikileaks 

? Mystère et boule de gomme. Dans les affaires financières, l’on se doute qu’il y a effectivement un 

préjudice commercial, mais il est inavouable puisqu’il ne peut tenir qu’à un manque à gagner par rapport 

à des pratiques illégales. 

 

Quatrième élément : faute de préjudice avéré, on reproche au condamné d’avoir transgressé un interdit moral en 

s’en prenant à quelque chose qu’il n’aurait pas dû toucher. Les « condamnants » se considèrent en effet comme 

les « gardiens » ou les « serviteurs » d’une cause qui les dépasse et mérite le plus grand respect. Examinons à 

nouveau chacun des cas : 

 

●    Le mécréant : ses blasphèmes souillent le sacré : c’est le cas paradigmatique. 

●    La femme violée qui porte plainte : elle touche à quelque chose d’intouchable pour les machistes : 

la supériorité morale des hommes sur les femmes. Ce préjugé étant fort répandu et très « sensible », les 

plaignantes se retrouvent autant persécutées que les blasphémateurs. 

●    Le lanceur dôalertes : ce qu’on ne lui pardonne pas, c’est de toucher au « sacré des affaires » ou, dans 

le cas Assange, la Raison d’État et probablement l’exceptionnalisme de la nation américaine. 

Officiellement, le « sacré des affaires » n’existe pas, mais, comme le dit Lacan, ç il nôy a de loi que ce 

qui cloche », ie : ce qui advient par accident est révélateur de lois sous-jacentes dont on ne soupçonnait 

pas l’existence. Et qu’advient-il des lanceurs d’alertes ? Eux aussi se font persécuter : c’est la preuve de 

l’existence d’un sacré qui ne dit pas son nom. 

●    Emmanuel Todd : à critiquer le féminisme, il aurait touché son socle rocheux, à savoir : les (terribles) 

souffrances de celles qui « endurent » (l’horrible) « oppression » du patriarcat, ce qui signifie que la cause 

des femmes est moralement intouchable, (pour ne pas dire sacrée). Francine Sporenda ne le dit pas ainsi, 

mais c’est ainsi que l’on peut entendre cette citation : 

 

ç Quôun homme sôarroge, avec la b®n®diction de la soci®t®, le droit de d®finir, ¨ la place des premi¯res 

concern®es, ce quôendurent les femmesïdiscriminations, violences, humiliations etc.ï et nie leurs 

témoignages sur leurs souffrances et leur oppression, côest non seulement un non-sens et une obscénité 

mais côest en soi une violence. è 

 

Dans les condamnations idéologiques, c’est la grandeur de la cause qui fait la gravité du délit, il n’est pas possible 

d’expliquer autrement l’importance accordée par Francine Sporenda à la petite phrase d’Emmanuel Todd. Cela 

signifie que les faits sont subordonnés : aussi microscopiques soient-ils, – quelques mots peuvent suffire -, ils 

sont considérés comme « hautement significatifs », donc impardonnables. 

 

Le cinquième élément, c’est la condamnation elle-même qui doit advenir pour produire son effet, lequel ne peut 

que profiter aux « condamnants », sinon personne ne condamnerait jamais personne. (C’est comme au judo : 

condamner quelqu’un qui vous a critiqué, accusé ou « manqué de respect », c’est tirer parti de son mouvement 

pour le faire tomber.) La condamnation retourne l’acte du condamné à l’avantage du « condamnant », elle 

transmute le plomb en or. 

 



●    Atteintes à la religion : le préjudice ne pouvant être explicité, les croyants se font fort de le mettre en 

évidence par leur « colère », évidemment légitime selon eux. Mais cette « colère », qui peut aller jusqu’à 

des violences collectives terribles, n’est jamais que la manifestation de leur sentiment religieux. Il en 

résulte que ces atteintes, censées affaiblir ou corrompre ledit sentiment, conduisent en fait à le renforcer 

par son expression publique. 

●    Femme violée : sa condamnation par le violeur conduit à en faire la vraie coupable, et le vrai coupable 

parvient ainsi à se faire passer pour la seule victime. C’est terrible pour la femme qui voit son violeur 

triompher d’elle une seconde fois, et « tout bénef » pour le vrai coupable qui s’en sort avec les honneurs. 

●    Lanceur dôalertes : d’une part il y a message dissuasif à l’adresse des potentiels imitateurs, d’autre 

part on confirme que les pratiques illégales peuvent continuer loin des regards. 

●    Mais que gagnent les militants qui condamnent un adversaire ? Le délit étant posé comme une 

preuve, (ce dont Francine Sporenda doit convenir puisqu’elle dit en conclusion : « En niant ainsi, contre 

toute ®vidence, lôexistence du patriarcat, Emmanuel Todd (et Finkielkraut) confirment son existence. »), 

il y a renforcement des convictions, des identités et des frontières idéologiques, un resserrement des liens, 

une recharge des batteries émotionnelles, toutes choses indispensables à nombre de militants qui ont 

besoin d’ennemis incarnés. La condamnation leur évite aussi de s’interroger sur eux-mêmes et de faire 

leur autocritique, elle garantit que leur cause ne sera pas corrompue par des opinions adverses. 

 

Toute condamnation idéologique a donc une finalité : conserver en l’état ce que le condamné a osé toucher de 

ses mains sales, à savoir quelque chose considéré comme sacré, et considéré ainsi pour motiver sa conservation. 

Les « condamnants » sont avant tout des conservateurs : leur grande peur, (pour ne pas dire leur hantise), est 

de voir les actes incriminés se reproduire. Il s’agit donc de leur faire barrage, et pour cela ils n’ont qu’un moyen 

: rappeler au monde qu’il y a une « ligne rouge » à ne pas franchir, ce qu’ils font en profitant du moindre délit 

pour la marquer d’une nouvelle borne. 

 

Cela nous amène au sixième et dernier point commun à toutes condamnations idéologiques : la « ligne rouge » 

n’est pas une frontière idéologique entre deux camps opposés, (croyants vs laïcs, machistes vs féministes, etc), 

mais entre deux pouvoirs, celui du « condamnant » et celui du condamné, le premier se sentant concurrencé et 

menacé par le second. Et c’est bien pourquoi les femmes violées qui portent plainte sont si souvent traînées dans 

la boue : elles ont le culot d’exercer le pouvoir que leur confère la loi, ce que les machistes ne peuvent évidemment 

pas supporter. 

 

***  

 

Maintenant, il reste à nos lecteurs et lectrices à comprendre que ce blog n’a pas vocation à traiter des problèmes 

sociétaux, et qu’il ne prend pas parti. Nous n’avons ni attaqué le féminisme ni « pris la défense » de Todd, 

seulement dénoncer la nature idéologique de la condamnation dont il vient de faire l’objet, exactement comme 

dans les cas de Jancovici et Picasso, et comme nous le ferions aussi bien si la cible devait être une femme. 

 

En ce qui concerne Picasso, son portrait à charge est justifié, certes, on n’a rien contre, mais c’est sa publication 

par Mr Mondialisation, entre deux posts sur les emballages plastique, qui ne l’était pas. Des chaînes Youtube 

consacrées à l’Histoire, à l’art ou au féminisme, constituent autant de contextes légitimes, mais pas le site Mr 

Mondialisation qui n’avait ni événement public ni article pour se justifier. Faute de cela, le post de Mr 

Mondialisation est apparu comme une crotte de pigeon tombée du ciel. 

 

Paris, le 8 février 2022 

 

NOTES : 

 

1 Todd, un « intellectuel de salon » : dixit notre lecteur. 

2 Les statistiques de Todd pour « impressionne[r] le quidam » : dixit le même lecteur. 
 
_ 



▲RETOUR▲ 
 

 

.Il est plus facile de faire la guerre que la paix. Clémenceau 
par Charles Sannat | 1 Mars 2024 

 
 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Le 14 juillet 1919, Georges Clémenceau est à Verdun. Il dira “il est plus facile de faire la guerre que la paix.” 

Faire la paix, vouloir la paix est difficile. 

Être un artisan de paix est difficile. 

Le moins que l’on puisse dire c’est que nous n’avons pas à faire à des artisans de paix. 

Alors notre grand gourou du Palais confirme ses propos et nous explique qu’il ne s’est pas trompé du tout et qu’il 

a bien dit ce qu’il a dit. On peut reprocher ce que l’on veut à Macron (et je ne m’en prive pas vraiment), pour 

autant, il dit globalement ce qu’il pense. 

Je répète mon analyse d’hier. 

Si nous ne voulons pas que la Russie gagne en Ukraine, mais que 

lôUkraine ne peut plus tenir, que va-t-il se passer ? 

Soit nous acceptons la défaite de l’Ukraine, soit nous entrons en guerre 

à ses côtés avant qu’elle ne s’effondre. 

Peu importe les contorsions itératives du genre on envoie des soldats 

en Ukraine que le long de la frontière avec la Biélorussie pour libérer 

les forces ukrainiennes fixées le long de cette frontière. Nous nous 

retrouverons engagés. 

Je vous parlais de paix en démarrant cet édito. 

Il faut du courage pour la paix. 

Mais, l’Europe de la paix de mon enfance et de ma jeunesse est morte 

avec mes grands-parents. 

Eux, ils avaient connu la guerre. Les deux guerres. Ma mamie la plus 

vieille était née en 1910. Elle avait 8 ans en 1918 et se souvenait des cloches annonçant la fin de la guerre, du 

retour des hommes et de mon arrière-grand-père rescapé de Verdun. 
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Pour eux, l’Europe devait être l’Europe de la paix, parce que, vous le savez bien, en Europe il n’y a pas de petites 

guerres. 

Le problème c’est que notre Union Européenne n’est ni plus 

l’Europe de la paix, ni plus celle de la prospérité. Comment 

voulez-vous parler de prospérité quand on parle de guerre ? 

La guerre détruit tout. 

Tout. 

Elle brûle et consomme les vies comme elle détruit les villes 

et les usines. 

ñIl est plus facile de faire la guerre que la paix.ò 

Être artisan de paix. 

Le salut viendra-t-il d’Allemagne ? 

Des diplomates au lieu des grenades, voilà ce qu’a dit le chancelier 

allemand à Dresde. 

Mon grand-père était prisonnier de guerre en Allemagne, très 

proche de Dresde. Il était prisonnier français dans son stalag. Le 

bombardement de Dresde l’a profondément marqué par sa 

violence, sa puissance destructrice. Je crois qu’il n’a jamais pu 

oublier le bruit des bombes. 

C’est un bon endroit pour avoir des paroles de paix. 

Nous ne détruirons pas la Russie sans le payer par notre propre 

destruction. 

Soit nous parlons de paix soit nous aurons la guerre. 

“Il est plus facile de faire la guerre que la paix.ò 

Je crains fort que le gamin de l’Elysée ait manqué des histoires d’un pépé pendant ses longues soirées d’hiver. 

Quant au gosse de Matignon qui boit du lait au salon de l’agriculture, si quelqu’un veut bien lui envoyer du 

Nesquik pour son 4 heures, que son goûter soit bon. 

On meurt mieux le ventre plein dans les tranchées de Verdun ou sur le front ukrainien. 

Nous avons gagné avec Clémenceau, nous perdrons avec nos minots. 

.[IA] T®l®performance, un cas dõ®cole de changement dõusage 
 



Teleperformance est une grande entreprise. C’est même le n° 1 

mondial des prestations de services externalisés et de conseil 

aux entreprises dédiés à la gestion de la relation client. Le 

groupe est spécialisé dans l’externalisation des centres de 

contacts dédiés à la gestion de la relation client. 

En gros Téléperformance c’est le poids lourd des centres 

d’appels externalisés. 

Et figurez-vous que là c’est badaboum pour le cours de bourse 

de l’entreprise qui perd 20 % en quelques heures seulement. 

La cause ? 

Une petite start-up appelée Klarna qui a publié mardi soir selon lequel son assistant IA a apporté une grande 

contribution à l’entreprise. 

ç La fintech affirme que son assistant IA, optimis® par OpenAI, a effectu® lô®quivalent du travail de 700 

agents ¨ temps plein et a eu 2,3 millions de conversations, soit lô®quivalent des deux tiers des discussions 

du service client, au cours du premier mois suivant son d®ploiement. Lôoutil a ®galement contribu® ¨ 

r®duire les demandes r®p®t®es de 25 % et ¨ r®soudre les probl¯mes des clients plus rapidement. Au niveau 

financier, lôassistant IA devrait entra´ner une am®lioration des b®n®fices de la firme de 40 millions de 

dollars en 2024. è 

ç De quoi raviver les inqui®tudes selon lesquelles cette technologie r®volutionnaire pourrait perturber 

les activit®s de centre dôappels de Teleperformance. Le g®ant fran­ais avait averti lôann®e derni¯re que 

20 ¨ 30 % de ses volumes dôappels pourraient °tre automatis®s au cours des trois prochaines ann®es, ¨ 

mesure que les chatbots se g®n®ralisent. è 

Vous imaginez un peu la rapidité avec laquelle les applications liées à l’IA est en train de déferler sur le monde, 

dans les entreprises et l’impact que cela va avoir sur l’emploi. 

Nous nous préparons des moments très difficiles en termes professionnels. 

Mon message est simple. Travaillez votre employabilité. Formez-vous et n’attendez pas que l’on vous paye votre 

formation, prenez les devant, montez en gamme, montez en spécialisation et choisissez des métiers qui 

correspondent à mon équation de l’employabilité à savoir Emploi = ND (non délocalisable) + NI (non 

informatisable ce qui inclus l’IA) + NR (non robotisable). 

Vous avez un certains nombres de dossiers stratégies consacrés spécifiquement à l’employabilité, alors ceux qui 

se posent des questions ou veulent aller plus loin dans leurs démarches et leurs réflexions vous pouvez vous 

abonner ici pour bénéficier de mon approche PEL (patrimoine, emploi et localisation). 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

.Macron, poursuit lõescalade avec la Russie 
par Charles Sannat | 29 Février  2024 
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Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Si nous écoutons le gouvernement, la Russie nous attaque déjà et elle 

est déjà entrée en guerre « informationnelle » contre nous. Plus grave, 

ses espions en France semblent préparer des mauvais coups et 

attendent l’ordre pour passer à l’action, selon notre ministre de 

l’intérieur. Je ne saurais donc que trop conseiller de nous attraper tout 

ce petit monde qui joue aux espions venus du froid et de les renvoyer 

directement à Moscou à leur maître Poutine. 

Si les « agents » russes (notamment de l’ambassade et les autres) 

sont une menace, qu’ils soient arrêtés et expulsés. 

Le problème c’est que en continuant tous ainsi, nous continuons à avancer sur le chemin funeste de l’extension 

du conflit. 

La Transnistrie qui est une région entre l’Ukraine et la Moldavie avec une très forte communauté russophone 

vient de demander l’aide de Moscou alors que 1 500 soldats russes sont stationnés là-bas. Le ministère russe des 

Affaires Étrangères a très vite réagit (ce qui est cousu de fil blanc) en disant que la « protection » des habitants de 

Transnistrie est « une priorité ». 

Le buveur de lait chaud au goûter de Matignon, a, quant à lui, expliqué que « la Russie est une menace directe et 

imm®diate pour la France, sur tous les plans »… décidemment, on n’arrête pas les immatures fous furieux. 

Mais ce n’est pas tout. 

La grande papesse européenne qui aime à expliquer qu’il ne faut pas parler de paix avec la Russie, je parle bien 

évidemment de Von der Leyen la présidente de la grosse Commission européenne, vient de demander aux pays 

de l’UE d’utiliser les actifs russes gelés (près de 400Mds$ saisis en Europe et aux US) pour acheter des armes à 

l’Ukraine ! 

Pendant ce temps, et après avoir mis le feu aux poudre le Grand Gourou du Palais dîne avec un grand démocrate 

l’émir du Qatar aux valeurs démocratiques que seul un Poutine peut envier en invitant un joueur de foot pour les 

agapes. 

Enfin pour rajouter à cette ambiance un peu fin du mondiste, Medvedev l’ancien président russe et premier 

ministre en alternance avec Poutine vient d’expliquer que Kiev est une ville russe. 

Je ne sais pas vous, mais je vais reprendre une louchée de boîtes de raviolis bio de chez Carrefour et renforcer 

mon PEBC. Vous savez d’un PEBC, un plan épargne boîtes de conserve est une allégorie à prendre au sens large. 

Il s’agit de tout ce dont vous avez besoin. Des médicaments à l’argent en passant par quelques nouilles d’avance, 

mais pour les nouilles au gouvernement et à l’Assemblée, il n’y a pas pénurie mais pléthore de stock ! 

Il n’y a pas de petite guerre en Europe et au bout de 2 ans de guerre et de positions figées, alors que l’armée 

ukrainienne vacille, si nous ne voulons pas que la Russie perde, mais que l’Ukraine ne peut plus tenir, que croyez-

vous qui va se passer ? 

Voilà la seule et la véritable question que personne n’a osé poser et que Macron a commencé à illustrer avec son 

envoi de troupes en Ukraine. 

Si nous ne voulons pas que la Russie gagne en Ukraine, mais que l’Ukraine ne peut plus tenir, que va-t-il se passer 

? 



Simple. 

Soit nous acceptons la défaite de l’Ukraine, soit nous entrons en guerre à ses côtés avant qu’elle ne s’effondre. 

Ce sera alors la 3ème guerre mondiale. 

Funestes perspectives. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Macron, le Grand Gourou qui nous conduit au suicide collectif 
par Charles Sannat | 28 Février  2024 

 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

La sortie présidentielle sur l’envoi de troupes au sol en Ukraine pour affronter l’armée russe est d’une bêtise 

insondable. 

Le président est inexcusable. 

Cabot. Faisant l’intéressant et se prenant pour quoi, un chef de guerre sans armée ? Sans popularité ? Personne ne 

le suivra et sans doute pas l’armée lorsqu’il faudra véritablement s’engager massivement dans un conflit de haute 

intensité. 

Soyons sérieux, car tout cela est de la bouffonnerie de bobos à trottinette mais certainement pas de chefs d’Etats. 

Séjourné nous explique doctement que : 

Mais ce n’est pas lui qui peut définir cela; C’est l’ennemi. Et l’ennemi c’est la Russie. Si la Russie dit que 

nous sommes en guerre, alors nous serons en guerre quoi qu’en pense Séjourné et ses définitions d’illettré. 

Personne ne veut suivre Macron ! 

Ce qui est terrible, c’est que tous les pays, les uns après les autres se désolidarisent des propos tenus par Macron. 

Ce qui est terrible c’est que notre Grand Gourou qui rêve d’envoyer la population française qu’il déteste tant 

crever sur le front de l’est n’est même pas suivi par les Américains. Biden vient de dire qu’il n’enverra pas de 

troupes en Ukraine. 
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Sans blague. 

Alors il va faire quoi notre Grand Gourou ? 

La guerre à lui tout seul contre la Russie. 

Vas-y Manu, passe le premier [sur la ligne de front]. 

Il nôy a pas de menace russe ! 
 

Vous savez pourquoi ? 

Parce que nous avons lôarme nucl®aire. 

Si la Russie attaque directement les pays membres de l’Otan elle sait qu’elle subira une guerre totale et 

dévastatrice. 

Si elle attaque la France, elle sait qu’elle subira une riposte nucléaire dévastatrice. 

Il y a donc une évidente limite à l’expansion russe. 

Mais le Grand Gourou du Palais semble croire que tous nous envoyer mourir pour le Donbass est une bonne idée. 

 

Côest vraiment le retour de la 7¯me compagnie, mais en moins drôle.  

Nous sommes dirigés par des amateurs, minables, violents, sans culture historique et sans grande culture du tout, 

sans sagesse, immatures. 

C’est le moment de revoir cette vidéo. 

Nous savions tout. 

Tout était visible concernant cet homme. 

C’est dramatique. 

La situation de notre pays est dramatique. 

Notre grand leader du palais affligeant et le buveur de lait chaud de Matignon est fort sympathique, mais un peu 

jeune pour affronter les grands vents de l’histoire. 

Ecclésiaste 10:16-20 « Malheur à toi, pays dont le roi est un enfant ». 
Nous sommes « gâtés »… nous avons deux gosses au pouvoir dont le plus grand semble avoir très envie de jouer 

à la guerre depuis qu’il se déguise avec des uniformes de sous-marinier ou d’aviateur à chaque visite. 

Je le dis depuis le premier jour de l’invasion russe de l’Ukraine. Il n’y a pas de petite guerre en Europe. 

Jamais. 

En Europe la moindre guerre peut devenir mondiale et entraîner un bilan humain se comptant en dizaines de 

millions de morts. 

Notre Grand Gourou doit donc faire preuve d’une tempérance à laquelle, pour le moment, il ne nous a pas habitué. 

Préparez-vous, car le Grand Gourou est en train de préparer un immense suicide collectif. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
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.Géoingénierie naturelle : l'écosystème peut-il sauver la planète ? 
Ugo Bardi   27 février 2024 

 
 

J'ai reposté cette annonce de "The Proud Holobionts" parce qu'il s'agit d'un sujet vital, et je pense qu'il peut 

être intéressant aussi pour les lecteurs de "The Seneca Effect". 

 
 
Le 28 février, nous discuterons de la "géo-ingénierie naturelle", la capacité de l'écosystème à contraster et, en partie, 

à remédier aux dommages causés par les humains. Il s'agit d'un webinaire organisé par la WAAS (World Academy 

for Arts and Science) en collaboration avec le Club de Rome. Nous discutons du rôle des forêts et des océans, et nous 

le comparons à d'autres actions possibles. Nous discutons également de l'aspect humain du problème, en particulier 

pour les populations les moins privilégiées vivant dans les régions qui risquent d'être les plus touchées par le 

réchauffement climatique. Inscrivez-vous ici au séminaire. 

 

Je ne sais pas ce qu'il en est pour vous, mais moi, j'ai peur. Les dernières données sur le réchauffement climatique 

sont comme un bulletin de guerre perdue. C'est effrayant. Et ce qui est encore plus effrayant, c'est la réaction de 

cette entité nébuleuse que l'on appelle "l'humanité". Aucune réaction, si ce n'est l'indifférence, le déni et le 

désespoir silencieux. Et en plus, elle s'engage dans des guerres et des exterminations. L'humanité montre vraiment 

ce qu'elle a de pire. 

 

Comme beaucoup d'autres, j'ai réfléchi à la géo-ingénierie, sinon comme une "solution", du moins comme un 

moyen de ralentir le réchauffement avant qu'il ne devienne encore plus meurtrier qu'il ne l'est déjà. Et je peux 



vous dire que cela m'effraie aussi. Il existe de nombreuses propositions et idées sur la manière de refroidir la 

planète par la géo-ingénierie, mais c'est une voie dangereuse. Toucher à une chose aussi complexe que 

l'écosystème a toujours des conséquences, et les effets de certaines solutions proposées pourraient être pires que 

le problème. 

 

J'ai donc travaillé sur le concept de "géo-ingénierie naturelle", qui consiste simplement à laisser l'écosystème faire 

le travail qu'il a accompli pendant des centaines de millions d'années avant que l'homme ne commence à l'altérer. 

Il s'agit de maintenir stables le climat de la Terre et tous les autres paramètres qui rendent la vie possible. Il s'agit 

du concept de "régulation biotique" ou, dans une version différente mais apparentée, du principe de Gaïa. 

L'écosystème n'est pas seulement un stock de carbone ; il est, dans un certain sens, "vivant" et peut s'opposer 

activement aux perturbations extérieures. L'écosystème peut-il être restauré de manière à contrer le réchauffement 

climatique et tous les effets négatifs de l'action humaine ? 

 

C'est possible. J'ai travaillé avec de grands experts en science des écosystèmes, j'ai appris beaucoup de choses et 

j'ai compris un peu de l'incroyable complexité du système terrestre. Il y a des choses que nous pouvons faire ou, 

mieux, arrêter de faire pour restaurer l'écosystème et, dans certaines limites, refroidir la planète et remédier à 

certains des pires dommages causés pendant l'ère industrielle et avant. La restauration des forêts et des biomes 

marins de la Terre est le moyen le plus prometteur d'y parvenir. Les forêts ne sont pas de simples réserves de 

carbone, elles refroidissent activement la terre grâce à des effets biophysiques liés à l'évapotranspiration de la 

vapeur d'eau. Et l'océan peut réabsorber de grandes quantités de dioxyde de carbone si nous parvenons à restaurer 

son activité biologique (nous avons besoin de plus de baleines !). 

 
Nous discuterons de ce sujet lors d'un prochain séminaire organisé par la WAAS en collaboration avec le Club de Rome. Il 

s'agit d'une première tentative de réunir certains experts dans ce domaine et d'essayer de comprendre ce que nous pouvons 

faire. 

 

Les intervenants sont les suivants Ugo Bardi, Université de Florence, membre du Club de Rome, Fellow WAAS, Anastassia 

Makarieva, Petersburg Nuclear Physics Institute, Institute for Advanced Studies, Technical University of Munich, Edward 

W. (Ted) Manning, Président, Tourisk Inc, membre du Club de Rome, Anitra Thorhaug, Yale Center for Natural Carbon 

Capture, Yale University ; présidente, Greater Caribbean Energy and Environment Foundation, membre du Club de Rome, 

coprésidente, US Association of the Club of Rome ; Ian Dunlop, membre senior du conseil consultatif, The Breakthrough - 

National Centre for Climate Restoration ; Australian Security Leaders Climate Group, membre du Club de Rome ; Chaden 

Diyab, fondateur, IES EMEA (Industrial Environment & Sustainability) et programme d'éducation verte au Moyen-Orient 

et en Afrique du Nord (MENA). 

 

Modéré par Nebojša Nešković, vice-président de WAAS, président du chapitre serbe du Club de Rome. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

Le terrible bilan matériel et énergétique de l'économie numérique 
Alice Friedemann   Posté le 1 mars 2024 par energyskeptic 
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Une minute sur internet dans le monde. Source Infographie de @LoriLewas et @officiallyChad, 2020. 

 

Préface.  Il s'agit d'une critique du livre "The Dark Cloud" de Pitron. Il a également écrit l'excellent livre "The 

Rare Metals War : the dark side of clean energy and digital technologies" (La guerre des métaux rares : la face 

cachée des énergies propres et des technologies numériques). 

 

Il convient de noter l'énorme quantité d'électricité, de terres rares et d'autres éléments essentiels que cette 

technologie utilise - dont les batteries, le stockage de l'énergie à l'échelle de l'entreprise, l'énergie éolienne, 

l'énergie solaire, les véhicules électriques et d'autres énergies renouvelables ont également besoin (et ils dépendent 

des ordinateurs et du réseau électrique, les interdépendances sont nombreuses). 

 

Voici l'une des nombreuses informations intéressantes de ce livre. Lorsque vous aimez une photo ou un message 

sur Facebook, voici ce qui se passe : 

 

■    La notification voyage à travers les sept couches de l'internet, la septième étant votre smartphone, 

votre ordinateur portable ou tout autre appareil connecté. 

■    Votre notification passe ensuite par les niveaux intermédiaires du réseau (liaison de données, réseau, 

transport, etc.) jusqu'à ce qu'elle atteigne la première couche physique de l'internet - l'application - 

constituée de câbles sous-marins. 

■    De l'émetteur au récepteur, la notification utilise l'antenne 4G d'un opérateur mobile ou un modem 

câble, et parcourt l'infrastructure télécom partagée de l'immeuble pour atteindre les câbles en cuivre 

enterrés à 80 centimètres sous la chaussée. 

■    Il emprunte ensuite les câbles qui longent les principales voies de communication (telles que les 

autoroutes, les rivières, les canaux et les voies ferrées) pour rejoindre d'autres "likes" dans les salles 

techniques de l'opérateur. 

■    De là, il traverse les océans via un centre de données. 

■    Depuis les profondeurs du réseau, votre "like" effectue enfin le voyage inverse jusqu'à la septième 



couche, où il sera désormais visible. Même si votre ami Facebook est assis à côté de vous, votre signal a 

parcouru des milliers de kilomètres. 

 

Lorsque vous aurez fini de lire le livre, vous comprendrez que Greenpeace considère cette infrastructure comme 

"probablement la plus grande chose que nous ayons construite en tant qu'espèce" pendant que nous étions sur 

terre. 

 

Voici mes notes sur Kindle 

 

***  
Pitron G (2023) The Dark Cloud : Comment le monde numérique coûte à la 

terre. Scribe. 
 

 
 

Après avoir visité une douzaine de pays, Pitron a constaté que "la pollution numérique est colossale, et c'est le 

type de pollution qui se développe le plus rapidement". 

 

Les milliards d'interfaces (tablettes, PC, smartphones) - notre point d'entrée sur l'internet - contribuent le plus à 

cette pollution. Les données que nous produisons à chaque instant pèsent également dans la balance. Elles sont 

transportées, stockées et traitées dans des infrastructures massives et gourmandes en énergie, et utilisées pour 

créer de nouveaux contenus numériques nécessitant encore plus d'interfaces. 

 

L'industrie numérique mondiale consomme suffisamment d'eau, de matériaux et d'énergie pour que son empreinte 

soit trois fois plus importante que celle d'un pays comme le Royaume-Uni. Les technologies numériques utilisent 

actuellement 10 % de l'électricité mondiale et représentent près de 4 % des émissions mondiales de dioxyde de 

carbone, soit près du double de celles de l'aviation civile mondiale. 

 

Les cinq entreprises américaines les plus puissantes de l'économie numérique - Facebook, Amazon, Apple, Netflix 

et Google ("FAANG") - veulent même nous laisser dans l'ignorance de son impact matériel. En voici quelques 

exemples : 

 

Les technologies numériques consomment 5 à 7 % d'électricité en plus chaque année et pourraient 

représenter jusqu'à 20 % de l'électricité mondiale d'ici à 2025.  Plus nous passons de temps sur nos écrans, 

plus nous produisons de données... et plus nous consommons d'énergie. En ce qui concerne les vidéos, la haute 



définition sera bientôt dépassée par la résolution vidéo 4K (nombre de pixels), voire 8K, qui "utilise 32 fois plus 

de données que la haute définition", selon un rapport. Une autre statistique stupéfiante est avancée par un 

chercheur du magazine The Conversation : "Une augmentation de 10 % de la vidéo 4K en 2030 produirait à elle 

seule une augmentation de 10 % du volume global d'électricité utilisé par la technologie numérique". 

 

La consommation d'eau et d'énergie du secteur, ainsi que sa contribution à l'assèchement des ressources minérales, 

lui confèrent une empreinte carbone deux à trois fois supérieure à celle d'un pays comme le Royaume-Uni ou la 

France. Rien d'étonnant à cela : quelque 34 milliards d'équipements numériques sont en circulation sur la planète, 

ce qui représente un total de 223 millions de tonnes, soit 179 millions de voitures. En termes de consommation 

d'énergie, les technologies de l'information et de la communication (TIC) représentent environ 10 % de l'électricité 

mondiale, soit l'équivalent de la production électrique de 100 réacteurs nucléaires. Si le monde numérique était 

un pays, il serait le troisième plus gros consommateur d'énergie après la Chine et les États-Unis, sachant que 35 

% de l'énergie actuelle provient du charbon. Au total, le numérique représente un peu moins de 4 % des émissions 

mondiales de gaz à effet de serre. 

 

***  
 

Aux États-Unis, les adolescents passent jusqu'à 7 heures et 22 minutes de leur temps libre par jour devant un 

écran. Trois heures de ce temps sont consacrées à regarder des vidéos sur Netflix ou Orange Cinema Series 

(OCS), et au moins une heure est passée sur des réseaux sociaux tels que TikTok, SnapChat, Twitch, House 

Party et Discord. 

 

Plus de la moitié de la population mondiale est aujourd'hui concentrée dans les zones urbaines et, bien qu'elles 

ne couvrent que 2 % de la surface de la Terre, elles sont responsables de la production de 75 % de l'énergie 

mondiale et de 80 % des émissions de dioxyde de carbone de la planète. 

 

En 2007, le cabinet d'architectes britannique Foster + Partners a été chargé de faire sortir Masdar du sable, ce 

qu'il a fait en faisant preuve de bon sens. La ville est orientée au nord-est, ce qui limite son exposition au soleil ; 

ses rues sont orientées dans le sens du vent pour favoriser la circulation de l'air ; et les escaliers sont placés 

devant les ascenseurs pour encourager l'exercice physique. Les obstacles techniques s'accumulant, les 

responsables ont admis que la ville ne pourrait fonctionner qu'avec 50 % d'énergie renouvelable, au lieu du 

double prévu. En ce qui concerne les maisons intelligentes, la mise en œuvre de l'ambitieux système de gestion 

des bâtiments destiné à optimiser la consommation d'électricité des habitants de Masdar a été retardée, les 

utilisateurs essayant de comprendre comment le faire fonctionner. Aujourd'hui, seuls 10 % des plans initiaux de 

l'éco-cité ont été construits, et la ville compte à peine 2 000 habitants. 

 

Ce n'est qu'en 2016, dans un article publié par un groupe de chercheurs danois, dirigé par Kikki Lambrecht 

Ipsen, dans une revue scientifique, qu'un cadre d'analyse théorique a enfin été défini. Pendant six mois, M. 

Ipsen a examiné les coûts et les avantages de sept catégories de technologies intelligentes, dont les fenêtres 

intelligentes, les compteurs d'eau et les réseaux d'énergie, soit des millions de pièces de matériel. Avec son 

équipe, il a constaté que si ces technologies réduisent la consommation d'électricité dans les zones urbaines, cet 

avantage a un coût matériel et énergétique élevé, car de grandes quantités de pièces et d'équipements doivent 

être industrialisées et transportées. En effet, l'analyse coûts-bénéfices de Lambrecht Ipsen, publiée en 2019, 

arrive à la conclusion étonnante que : '... la mise en œuvre de solutions de ville intelligente a généralement une 

influence négative sur la performance de durabilité environnementale d'un système urbain'. 

 

Si nous prenons en compte les véritables frontières de ces villes, qui s'étendent sur des milliers de kilomètres 

au-delà des limites extérieures de la ville, là où les technologies intelligentes sont fabriquées, nous aggravons en 

fait leur impact global. L'industrie numérique ne dit pas qu'elle a un impact environnemental limité, elle promet 

carrément un effet positif net sur l'environnement, avec des retombées pour les acteurs économiques en 

transition vers le numérique : les petits agriculteurs qui utilisent des images satellites pour gérer plus 



précisément leurs intrants ; les constructeurs automobiles qui développent des outils d'éco-navigation capables 

d'optimiser l'efficacité énergétique ; les grandes entreprises minières qui, grâce à des capteurs, peuvent éteindre 

la ventilation des galeries inutilisées, réduisant ainsi leur consommation d'électricité. Les exemples sont 

convaincants. 

 

Le graphite 
 

Le graphite est un minéral indispensable à nos vies connectées, sans lequel la grande majorité des smartphones 

et des ordinateurs ne fonctionneraient pas. 

 

La Chine produit près de 70 % de ce minéral dont les particules, au microscope, ont la forme de flocons de 

neige.  Les mines de graphite sont terriblement polluantes.  Si vous en visitez une, vous verrez qu'elle est 

entourée d'une impressionnante arène minérale et plongée dans les nuages de poussière des pelleteuses qui 

dévalent une montagne. Les roches blanchâtres déterrées sont transportées vers des usines délabrées au fond de 

la vallée où elles sont broyées, immergées dans un bain d'acide et chargées dans des fours à très haute 

température. Le produit final - une poudre grise qui sent le beurre rance - est emballé dans des sacs de 25 kilos. 

Cette poudre de graphite contient de l'acide fluorhydrique, une solution très corrosive, extrêmement toxique et 

potentiellement mortelle ? 

 

Les batteries de milliards de téléphones dans le monde contiennent chacune un peu plus de deux grammes de 

graphite pour avoir une conductivité électrique. Mais sa fabrication est très coûteuse pour l'homme et 

l'environnement, car les résidus émis par les mines et les usines voisines se répandent dans l'atmosphère sur des 

dizaines de kilomètres dans toutes les directions. 

 

Pollution numérique 
 

C'est en Chine que j'ai découvert la première cause de pollution numérique : les matières premières nécessaires 

à la fabrication des 34 milliards de téléphones portables, tablettes et autres appareils en circulation dans le 

monde. 

 

Un téléphone des années 1960, doté d'un cadran rotatif, aurait nécessité au maximum une dizaine de matières 

premières, telles que l'aluminium et le zinc. Un téléphone portable des années 1990 contenait 19 autres matières 

premières, dont le cuivre, le cobalt et le plomb.  Les smartphones d'aujourd'hui contiennent plus de 50 matières 

premières dans la batterie, le boîtier, l'écran et l'électronique.  Toutes ces matières premières doivent être 

extraites, ce qui engendre une terrible pollution due aux résidus laissés sur place et au traitement du minerai : 

Aluminium, Americum, Antimoine, Baryum, Béryllium, Bismuth, Brome, Calcium, Carbone, Chlore, Chrome, 

Cobalt, Cuivre, Erbium, Fer, Fluor, Gadolinium, Gallium, Germanium, Or, Hafnium, Indium, Iode, Iridium, 

Oead, Lithium, Magnésium, Manganèse, Néodyme (ce qui fait vibrer votre téléphone), Néon, Nickel, Azote, 

Oxygène, Palladium, Phosphore, Platine, Potassium, Rubidium, Scandium, Silicium, Argent, Sodium, 

Strontium, Soufre, Tellure, Thallium, Titane, Tungstène, Vanadium, Yttrium, Zinc, Zirconium. L'écran tactile 

est dû à des traces d'ITO - oxyde d'indium et d'étain. 

 

Et puis il y a l'internet et son cortège de réseaux de télécommunication (câbles, routeurs, WiFi) et de centres de 

données, où les objets connectés peuvent dialoguer entre eux. Cette gigantesque infrastructure mobilise une part 

croissante des ressources de la planète, les TIC représentant 12,5 % de la production mondiale de cuivre et 7 % 

de la production mondiale d'aluminium (deux métaux abondants). Les TIC utilisent également des métaux 

minuscules aux propriétés chimiques exceptionnelles. On les retrouve dans les téléviseurs à écran plat, les 

condensateurs, les disques durs, les circuits intégrés, les fibres optiques et les semi-conducteurs. Ces 

technologies numériques engloutissent une part importante de la production mondiale annuelle : 15 % du 

palladium, 23 % de l'argent, 40 % du tantale, 41 % de l'antimoine, 42 % du béryllium, 66 % du ruthénium, 70 % 

du gallium, 80 % du germanium et jusqu'à 88 % du terbium. 

 



Une liste plus détaillée des métaux et de leurs utilisations dans les technologies de l'information et de la 

communication : Antimoine 41% pour l'ignifugation, Dysprosium 63% et Néodyme 26% pour les aimants, 

Gallium 70% pour les circuits intégrés, Germanium 87% pour la fibre optique et l'optique infrarouge, Indium 

60% pour les écrans LCD, les cibles de pulvérisation, les semi-conducteurs, les LED, Terbium 88% pour les 

aimants et l'éclairage, Erbium, europium, gadolinium 50% pour l'éclairage, Béryllium 42% / Iridium 43% / 

Ruthénium 66% pour diverses applications électriques et électroniques. 

 

Il apparaît de plus en plus clairement qu'il est absurde de parler de "dématérialisation" de nos économies alors 

que le virtuel a un impact physique terrible dans le monde réel. 

 

Mais admettre que nos économies et nos modes de vie ne peuvent être dématérialisés sans matière est une 

véritable hérésie. L'irruption du numérique, qui est évidemment "virtuel", n'était-elle pas censée freiner notre 

consommation de ressources ? 

 

CENTRES DE DONNÉES 
 

D'ici 2025, 80 % des entreprises auront fermé leurs propres centres de données pour déplacer leurs contenus 

vers des fournisseurs externes offrant des services en nuage. Cette migration entraînera la liquidation de 

millions de serveurs dans le monde. 

 

Les développeurs de logiciels sont en grande partie responsables de cette situation, car les nouvelles 

applications et les nouveaux programmes occupent de plus en plus de mémoire et de puissance de traitement, ce 

qui leur vaut le nom de "bloatware" : des logiciels complexes qui comprennent d'innombrables fonctions qui 

consomment beaucoup d'énergie. GreenIT souligne cette tendance : "Le poids moyen des pages web a été 

multiplié par 115 entre 1995 et 2015". 

 

De même, la puissance nécessaire pour composer un SMS double tous les deux ou trois ans. 

 

Cela explique pourquoi, au cours des trois dernières décennies, la durée de vie d'un ordinateur est passée de 11 à 

4 ans. L'homo sapiens devient un "homo detritus", produisant chaque année l'équivalent de 5 000 tours Eiffel de 

déchets électroniques. 

 

Le logiciel intégré à tout produit "permet au vendeur de contrôler qui peut effectuer les réparations, quand et à 

quel prix ... et comme le produit ne peut même pas être réparé, la plupart du temps, vous devez en acheter un 

nouveau", déclare Kyle Wiens, fondateur de la société californienne iFixit, qui aide les utilisateurs à réparer 

leurs appareils électroniques. 

 

Impact de l'utilisation des matériaux 
 

Pour mesurer l'unité Material Input Per Service (MIPS), on calcule les ressources nécessaires à la fabrication 

d'un produit ou à la fourniture d'un service. Le fait de considérer ce qui entre dans la composition d'un objet par 

opposition à ce qui en sort constitue un changement de perspective radical. La méthode évalue toutes les 

ressources mobilisées et déplacées pour la fabrication, l'utilisation et le recyclage d'un objet donné, qu'il s'agisse 

d'un vêtement, d'une bouteille de jus d'orange, d'un tapis ou d'un smartphone. Tout est pris en compte : les 

ressources renouvelables et non renouvelables (plantes et minéraux), les déplacements de terres agricoles, 

l'utilisation de l'eau et des produits chimiques. Par exemple, un T-shirt fabriqué dans une usine en Inde nécessite 

de l'électricité produite à partir de charbon, ce qui nécessite l'abattage d'une forêt de pins... Le MIPS du T-shirt 

prend en compte le coton utilisé, mais aussi les briques utilisées pour construire l'usine, le filament de tungstène 

qui éclaire les locaux, le charbon utilisé pour produire l'électricité, les arbres qui ont été abattus pour planter le 

coton, etc. 

 

La fabrication d'un T-shirt nécessite 226 kilogrammes de ressources ; un litre de jus d'orange, 100 kilogrammes 



de matières premières ; et un journal, 10 kilogrammes. Quelques grammes d'or ont un MIPS de trois tonnes ! Il 

est clair que le poids des objets qui nous entourent est beaucoup plus important que nous le pensons - en 

moyenne 30 fois plus. 

 

Un trajet d'un kilomètre en voiture et une heure passée devant la télévision utilisent respectivement un et deux 

kilogrammes de ressources. Une minute au téléphone "coûte" 200 grammes. Un SMS "pèse" 0,632 kilogramme. 

 

Il existe des calculateurs MIPS en ligne. J'ai appris que mon sac à dos écologique représente environ 38 tonnes 

par an. La moyenne est de 40 tonnes. 

 

De nombreux produits ont un ratio MIPS assez faible. La fabrication d'une barre d'acier nécessite "seulement" 

10 fois plus de ressources que son poids final. 

 

Un ordinateur portable de deux kilogrammes nécessite 22 kilogrammes de produits chimiques, 244 

kilogrammes de carburant et 1,5 tonne d'eau propre, pour ne citer que quelques ressources. Le ratio MIPS d'un 

téléviseur varie de 200:1 à 1 000:1. (Celui d'un smartphone est de 1 200:1 (183 kg de matières premières pour 

un produit final de 150 grammes). Mais la palme du MIPS le plus élevé revient à la puce électronique : 32 kg de 

matériaux pour un circuit intégré pesant deux grammes, soit un rapport époustouflant de 16 000:1.4 

 

Multipliez ce volume par les MIPS des milliards de serveurs, antennes, routeurs et autres terminaux WiFi 

actuellement en service par 100, 1 000, voire 10 000, et vous arriverez à la conclusion que ces technologies 

"dématérialisées" ne consomment pas seulement des matériaux, mais deviennent tout simplement l'une des 

entreprises de matérialisation les plus massives de l'histoire. 

 

Il ne suffit pas d'être "à faible teneur en carbone" pour être respectueux de l'environnement ; il faut aussi être "à 

faible teneur en ressources". 

 

Fabrication de puces électroniques 
 

Une poignée d'entreprises, telles que Samsung en Corée du Sud, Intel et Qualcomm aux États-Unis, et la 

Taiwan Semiconductor Manufacturing Company (TSMC), produisent aujourd'hui quelque 100 milliards de 

puces par an, pour tout ce qui concerne les ordinateurs portables, les machines à laver, les fusées et, bien sûr, les 

téléphones mobiles. 

 

L'air de la salle blanche est renouvelé toutes les six secondes". Les puces comptent parmi les composants 

électroniques les plus complexes qui soient. Leur fabrication nécessite une soixantaine de matières premières, 

dont le silicium, le bore, l'arsenic, le tungstène et le cuivre, tous purifiés à 99,9999999 pour cent (sept neuf). 

 

Imprimer des transistors n'est pas une mince affaire. Les micropuces peuvent contenir jusqu'à 20 milliards de 

transistors. 

 

Les 500 étapes nécessaires à la fabrication d'un circuit intégré impliquent des milliers de sous-traitants dans des 

dizaines de pays. La mine de quartz se trouve probablement en Afrique du Sud ; les plaquettes de silicium sont 

fabriquées au Japon ; l'équipement de photolithographie vient des Pays-Bas ; l'Autriche abrite l'un des plus 

grands fabricants mondiaux de pompes à vide, dont les roulements à billes sont fabriqués en Allemagne ; les 

circuits intégrés sont probablement emballés au Viêt Nam pour réduire les coûts ; de là, ils sont envoyés à 

Foxconn en Chine pour être intégrés dans les iPhones ; et pour optimiser tous ces processus, TSMC utiliserait 

des logiciels mis au point par des universités italiennes et écossaises. 

 

La logistique à elle seule "consomme une quantité d'énergie absolument monstrueuse", affirme la chercheuse 

Karine Samuel. 

 



L'extraction et le raffinage du silicium, la coulée des wafers à 1400 degrés Celsius, la production de lumière 

ultraviolette extrême à l'aide de machines fonctionnant à l'énergie lumineuse et les dizaines d'opérations de 

nettoyage des wafers requièrent des quantités d'énergie exorbitantes. 

 

Il n'est donc pas surprenant que la quantité totale de combustible brûlé soit des centaines de fois supérieure au 

poids final du circuit intégré. 

 

Comme les circuits intégrés doivent être rincés à l'eau déionisée [plus pure que l'eau distillée] à chaque étape du 

processus de fabrication, il faut beaucoup d'eau pour développer les puces. La consommation d'eau de TSMC 

s'élève ainsi à quelque 156 000 tonnes par jour. Bien que 86 % de cette eau soit recyclée. 

 

Consommation d'énergie de TSMC : Plus l'objet que vous produisez est petit, plus vous avez besoin de 

machines gourmandes en énergie. Le fonctionnement des usines de TSMC à Taïwan nécessiterait l'équivalent 

de trois réacteurs nucléaires, soit 3 % de la consommation nationale d'énergie de pointe de Taïwan, un chiffre 

qui devrait doubler au cours des dix prochaines années. Avec 43 % de l'électricité du pays provenant de 

centrales au charbon et au pétrole, "l'empreinte carbone de l'industrie électronique taïwanaise représente 10 % 

des émissions totales du pays". 

 

La transformation émet également un autre type de pollution imperceptible : le gaz fluoré. Incolores, inodores et 

ininflammables, d'autres produits utilisés par l'industrie numérique et microélectronique contribuent au 

réchauffement climatique. Parmi eux, la cinquantaine de gaz fluorés (gaz F), que nous connaissons mal. 

 

HFC, SF6, PFC, NF3, CF4 sont quelques-unes des formules chimiques de ces gaz comportant un ou plusieurs 

atomes de fluor. Ces gaz sont utilisés dans les systèmes de climatisation pour refroidir les voitures, les 

bâtiments... et les centres de données (cas des HFC). Quant à la microélectronique, "elle est pleine de gaz", 

affirme l'universitaire Karine Samuel. Les gaz fluorés sont utilisés pour leurs propriétés chimiques dans la 

fabrication des semi-conducteurs, des circuits intégrés et des écrans plats. Ils sont produits dans des proportions 

très faibles, ne représentant que 2 % des émissions totales de gaz à effet de serre. Le principal gaz F, la famille 

des HFC, présente l'immense avantage de ne pas détruire la couche d'ozone, contrairement aux gaz CFC qu'ils 

remplacent. Les HFC constituent donc un pas en avant dans la bonne direction pour l'environnement. Mais ce 

n'est pas si simple. 

 

Une seule molécule de ce type de gaz est beaucoup plus puissante que le dioxyde de carbone. Leur capacité de 

réchauffement est en moyenne 2 000 fois plus élevée. Le NF3 est 17 000 fois plus efficace que le dioxyde de 

carbone pour piéger la chaleur dans l'atmosphère. Le SF6 est encore plus impressionnant : il est 23 500 fois plus 

efficace que le dioxyde de carbone, ce qui en fait le gaz à effet de serre le plus puissant jamais produit sur Terre. 

 

D'ici 2050, ces produits chimiques représenteront 10 % des gaz à effet de serre. Les gaz fluorés étant 

synthétiques, la nature ne peut pas les décomposer. Ils restent donc très longtemps dans l'atmosphère : 740 ans 

pour le NF3, jusqu'à 3 200 ans pour le SF6 et 50 000 ans pour le CF4 - le gaz à effet de serre dont la durée de 

vie est la plus longue que nous connaissions à ce jour. 

 

Les HFO, qui peuvent être utilisés pour la réfrigération des centres de données, ont un potentiel de 

réchauffement beaucoup plus faible que les HFC. Mais avant de pouvoir utiliser ces gaz miracles, il faut 

respecter les lois de l'économie. Honeywell a investi des centaines de millions de dollars dans la gamme 

Solstice. Pour rentabiliser son investissement, l'entreprise chimique a breveté la gamme jusqu'en 2030 et vend 

les gaz à un prix 20 fois supérieur à celui des HFC. Si ces prix sont justifiés, ils sont totalement hors de portée 

des pays en développement. L'Inde est trop pauvre pour cesser d'utiliser des HFC. 

 

SERVEURS ET CENTRES DE DONNÉES 
 

Pour des raisons de coût et de sécurité, un nombre croissant d'entreprises préfèrent confier la gestion de leurs 



serveurs à des fournisseurs spécialisés tels qu'Equinix, Interxion, EdgeConneX, CyrusOne, Alibaba Cloud et 

Amazon Web Service. En bons "hébergeurs", ils accueillent les données de leurs clients dans des centres de 

données de "colocation" - un peu comme des "hôtels pour serveurs" reliés à l'internet. Ces installations 

constituent ce que l'on appelle le "nuage", un service externalisé de stockage de données accessible à partir de 

n'importe quelle interface et si populaire qu'il est le point de transit d'un tiers des données produites dans le 

monde aujourd'hui. 

 

Chaque jour de votre vie, pour vos besoins les plus élémentaires, vous êtes susceptible d'utiliser 100 centres de 

données dans 10 pays différents. Ils sont au cœur de notre vie informatisée.  On trouve ces grappes de serveurs 

au cœur même des grandes villes : un vieil hôtel, un abri antiatomique, un bunker aérien, un centre de tri postal 

ou une usine automobile désaffectée. 

 

On compte près de trois millions de centres de données d'une surface minimale de 500 mètres carrés, 85 000 

centres de données de taille intermédiaire et environ 10 000 centres de données plus ou moins de la taille 

d'Equinix AM4 Au milieu de cette toile d'acier et de béton prospèrent plus de 500 centres de données 

"hyperscale" d'une surface parfois aussi grande qu'un terrain de football. 

 

Le marché mondial de ces infrastructures, dont la valeur avoisine actuellement les 124 milliards d'euros, connaît 

une croissance annuelle de 7 %. 

 

L'humanité se noie littéralement dans une mer de données. Une goutte vaut un octet. Les 47 zettaoctets de 

données produites chaque année équivalent au volume de la Méditerranée et de la mer Noire réunies. 

 

Le plus grand centre de données de la planète se trouve à une heure de voiture au sud de Pékin, dans la ville de 

Langfang, et a une superficie de 600 000 mètres carrés, 

 

Pour accompagner cette croissance spectaculaire, l'industrie a fait appel à des agents immobiliers, ou 

"sélectionneurs de sites", qui parcourent le globe à la recherche de l'emplacement le plus approprié pour abriter 

le prochain fragment du nuage : de préférence le plus éloigné possible des zones inondables, agricoles ou 

résidentielles, des routes aériennes et des lignes de chemin de fer afin de limiter les risques d'accident, mais à 

moins d'une heure de route d'un aéroport international afin d'attirer les meilleurs talents. Ce n'est pas tout : les 

réseaux de transport d'électricité doivent être robustes, l'environnement fiscal favorable, le coût du foncier 

attractif et les ouvriers du bâtiment compétents pour que le futur centre de données soit opérationnel en moins 

de dix-huit mois. 

 

Nulle part ailleurs dans le monde, la croissance des données n'exerce autant de pression sur le foncier qu'à 

Ashburn, à 50 kilomètres au nord-ouest de Washington, dans l'État de Virginie, qui gère pas moins de 70 % du 

trafic internet mondial. Plus de 57 centres de données ont convergé vers Ashburn. 

 

Le refroidissement d'un centre de données de taille moyenne peut nécessiter jusqu'à 60 000 mètres cubes d'eau 

par an, soit l'équivalent de 160 piscines olympiques. 

 

La NSA a installé son centre de données phare sur un site d'entraînement de la Garde nationale à la périphérie 

de la ville de Bluffdale, dans le nord de l'Utah, en raison du coût incroyablement bas de l'eau, qui est 

indispensable pour refroidir les centres de données. Il a été révélé que son installation consommait entre 100 

000 et 200 000 mètres cubes d'eau par mois. 

 

CHAPITRE CINQ  : Un effroyable gaspillage d'électricité 
 

Dans leur quête d'une disponibilité absolue, les entreprises de l'informatique en nuage prennent davantage de 

précautions : Des systèmes d'alimentation "redondants", avec deux alimentations électriques, deux générateurs 

et des salles de la taille d'une bibliothèque publique remplies de batteries au plomb pour assurer la continuité 



entre le moment où la panne survient et celui où les générateurs prennent le relais. Les toits de nombreux 

centres de données situés en plein New York "sont des excroissances vertigineuses" qui comprennent "des tours 

de refroidissement pour la climatisation [...] des réservoirs d'eau en cas de coupure, des grues pour monter les 

générateurs diesel depuis la rue... Leurs sous-sols sont chargés de câbles, équipés de réservoirs de mazout de 

plusieurs centaines de milliers de litres pour alimenter les générateurs", d'après un rapport mondial sur les 

centres de données.  Aucun autre bâtiment ne coûte autant au mètre carré qu'un centre de données de haut 

niveau". 

 

Les entreprises d'informatique en nuage dupliquent également les centres de données eux-mêmes, non sans 

s'assurer que le site miroir est construit sur une plaque tectonique différente ! 

 

Le service de messagerie Gmail a été répliqué six fois, tandis qu'en règle générale, une vidéo de chat a été 

stockée dans au moins sept centres de données à travers le monde. 

 

Une enquête du New York Times a révélé que certains centres de données sous-utilisés peuvent gaspiller 

jusqu'à 90 % de l'électricité qu'ils consomment. 

 

Un centre de données de 60 mégawatts devait être construit à Haarlemmermeer, soit l'équivalent des besoins 

énergétiques d'une ville de 120 000 habitants. En 2019, il y avait 20 centres de données et six autres étaient 

prévus. Les citoyens ont commencé à se plaindre. Mariette Sedee, récemment élue, craint que les besoins accrus 

en électricité n'entrent en conflit avec ceux des serres de fleurs environnantes, des hôpitaux et des casernes de 

pompiers. Elle s'est également interrogée sur la destination des 1 000 hectares de fermes solaires accompagnant 

ce déploiement numérique, soit l'équivalent de 2 000 terrains de football. 

 

A Haarlemmermeer, la construction de centres de données peut reprendre jusqu'en 2030, "après quoi il n'y aura 

plus d'espace disponible pour eux", prévient la municipalité. Mais les défis demeurent. Nous ne sommes pas un 

cas isolé. Francfort, la péninsule danoise du Jutland, Londres, Paris et Dublin sont tous confrontés aux mêmes 

problèmes", reconnaît le lobbyiste néerlandais Stijn Grove. L'industrie subit en fait ce que l'on appelle "l'effet 

Amsterdam", et d'autres municipalités pourraient prendre des décisions similaires pour éviter la surcharge. 

 

Google, Apple, Microsoft et Facebook se sont installés à Dublin, si bien que "les centres de données 

consomment désormais plus d'énergie que la population de la ville", a déclaré Olivier Labbé, directeur général 

d'une société d'ingénierie spécialisée dans les centres de données. 

 

Selon une étude d'EirGrid Group, l'opérateur irlandais de transport d'électricité, les centres de données 

pourraient consommer jusqu'à 29 % de l'électricité du pays d'ici 2028 !  Aujourd'hui, 58 % de l'électricité 

irlandaise est produite à partir de combustibles fossiles. 

 

Le charbon alimente de nombreux centres de données 
 

Nous touchons là un sujet sensible : l'origine de l'électricité qui fait tourner Internet sans relâche n'est autre que 

le charbon. 

 

La région des Appalaches représente encore une grande partie des 640 tonnes de charbon produites chaque 

année aux États-Unis, dont 78 % sont extraites sous terre.  La puissance cumulée des explosifs utilisés dans la 

seule Virginie occidentale équivaut aux 13 bombes atomiques "Little Boy" larguées sur Hiroshima. La pratique 

consistant à déplacer les sommets des montagnes représente apparemment 3 % de l'électricité du pays. 

L'enlèvement des sommets a contribué à rendre certaines des zones minières les plus actives de Virginie 

occidentale "40 % plus plates qu'elles ne l'étaient avant l'excavation". 

 

Le charbon couvre 30 % des besoins en électricité d'Amazon Web Services. Il en va de même pour Netflix ; 

c'est un chiffre surprenant, étant donné que 15 % du trafic internet mondial est généré par la plateforme de 



streaming vidéo. Enfin, 23 % du mix d'Adobe, 36 % de celui d'Oracle et 23 % de celui de LinkedIn seraient 

également basés sur le charbon. 

 

L'ensemble de l'industrie numérique, qui exploite 10 % de l'électricité produite sur la planète, serait responsable 

de 3,7 % des émissions de gaz à effet de serre - un chiffre qui pourrait doubler d'ici à 2025. 

 

CHAPITRE SIX  : La Bataille du Grand Nord 
 

Si mes pérégrinations m'ont mené jusqu'à l'extrême nord de la Suède cet hiver 2020, c'est parce qu'Internet 

produit de la chaleur. Certains équipements des centres de données peuvent chauffer jusqu'à 60 degrés C, alors 

qu'un centre de données a besoin d'une température ambiante comprise entre 20 et 27 degrés C pour fonctionner 

de manière optimale. Les systèmes de refroidissement consomment de grandes quantités d'électricité - jusqu'à 

"la moitié de l'électricité d'un centre de données". 

 

Google, qui possède une quinzaine de centres de données dans le monde, utilise souvent des sociétés écrans 

pour que son nom ne soit associé à ces infrastructures qu'une fois les constructions approuvées. Aux Etats-Unis, 

le moteur de recherche a également imposé des clauses de confidentialité strictes aux municipalités où il s'est 

implanté afin de contourner tout débat public sur la consommation d'eau et d'électricité de ses centres de 

données. 

 

Quant à Amazon, un document divulgué par Wikileaks a révélé que l'entreprise multipliait discrètement ses 

centres de données sous des noms innocents tels que Vadata Inc et Vandalay Industries. 

 

Quinze kilomètres d'eaux déchaînées se heurtaient à des forêts de pins et de bouleaux et, surtout, me dit-il, 

c'était l'une des frayères de saumons les plus connues de Suède. C'était le paradis", dit Roland, qui vivait à 

l'époque à deux pas du rivage. La vie des 3 000 habitants de Vuollerim gravitait autour de Lilla Luleälv... tout 

comme celle de leurs enfants. 

 

Dès que nous avions un moment de libre, mes amis et moi enfourchions nos vélos pour venir ici nager, nous 

prélasser sur les rochers et pêcher. C'était comme si la rivière avait une âme". Mais bientôt, le gouvernement a 

commencé à construire des centrales hydroélectriques dans tout le pays pour soutenir le développement 

économique de la Suède. La rivière de Luleå présentait un grand potentiel, puisqu'elle devait à terme couvrir 

jusqu'à 10 % des besoins en électricité du pays. Le ruisseau avait disparu", raconte-t-il, la gorge serrée. 

Asséchée sur une quinzaine de kilomètres, la Lilla Luleälv reste la plus longue rivière d'Europe occidentale 

asséchée par l'homme. 

 

Il en reste un chagrin ineffable et un deuil durable. Un deuil de l'eau. On a commencé à parler du barrage 

comme d'un "massacre de l'environnement", d'un ouvrage qui a eu raison d'une biodiversité extraordinaire, du 

fait que "la moindre étude d'impact" de la centrale hydroélectrique n'a pas été réalisée. Boman parle à ses 

enfants de la rivière disparue comme s'il s'agissait d'un être cher perdu trop tôt. 

 

La crypto-monnaie la plus connue au monde, le bitcoin, consomme à elle seule 0,5 % de l'électricité mondiale, 

 

CHAPITRE SEPT : Expansion de l'univers numérique 
 

Le déploiement de la 5G nécessite l'installation d'un plus grand nombre d'antennes ; elles peuvent être plus 

puissantes, mais leur portée est plus limitée. Le Royaume-Uni compte déjà 26 000 antennes 3G et 4G. La 5G 

dispose de la moitié de leur spectre d'ondes, ce qui signifie qu'il faut en installer deux fois plus rien que pour 

l'Angleterre. 

 

Mesurant quelques dizaines de centimètres, ces antennes chargées de métaux rares comme le gallium et le 

scandium seront installées tous les 100 mètres environ, sur les arrêts de bus, les lampadaires et même les 



panneaux publicitaires. Comment seront-elles recyclées ? Et qu'en est-il des connexions filaires supplémentaires 

en fibre optique nécessaires pour relayer les données ? 

 

Aux États-Unis, la Fiber Broadband Association estime déjà que pour couvrir les 25 plus grands marchés 

métropolitains du pays, il faudra tirer 2,2 millions de kilomètres de fibre optique, soit 55 fois la circonférence de 

la Terre ! 

 

Quel est le véritable coût écologique de cette entreprise technologique ? Il faut dire que personne ne le sait 

vraiment : "aucune étude d'impact sur l'environnement n'a été réalisée", maugrée un député européen que j'ai 

interrogé. 

 

DES VOITURES SANS CHAUFFEUR 
 

S'il est une technologie que la 5G contribuera à généraliser, c'est bien la voiture connectée, car elle relaie 

d'énormes quantités de données sur le milieu environnant. Les systèmes de navigation GPS et d'aide à la 

conduite sont déjà très répandus. Plus de 500 millions de voitures connectées devraient être en circulation d'ici à 

2025. Mais la capture des informations nécessaires nécessite une myriade de caméras, de radars et de sonars. 

Une voiture connectée comporte jusqu'à 150 unités de contrôle électronique, produisant, selon les estimations 

les plus prudentes, 25 gigaoctets de données par heure. Son ordinateur de bord a donc besoin d'autant de 

puissance de traitement que 20 ordinateurs portables, et d'un total de 100 millions de lignes de code pour faire 

fonctionner son logiciel. 

 

On peut néanmoins établir une comparaison avec un vaisseau spatial, qui nécessite 400 000 lignes de code ; le 

télescope spatial Hubble, qui nécessite deux millions de lignes de code ; un drone militaire, 3,5 millions de 

lignes de code ; et un Boeing 787, 14 millions de lignes de code. En d'autres termes, le logiciel d'une voiture 

connectée est aussi volumineux que 250 vaisseaux spatiaux réunis, 50 télescopes spatiaux Hubble ou sept 

Boeing 787. 

 

Si les voitures sans conducteur se généralisent un jour, elles produiront, grâce à leurs lidars et à leurs caméras à 

ultra-haute définition, jusqu'à un gigaoctet de données par seconde. Et avec quoi ces véhicules 

communiqueront-ils ? Les panneaux de signalisation, les routes intelligentes et d'autres voitures sans conducteur 

connectées à des "centres de données périphériques" offrant la latence la plus faible possible. Paradoxalement, 

plus la voiture sera "autonome", plus elle dépendra de l'infrastructure environnante... Il n'y a rien de moins 

autonome qu'un véhicule autonome. 

 

Ce qui est sûr, c'est qu'il consommera beaucoup plus d'électricité, jusqu'à 1 500 watts supplémentaires. Quel 

sera l'impact sur l'autonomie de la voiture électrique ? Le volume de sa batterie devra-t-il être augmenté ? Les 

données produites par une voiture sans conducteur entraîneront des émissions de dioxyde de carbone provenant 

de l'infrastructure utilisée pour transmettre, stocker et traiter les données nécessaires pour mieux comprendre 

nos comportements de consommateurs, pour proposer des plans d'assurance automobile adaptés (connus sous le 

nom de "pay as you drive") et pour concevoir des publicités ciblées. Ainsi, chaque kilomètre parcouru par une 

voiture sans conducteur pourrait indirectement augmenter les émissions moyennes des voitures de plus de 20 %. 

 

La voiture sans conducteur sera comme un salon sur roues, un espace de divertissement où, nos mains lâchant le 

volant, nous consommerons ... encore plus de services numériques sur les médias sociaux, Google, ou Netflix. 

Ainsi, pour les acteurs de l'économie numérique, l'automobile deviendra un nouveau front dans la stratégie de 

captation de notre attention, et donc d'expansion de l'univers numérique. 

 

CHAPITRE HUIT  : Quand les robots surpollueront les humains 
 

Selon des scénarios pessimistes, en 2040, l'IA pourrait monopoliser la moitié de la production énergétique 

mondiale (citation Keynote d'Emmanuel Assie, fondateur et PDG de Webaxys, Data Centre World, 2019). 



 

Serons-nous en mesure de supporter, techniquement parlant, l'augmentation exponentielle des données 

produites, partagées, stockées et traitées ? Compte tenu de la quantité d'énergie et de ressources dont les 

infrastructures numériques ont besoin, les réseaux électriques seront-ils en mesure de gérer le tsunami 

immatériel provoqué par la 5G et l'internet de tout ? 

 

CHAPITRE NEUF  : Vingt mille tentacules sous les mers 
 

Les préparatifs sont en cours pour un événement unique : l'"atterrissage" (l'installation) de Dunant, le deuxième 

câble internet intercontinental de Google. La pose d'un câble sous-marin a beau coûter des centaines de millions 

de dollars, elle reste dix fois moins onéreuse que le creusement de tranchées sur la terre ferme. Câble à 12 paires 

de fibres d'une capacité de près de 300 térabits par seconde, Dunant est l'un des câbles les plus puissants jamais 

mis en service. Dans quelques mois, il parcourra une distance de 6 600 kilomètres pour relier la ville américaine 

de Virginia Beach, au sud de Washington, à un centre de données de Google construit dans la ville belge de 

Saint-Ghislain. C'est une première depuis 20 ans. 

 

L'internet est un gigantesque réseau amphibie. Près de 99 % du trafic mondial de données ne passe pas par les 

airs, mais par les câbles déployés sous terre et au fond des mers. Chaque jour, nous utilisons des centaines de 

câbles répartis sur des milliers de kilomètres. Les câbles sous-marins sont constitués de métal fin enrobé de 

polyéthylène (plastique), qui renferme les paires de fibres optiques - c'est-à-dire des brins de fibre de verre - par 

lesquelles transitent des informations codées sous forme d'impulsions lumineuses à une vitesse d'environ 200 

000 kilomètres par seconde. 

 

Dunant peut traiter cinq milliards d'appels téléphoniques par seconde, soit trois fois les informations contenues 

dans la bibliothèque du Congrès américain. 

 

SEAME-WE-3 (pour South-East Asia, Middle East, and Western Europe), s'étend sur 39 000 kilomètres entre 

l'Europe du Nord et l'Australie. Les gens pensent que nous vivons dans un "monde sans fil", alors qu'en réalité 

nous n'avons jamais été autant connectés par des câbles qu'aujourd'hui ! 

 

L'épine dorsale de l'internet est une structure robuste, mais elle présente apparemment quelques faiblesses 

locales, avec jusqu'à 150 cas d'endommagement de câbles signalés chaque année. Fin 2006, un tremblement de 

terre de magnitude 7 a secoué Taïwan, endommageant et sectionnant la plupart des câbles à fibre optique qui 

traversent le détroit de Luçon tout proche. Il a fallu 49 jours et 11 navires pour rétablir la connexion entre 

Taipei, Hong Kong et le reste de l'Asie du Sud-Est. Puis, en 2017, une tempête a eu raison du câble SEA-ME-

WE 4 reliant Marseille, dans le sud de la France, à Annaba, en Algérie, interrompant 80 % du trafic internet 

algérien pendant deux jours. Un an plus tard, une douzaine de pays d'Afrique de l'Ouest ont vu leur connexion 

ralentir pendant 10 jours après que le câble sous-marin ACE (Africa Coast to Europe) a été endommagé par un 

chalutier. Selon une étude, les ancres des bateaux de pêche et des cargos constituent la première menace pour 

les infrastructures internet, devant les éoliennes offshore et les activités de forage en eaux profondes. 

 

La cohabitation avec les pêcheurs n'est pas toujours tranquille. Prenons la Manche. Chaque jour, 800 navires 

empruntent la portion de mer la plus fréquentée au monde... et le câble SEA-ME-WE 3. "Le câble est enfoui 

dans le sable, mais il arrive que les courants de marée le fassent remonter à la surface... Si les bateaux de pêche 

peuvent rester à l'écart du câble, les chalutiers laissent leurs engins de pêche [filets] en place 24 heures sur 24, il 

faut donc absolument les prévenir, sinon cela pose des problèmes de cohabitation", a déclaré un porte-parole 

d'une association française de pêcheurs. Et il ne faut pas qu'un sardinier vienne couper les derniers liens entre le 

Royaume-Uni et l'Europe ! Résultat, "les pêcheurs en ont marre, et ils se braquent", s'énerve l'un de leurs 

représentants. Avant, ils étaient à peu près seuls dans la Manche, et maintenant il y a une vision très 

bureaucratique des choses, comme si la mer avait été divisée en fonction des propriétés". Et gare aux requins, 

dont "les morsures ont tendance à transpercer l'insulte du câble", souligne un rapport. 

 



Même l'augmentation du nombre d'ouragans, conséquence du changement climatique, pourrait aggraver les 

déplacements des fonds marins et compromettre certaines parties du réseau. 

 

Les "pirates" se sont fait connaître en ramenant à la surface un tronçon de 11 kilomètres du système de câble T-

V-H (Thaïlande-Vietnam-Hong Kong) au large des côtes vietnamiennes, en vue de vendre le métal récupéré 

comme ferraille ! D'où l'existence de "brigades océaniques d'urgence" qui réparent en permanence les câbles et 

envoient des submersibles capables d'identifier le tronçon endommagé, avant de le remplacer et de rétablir le 

trafic internet. 

 

Si les navires câbliers ne passaient pas leur temps à les réparer, l'internet mondial serait hors service en quelques 

mois à peine", prévient un spécialiste des câbles sous-marins. Le pire câble ? Peut-être celui d'Orange, à 30 

mètres de profondeur, qui côtoie la ville belge d'Ostende. Nous en sommes à notre 91e réparation", s'emporte un 

directeur de l'opérateur français. 

 

L'Australie et la Nouvelle-Zélande ont pris une série de décisions sans précédent dans les années 1990 : elles 

ont établi 17 zones de protection des câbles où toutes les activités d'ancrage et de pêche sont interdites afin 

d'éviter d'endommager le réseau stratégiquement important pour ces nations insulaires. 

 

Aujourd'hui, un million de kilomètres de câbles à fibres optiques hors service - les "câbles zombies" - traînent 

au fond de l'océan. Ils ont une durée de vie utile d'environ 25 ans, après quoi leurs propriétaires "n'ont pas la 

courtoisie morale de les recycler". 

 

Reste à trouver les câbles ! 

 

Certains se trouvent à 7 000 mètres de profondeur au milieu des vastes eaux de la Terre. 

 

L'écoblanchiment : la Global e-Sustainability Initiative (GeSI) 
 

S'il est une organisation qui a plus de poids que toute autre sur ce terrain, c'est bien la Global e-Sustainability 

Initiative (GeSI) - un groupe d'acteurs privés du secteur numérique et d'organisations internationales. En clair, il 

s'agit d'un groupe de pression qui défend les intérêts de ses membres. Le résultat est que les rapports de la GeSI 

sont pris pour argent comptant, le lobby basé à Bruxelles se vantant d'être l'une des principales sources 

d'information mondiale sur les "technologies de l'information vertes". 

 

Treize des 17 organisations qui apportent leur expertise sont issues du secteur privé. Une majorité aussi 

écrasante aurait dû être contrebalancée par une contribution spécialisée du secteur non commercial, comme 

semble l'avoir fait le Centre de collaboration pour le développement durable (CSCP), une organisation 

internationale à but non lucratif. J'ai également appris qu'un certain nombre d'ONG, dont le Fonds mondial pour 

la nature (WWF), avaient été invitées à participer, mais qu'elles auraient dû payer pour le faire, ce qu'elles ont 

refusé de faire. 

 

Très vite, cependant, un certain nombre d'experts ont émis des doutes sur la fiabilité de la recherche. Ils ont 

notamment constaté que "les deux rapports ne s'intéressent qu'aux émissions de dioxyde de carbone et que les 

déchets électroniques ne sont pas entièrement pris en compte". En outre, un trop grand nombre d'affirmations 

"étaient invérifiables". Les experts n'ont pas pu étayer leurs affirmations, notamment en ce qui concerne les 

économies d'électricité réalisées grâce au passage au numérique. 

 

À un moment donné, deux représentants du groupe suédois de télécommunications Ericsson ont quitté le projet 

sans cérémonie en raison du manque apparent de rigueur scientifique. Mais à quoi s'attendaient-ils ? Tout le 

monde savait dès le départ que les conclusions du rapport seraient positives", a déclaré sans ambages l'une de 

mes sources. Les affaires sont les affaires ! Il s'agissait d'un pur "marketing vert", qui n'aboutit jamais qu'à des 

statistiques élogieuses". 



 

L'un de nos renégats est même allé jusqu'à dire qu'"il serait très dangereux d'utiliser les rapports de la GeSI à 

des fins de politique publique". Or, c'est précisément ce qui s'est passé. Et pourquoi ne le seraient-ils pas ? Il 

était tellement séduisant de croire que le numérique pouvait générer de la croissance économique et être bon 

pour l'environnement", 

 

Lignes de code de programmation par technologie numérique 
 

 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

.Production agricole : le réchauffement climatique, un frein ? 
Jean-Marc Jancovici   28 février 2024 

 

 
 

L'ancien conseiller agricole de Jacques Chirac (Pierre Le Roy) publie dans Les Echos une tribune visant 

clairement à minimiser la menace que le changement climatique ferait peser sur la production agricole 

mondiale, et qui se conclut par "Tous ceux qui pensent que le réchauffement climatique contribuera à minorer 

la croissance de la production agricole mondiale durant le XXIe siècle devraient donc s'interroger : et si c'était 

l'inverse ?". 

 

Le hic, c'est que cette tribune est un superbe exemple de raisonnement par induction, dont le but est de 

partager un espoir et pas du tout une démonstration. Un raisonnement par induction consiste à penser que 
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l'avenir peut être approché en extrapolant les tendances passées. Et, de fait, si l'on regarde la production 

céréalière depuis 1961 (voir graphique en commentaire), cette dernière augmente régulièrement sur la période. 

 

Et notre auteur d'en déduire gaillardement que le réchauffement climatique favorise la production ! Sauf qu'un 

raisonnement par induction n'a pas de capacité prédictive par lui-même : il peut tomber juste... ou pas. 

 

Ainsi, la tendance passée qu'il a toujours fait plus chaud l'été que l'hiver dans notre pays peut se prolonger à 

l'avenir et s'avèrera exacte. Par contre, si je "prolonge la tendance" sur l'évolution de la taille d'une fille entre 0 

et 13 ans, je vais en déduire qu'elle mesurera 3,50 m à 40 ans, et il ne semble pas que l'expérience confirme 

cela. 

 

Pour arriver à prédire quoi que ce soit, il faut avoir une théorie explicative de ce qui s'observe. Or, pour le 

moment, il n'y a pas de théorie explicative permettant de conclure que, d'une manière générale, le réchauffement 

climatique va augmenter la production agricole. C'est plutôt l'inverse. 

 

En pareil cas, incidemment, le réchauffement récent n'aurait pas seulement dû s'accompagner d'une hausse des 

rendements, mais d'une accélération de la hausse (due aux engrais, mécanisation, phytosanitaires et sélection 

variétale), ce qui n'est pas le cas. 

 

L'auteur cite également une phrase du rapport du GIEC de 2014 qui indiquerait que jusqu'à "2°C de hausse au 

20è siècle" il n'y aurait pas d'effet négatif à redouter sur les céréales. Sauf que cette citation est doublement 

incorrecte : 

 

- le rapport en question (https://t.ly/WQXx_ ; page 13) parle de hausse locales et pas globale ! Il peut juste y 

avoir un rapport de 1 à 5 entre les 2... 

 

- et il dit que au-delà de 2°C locaux il est établi qu'il y aura des impacts négatifs, mais cela ne garantit pas du 

tout qu'en-dessous de ces 2°C locaux il ne se passe rien... 

 

C'est un peu déceptif de la part des Echos d'avoir laissé passer une tribune avec des erreurs aussi élémentaires 

dans l'argumentation. Récemment ce journal nous a habitués à mieux, et pour contrebalancer on pourra lire dans 

le même journal l'intéressante chronique de Benoît Leguet sur la gestion budgétaire à courte vue du 

gouvernement en matière de transition : https://t.ly/a4pIf 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

ç D®carbonons le secteur de lõAutonomie è 
Jean-Marc Jancovici   29 février 2024 
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Même si c'est une perspective qui, passé 20 ans ou à peu près, réjouit rarement les personnes concernées, nous 

vieillissons toutes et tous. A part les ceusses qui mourront vieilles et vieux et en bonne santé (le Graal !), cela 

conduit une large fraction d'entre nous à une perte d'autonomie "un jour". 

 

Avant l'énergie abondante, d'une part l'espérance de vie en mauvaise condition était courte, et d'autre part 

l'habitat regroupait traditionnellement plusieurs générations, et donc chaque famille concernée - de paysans pour 

l'essentiel - gérait ses vieux ou ses infirmes sur place avec les moyens du bord. Point de secteur d'activité dédié 

alors.  

 

Avec l'énergie abondante, nous avons presque tous cessé d'être agriculteurs, les générations vivent à des 

endroits différents, l'activité professionnelle a lieu hors du domicile dont nous sommes absents dans la journée, 

et nous avons les moyens matériels de venir en aide à tout un tas de personnes qui ne peuvent pas vivre de 

manière autonome. 

 

Tout cela a conduit à l'apparition d'un secteur dit de l'Autonomie, et regroupant établissements spécialisés 

(ehpad, foyers pour handicapés, etc) et assistance à domicile. 

 

"Physiquement" cela veut dire des bâtiments qu'il faut construire et faire fonctionner, des déplacements 

motorisés, des emballages pour porter des repas déjà préparés, des équipements spécialisés, etc, et donc... une 

dépendance aux combustibles fossiles, et des émissions de gaz à effet de serre. 

 

Question : peut-on décarboner tout ca ? Une première réponse pourrait être : l'entraide envers les représentants 

les moins bien lotis de notre espèce c'est prioritaire, donc on n'y touche pas. Sauf que... je ne connais pas un seul 

secteur d'activité qui accepte d'être considéré comme non prioritaire ! 

 

Ainsi, la voiture est indispensable, et il ne faut pas demander trop d'efforts aux automobilistes et aux 

constructeurs, non mais. 

 

L'avion est prioritaire pour rapprocher les peuples et éviter les guerres. L'agriculture est prioritaire pour nous 

nourrir. Le bâtiment est prioritaire pour nous loger. L'industrie est prioritaire parce que notre souveraineté 

économique en a besoin. Les jouets c'est prioritaire pour faire rêver les enfants. L'eau en bouteille est prioritaire 

parce que l'eau au robinet a mauvais goût, et qu'il faut donner à boire aux habitants des pays sans eau potable. 

Même le ski est prioritaire car il fait vivre les départements de montagne ! 

 

Comme en pratique personne n'accepte de céder la place, l'autonomie va aussi devoir diminuer sa dépendance 

aux combustibles fossiles. Toute la question est de savoir comment. 

 

The Shift Project, en partenariat avec la Caisse Nationale de Solidarité pour l’Autonomie et l’École nationale 

supérieure de Sécurité sociale, vous propose les premiers résultats de son travail sur la question le 4 avril 



prochain. Programme et inscription dans le lien ci-dessous ! 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

8 étapes utilisées par l'éolien offshore pour créer des accords 
Par Carl van Warmerdam , publié par DGR News Service | 16 février 2024 

 
 

Note de l'éditeur : Alors que cet article aurait pu être écrit sur n'importe quelle industrie extractive, il 

s'est concentré sur les parcs d'éoliennes en mer. Ces projets destructeurs devraient faire l'objet d'un 

examen au moins aussi minutieux qu'une plate-forme pétrolière en mer, mais ce n'est pas le cas. Parce 

qu'au nom de l'atténuation du changement climatique, ils sont adoptés à la hâte sans tenir compte des 

dommages qu'ils causeront, ni même de leur efficacité à servir cet objectif et à répondre à ce besoin 

d'existence. Ce qui est généralement basé uniquement sur les mandats gouvernementaux. Et tout cela se 

fait au nom du grand écologisme. Le DGR ne croit pas aux mensonges verts et brillants des ONG 

environnementales traditionnelles. 

 

 
 

Les personnes qui croient que les éoliennes offshore peuvent contribuer à résoudre le problème du changement 

climatique sont mal informées. En effet, les faits montrent que ce n'est pas le cas. Même les entreprises qui les 

construisent ne le prétendent pas. Et la vérité, basée sur des faits, l'emportera toujours sur les croyances. Je ne 

suis pas un négationniste du climat, mais il n'est pas nécessaire de l'être pour savoir que ces dispositifs sont 

mauvais et voués à l'échec. Il n'est pas non plus nécessaire d'être lié à l'industrie des combustibles fossiles, ces 

mêmes personnes qui savaient qu'elles étaient à l'origine du réchauffement climatique et qu'elles menaçaient 

donc l'existence même de la planète. Pourtant, dans leur quête de profit, les dirigeants de l'industrie des 

combustibles fossiles ont non seulement refusé de reconnaître publiquement ce qu'ils avaient appris, mais ils ont 

aussi menti, année après année, sur la menace existentielle que le changement climatique représentait pour notre 

planète. Les projets d'énergie "renouvelable" devraient faire l'objet d'un examen aussi minutieux de la part des 

autorités de réglementation et des écologistes que les projets d'énergie fossile. 

 

En vérité, la plupart des entreprises d'extraction d'énergies "renouvelables" reconstructibles sont également des 

menteurs et ont des liens avec des entreprises de combustibles fossiles. En réalité, il s'agit d'un véritable gâchis, 

dont vous n'entendrez pas parler dans les grands médias, car ils ne font que désinformer. Après des années de 

reconstruction des infrastructures énergétiques, solaires et éoliennes, le monde a consommé plus de 

combustibles fossiles en 2023 qu'en 2022, ainsi que l'année précédente et l'année d'avant. En fait, nous utilisons 

plus de combustibles fossiles que jamais auparavant. La consommation d'énergie primaire est passée de 61 000 

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


térawatts-heure en 1973, année de l'embargo pétrolier de l'OPEP, lorsque les gouvernements ont commencé à 

soutenir massivement la recherche et le développement de grandes éoliennes et de panneaux solaires, à 137 000 

térawatts-heure aujourd'hui. C'est bien plus que le double. Au cours de la même période, les émissions sont 

passées de 17 milliards de tonnes de CO2 à 37 milliards de tonnes aujourd'hui. Une augmentation de 20 

milliards de tonnes au cours des 50 dernières années. Et après tout cela, 80 % de notre consommation d'énergie 

provient toujours des combustibles fossiles. La part de l'électricité dans la consommation énergétique des États-

Unis est restée la même, soit environ 20 %. Sur ce total, les éoliennes représentent 7 % et l'énergie solaire 2 % 

de la consommation totale d'électricité aux États-Unis. Le rêve d'une alimentation électrique à 100 % n'est donc 

qu'un rêve. 

 

 Pourquoi ? Parce que ces technologies d'extraction à forte intensité énergétique nécessitent des quantités 

massives de combustibles fossiles pour être produites et que ces émissions s'ajoutent à ce qui est déjà utilisé, au 

lieu de le réduire (paradoxe de Jevons). Elles rejettent donc dans l'atmosphère davantage de dioxyde de carbone 

qui réchauffe la planète, à un moment où les émissions de gaz à effet de serre dans le monde entier doivent 

chuter pour empêcher les phénomènes météorologiques extrêmes de devenir de plus en plus imprévisibles et 

violents. La seule raison pour laquelle les émissions de CO2 peuvent diminuer dans les pays qui installent des 

énergies extractives reconstructibles et des véhicules électriques est qu'ils ont externalisé l'extraction et la 

fabrication de ces machines dans d'autres pays, augmentant ainsi les émissions de CO2 dans ces pays. Le GNL 

a remplacé le charbon sale pour faire fonctionner les centrales électriques.  En outre, les ressources faciles 

d'accès ont disparu. Le retour sur investissement énergétique (EROI) a donc fortement diminué au cours de 

cette période. Au lieu de tirer sur Jeb pour trouver de la nourriture, nous devons recourir à la fracturation 

hydraulique et au forage en mer, à l'abattage des montagnes et à l'exploitation minière en eaux profondes. Dans 

un avenir prévisible, l'énergie nécessaire pour répondre à nos besoins énergétiques pourrait atteindre des 

niveaux insoutenables, un phénomène appelé "cannibalisme énergétique". 
 

 
https://www.youtube.com/watch?v=XTxPZdeKZgM  

 

Si cela continue, la transition énergétique dite "verte" sera en fait une correction énergétique, complétée par 

Mère Nature, qui multiplie les tempêtes, les inondations, les incendies, les sécheresses et l'effondrement de la 

biodiversité. Il ne s'agit plus de catastrophes naturelles, mais de phénomènes météorologiques plus puissants 

créés par l'homme. 

 

    La nature n'est pas plus compliquée que vous ne le pensez, elle est plus compliquée que vous ne 

POUVEZ le penser"  ~Frank Edwin Egler 

 

Les machines de capture d'énergie extractive reconstructibles ne sont pas propres, si ce n'est par le biais de 

l'écoblanchiment, et ne font qu'aggraver notre situation. Les milliers de milliards de subventions 

gouvernementales accordées à ce secteur ne font qu'enrichir les riches. La loi sur la réduction de l'inflation 

(IRA) devrait plutôt s'appeler la loi sur la quatrième révolution industrielle. Il s'agit d'une redistribution 

gouvernementale des richesses de la classe ouvrière vers les sociétés transnationales offshore parrainées par 

l'État et la classe financière aisée, qui sont également principalement détenues par les entreprises de 

https://www.youtube.com/watch?v=XTxPZdeKZgM


combustibles fossiles. En fin de compte, tout l'argent offert par ces entreprises sous forme de subventions, 

d'accords, de promotion ou d'atténuation sera prélevé sur les contribuables des services publics. Il s'agit d'une 

escroquerie qui n'est pas financièrement réalisable sans des milliers de milliards de subventions 

gouvernementales. Voici à quoi ressemble leur bilan. Ce qui est fait à l'environnement naturel est encore pire.   

 

La faune et les éoliennes forment un mélange inconfortable. Les pales des éoliennes en rotation peuvent faire 

des ravages chez toute personne ou tout objet qui a la malchance d'entrer en collision avec elles, mais la 

mortalité directe n'est qu'une partie de l'histoire. Après avoir examiné les données disponibles dans le monde 

entier, des biologistes finlandais ont constaté que 63 % des espèces d'oiseaux, 72 % des chauves-souris et 67 % 

des mammifères terrestres sont déplacés des zones où des éoliennes sont installées. Il en va de même pour les 

parcs éoliens en mer, notamment pour les poissons et les mammifères marins. Les éoliennes sont des espèces 

envahissantes pour des écosystèmes fonctionnels qui ont mis des millions d'années à se créer. Le processus de 

construction est une zone de guerre. Le bruit et la dévastation sont un désastre pour les habitats fragiles des 

écosystèmes. Pensez à ce que vous ressentiriez si ces monstres massifs étaient installés à côté de votre maison, 

dans votre ville. Les océans, dont nous sommes issus, sont les poumons de la planète. La vie ne peut exister si 

l'équilibre délicat est rompu. Ces projets sont voués à l'échec à plus d'un titre. 

 

La véritable résilience et la durabilité sont le fruit d'une réflexion globale et d'une action locale. Le territoire sur 

lequel les gens vivent devrait pouvoir, à lui seul, nourrir, habiller et loger continuellement les personnes qui y 

vivent. Il est absurde de détruire la nourriture durable fournie par l'océan afin de maintenir les lumières 

allumées. Il est préférable de manger dans l'obscurité que de mourir de faim à la lumière. Sachez également que 

les fermes piscicoles sont du même ordre que les parcs éoliens. Il s'agit d'une clôture des biens communs pour le 

contrôle de notre approvisionnement alimentaire par les entreprises, ce qu'elles appellent "l'économie bleue".     

 

Comment savons-nous que l'éolien offshore sera une "douleur" aujourd'hui et à l'avenir pour la pêche, le 

tourisme, le patrimoine culturel, la beauté, l'intégrité, la stabilité, la durabilité, l'équilibre écologique et la qualité 

de vie ? Des millions de dollars sont offerts pour l'atténuer (corruption). Il vaudrait mieux dépenser l'argent pour 

atténuer les effets des mines déjà abandonnées, des puits de combustibles fossiles et de la dégradation de 

l'habitat. C'est à cela que devraient servir nos emplois bien rémunérés, à protéger la planète. La vie sur la 

planète peut être sauvée, mais pas le mode de vie industriel moderne. 

 

Comment convaincre une communauté de détruire son avenir ?  
 

Étape 1. Créer une campagne publicitaire efficace pour votre projet destructeur d'éoliennes offshore 

 

Utilisez un nom qui a une certaine valeur historique, culturelle ou environnementale pour les communautés. 

Changez le nom de Pilgrim et Mayflower (sourd d'oreille) en South Coast Wind ou Vineyard Wind (plutôt 

cimetière). Appelez cela de l'énergie "propre", "verte", "renouvelable", qui est la solution au changement 

climatique et qui sauve notre mode de vie. Avec la bonne image de marque, les gens boiront n'importe quel 

poison, des roues d'épingle pour tout le monde. 

 

Étape 2. Mettre les autorités locales de votre côté 

 

Payez les politiciens locaux pour qu'ils acceptent de distribuer des licences. Dites-leur qu'ils ne peuvent rien 

faire pour l'empêcher et qu'ils doivent donc obtenir le meilleur accord d'accueil de bon voisinage possible ou ne 

rien obtenir. 

 

Étape 3. Faire autant de lobbying que possible pour faire plier la loi en faveur de l'éolien offshore 

 

Créez des échappatoires juridiques et des crédits d'impôt pour les entreprises, à huis clos. Accélérer le processus 

de destruction des "permis". Achetez les politiciens fédéraux et nationaux ainsi que les agences de régulation 

qui sont aux mains des entreprises. Personne ne veut de ces éoliennes dans son jardin, il suffit de les mettre en 



mer.  

 

Étape 4. Les cadeaux ! Achetez l'opinion publique 

 

Construisez une nouvelle école, une bibliothèque (Carnegie) ou un réseau d'égouts. Ou offrez simplement de 

l'argent en guise de compensation pour en faire ce que vous voulez. Les principales ONGE ont conclu un accord 

avec l'éolien offshore : Natural Resources Defense Council, National Wildlife Federation, Conservation Law 

Foundation et ont reçu de l'argent ; Audubon Society, The Nature Conservancy, World Wildlife Fund, 

Environmental League of Mass, Sierra Club, etc. ainsi que des aquariums, des universités et des médias.  

 

Étape 5. Proposer un compromis 

 

Laissez-nous détruire cette terre/mer ici et nous protégerons une autre terre/mer. Ou alors, soyez d'accord avec 

nous et nous vous donnerons votre mot à dire sur la manière dont la destruction aura lieu. Ce projet doit être 

réalisé pour arrêter le changement climatique, nous devons détruire la planète pour la sauver. Il doit y avoir des 

zones de sacrifice. Nous sommes désolés que votre maison soit détruite, mais ne soyez pas un NIMBY (Not In 

My Backyard). En fait, lorsque les personnes interrogées dans le cadre d'enquêtes nationales commencent à 

réfléchir à ce qu'implique l'énergie reconstructible, comme l'éolien en mer, leur soutien diminue souvent. Il y 

aura des compromis douloureux à faire pour préserver des vies confortables. La plupart de ces souffrances 

viendront d'autres espèces. Mais si nous reconnaissons que notre mode de vie industriel moderne est à l'origine 

de la fin de la vie sur la planète, nous devons dire NOPE (Not On Planet Earth). 

 

Étape 6. Les menaces sont des moyens de dissuasion efficaces 

 

Si vous intentez un procès contre ce projet, nous intenterons un procès contre vous, un SLAPP (Strategic 

Lawsuit Against Public Participation). Concentrez-vous sur les leaders de la lutte. Faire peur aux gens, ça 

marche. Cette tactique de dénigrement a été menée par la prestigieuse université Brown de la Ivy League contre 

les opposants à l'éolien offshore. Attaquer le messager. Dans les pays du Sud, cette tactique est appliquée 

littéralement. C'est un très bel endroit que vous avez là, ce serait une honte s'il lui arrivait quelque chose de 

grave. 

 

Étape 7. Créer le chaos et le conflit ; diviser la communauté en deux camps 

 

Vantez les emplois temporaires "bien payés par les syndicats" que vous allez créer plutôt que les emplois 

permanents et durables, la pêche et le tourisme, qui seront détruits à jamais. Détruire une source de nourriture 

n'a jamais de sens. Ce qui est vraiment nécessaire, en cette période d'effondrement écologique, c'est la 

souveraineté alimentaire. Là où les emplois sont difficiles à trouver, cela s'appelle le proxénétisme de la 

pauvreté. N'oubliez pas non plus d'accuser les opposants à l'éolien offshore de faire de la "désinformation". Il 

s'agit d'un choix de valeurs politiques, entre les républicains et les démocrates. Il y a un retour de bâton contre 

les énergies "renouvelables". Elle a transformé les démocrates en républicains. 

 

Étape 8. Après avoir fait des ravages, il faut maintenant présenter la situation comme une histoire réussie 

de croissance et de prospérité. 

 

Bienvenue dans le grand et beau lendemain qui brille à la fin de chaque journée. La technologie a résolu le 

problème qu'elle avait créé ! Dommage qu'il s'agisse d'une science-fiction dystopique. Personne ne veut 

volontairement détruire son environnement. Cela se fait à cause de la règle d'or : Celui qui a l'or fait les règles ! 

Sans compter que ces entreprises ont échappé à la plupart des taxes imposées aux multinationales. Et éviter de 

mettre l'accent sur le fait que les emplois sont à court terme, alors que les dommages environnementaux sont 

éternels. 

 

Le Fonds communautaire de défense juridique de l'environnement peut contribuer à empêcher ces entreprises 



criminelles de détruire votre ville. 

 

Si vous souhaitez contribuer à stopper l'économie bleue de l'éolien offshore, consultez Green Oceans 

https://green-oceans.org/  
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GREEN OCEANS EST À LA TÊTE DE 35 CODEMANDEURS DANS UNE ACTION EN JUSTICE 

ALLÉGUANT QUE LES AGENCES AMÉRICAINES 

ONT ILLÉGALEMENT APPROUVÉ DES PROJETS D'ÉOLIENNES EN MER 

 

LITTLE COMPTON, R.I. - Green Oceans, une organisation non partisane à but non lucratif basée à Rhode 

Island et dédiée à la protection des océans et des écosystèmes qu'ils abritent, a déposé une plainte devant le 

tribunal fédéral du district de Columbia, alléguant que quatre agences fédérales ont court-circuité les procédures 

statutaires et réglementaires et violé les lois sur la protection de l'environnement en approuvant les projets South 

Fork et Revolution Wind. Trente-cinq autres codemandeurs se sont joints au litige. 

 

La plainte allègue que le ministère américain de l'intérieur, le Bureau of Ocean Energy Management (BOEM), 

le National Marine Fisheries Service (NMFS), le U.S. Army Corps of Engineers et leurs responsables 

administratifs respectifs ont délivré des permis pour les deux projets sur l'habitat marin essentiel connu sous le 

nom de Coxes Ledge, malgré la reconnaissance de dommages irréversibles graves et sans études d'impact sur 

l'environnement adéquates. L'action en justice demande à la Cour d'invalider les approbations des deux projets 

jusqu'à ce que le gouvernement se conforme à toutes les lois et réglementations pertinentes. 

 

"Dans la hâte de répondre aux exigences des États, nous ne pouvons pas court-circuiter les politiques les plus 

importantes de notre pays en matière d'environnement et de ressources naturelles. Ce procès garantira que le 

gouvernement fédéral respecte ses propres règles et réglementations", a déclaré le Dr Elizabeth Quattrocki 

Knight, cofondatrice et présidente de Green Ocean.  

 

Déposée en vertu de la loi sur la procédure administrative, l'action vise à prouver que les agences fédérales ont 

violé huit lois, notamment la loi sur la politique environnementale nationale, la loi sur les espèces menacées, la 

loi sur la protection des mammifères marins, la loi sur le traité relatif aux oiseaux migrateurs, la loi sur la 

gestion des zones côtières, la loi sur la préservation de l'histoire nationale, la loi sur les terres du plateau 

continental extérieur, la loi sur l'eau propre et les programmes réglementaires qui y sont associés. 

 

Le procès met en évidence l'ampleur alarmante des projets d'éoliennes offshore proposés - jusqu'à 1 000 

turbines, chacune s'élevant à plus de 870 pieds de haut. Les éoliennes les plus proches ne se trouveront qu'à 12,9 

milles nautiques de la côte du Rhode Island. Collectivement, les neuf projets prévus au large des côtes du Rhode 

Island représentent le plus grand développement offshore au monde. La plainte déposée par Green Oceans 

affirme que le BOEM n'a pas suffisamment pris en compte l'impact cumulatif de l'ensemble de la zone de 

concession, ce qui est une obligation légale. Il n'existe aucune frontière géographique entre les neuf projets 

différents prévus pour les 1 400 miles carrés d'eaux côtières entre le Massachusetts et le Rhode Island. 

 

"Les mammifères marins n'apprécieront pas qu'une turbine donnée appartienne à un projet ou à un autre. 

Légalement, le BOEM doit évaluer l'impact collectif, et pas seulement chaque projet pris isolément", a souligné 

M. Quattrocki Knight. Les projets menacent d'altérer de façon permanente l'environnement sensible de Coxes 

Ledge, l'une des dernières frayères pour le cabillaud du sud de la Nouvelle-Angleterre et un habitat important 

https://green-oceans.org/


pour la baleine franche de l'Atlantique Nord et quatre autres espèces de baleines menacées d'extinction. 

 

Barbara Chapman, administratrice de Green Oceans, a ajouté : "Même les personnes qui soutiennent le concept 

de l'énergie éolienne comprennent la menace qui pèse sur la vie marine. Sur le site officiel de la NOAA, on peut 

lire que le promoteur de Revolution Wind, un projet parmi tant d'autres, a été autorisé à nuire et à harceler plus 

de 13 000 animaux marins, dont 568 baleines, au cours d'une seule année. Pour nous, 13 000 n'est pas un petit 

nombre". 

 

"Le BOEM admet que les projets auront des impacts négatifs sur la santé de nos pêcheries, la sécurité de la 

navigation, les ressources historiques, la baleine franche de l'Atlantique Nord et les populations relevant de la 

justice environnementale, tout en n'ayant aucun effet sur le changement climatique. Pourquoi accepter ces 

dommages environnementaux irréversibles sans gain global ?", s'interroge Bill Thompson, cofondateur et vice-

président de Green Ocean. 

 

Parmi les codemandeurs au procès figurent la Responsible Offshore Development Alliance, la Save Right 

Whales Coalition, la New England Fishermen's Stewardship Association, le Bat World Sanctuary, trois anciens 

membres du Rhode Island Fisherman's Advisory Board, ainsi que des pêcheurs récréatifs locaux et régionaux, 

des marins, des plaisanciers, des pilotes, des défenseurs de l'environnement, des résidents et des membres 

éminents de la communauté des affaires. 

 

Green Oceans est un groupe à but non lucratif et non partisan composé de membres de la communauté qui se 

consacrent à la lutte contre le changement climatique sans mettre en péril la biodiversité ou la santé des océans. 

Pour plus d'informations ou pour vous impliquer, visitez le site : https://green-oceans.org/ . 

 

 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
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.Quand les systèmes complexes entrent en collision 
James Rickards    29 f®vrier 2024 

 
 

 
 

À un moment donné, les systèmes cessent d'être compliqués, ce qui est un défi à gérer, pour devenir complexes. 

La complexité est plus qu'un défi, car elle ouvre la porte à toutes sortes de collisions et d'événements inattendus. 

Leur comportement ne peut être réduit à leurs composants. C'est comme s'ils avaient leur propre vie. 

 

La théorie de la complexité repose sur quatre piliers principaux. Le premier est la diversité des acteurs. Il faut 

tenir compte de tous les acteurs du marché. Si l'on considère la taille des marchés mondiaux, ce nombre est 

évidemment très élevé. 

 

Le deuxième pilier est l'interconnexion. Le monde d'aujourd'hui est massivement interconnecté grâce à l'internet, 

aux médias sociaux et à d'autres formes de technologie de communication. 

 

Le troisième pilier de la théorie de la complexité est l'interaction. Les marchés interagissent à grande échelle. 

Des trillions de dollars de transactions financières ont lieu chaque jour. 

 

Le quatrième pilier, le plus difficile à comprendre, est le comportement adaptatif. Un comportement adaptatif 

signifie simplement que votre comportement affecte le mien et que mon comportement affecte le vôtre. Celui-ci 

affecte à son tour le comportement de quelqu'un d'autre, et ainsi de suite. 

 

Si vous regardez par la fenêtre et que vous voyez des gens emmitouflés dans de grosses vestes, par exemple, vous 

n'allez probablement pas sortir en T-shirt. Appliqué aux marchés financiers, le comportement adaptatif est parfois 



appelé comportement grégaire. 

 

Supposons que vous disposiez d'une salle de 100 personnes. Si deux personnes sortent soudainement de la pièce 

en courant, la plupart des autres n'en tireront probablement pas grand-chose. Mais si la moitié des personnes 

présentes dans la pièce sortent soudainement en courant, l'autre moitié fera probablement la même chose. 

 

Ils ne sauront peut-être pas pourquoi les 50 premières personnes sont parties, mais l'autre moitié supposera que 

quelque chose d'important s'est produit. Il peut s'agir d'un incendie, d'une alerte à la bombe, etc. 

 

L'essentiel est de déterminer le point de basculement qui pousse les gens à agir. Deux personnes qui s'enfuient, 

ce n'est pas suffisant. 50 le sont certainement. Mais peut-être que 20 personnes quittant les lieux pourraient 

déclencher la panique. Ou peut-être que le nombre est de 30, ou de 40. Il est impossible d'en être sûr. Mais le fait 

est que 20 personnes sur 100 pourraient déclencher une réaction en chaîne. 

 

Et c'est ainsi qu'un effondrement total des marchés financiers peut être facilement déclenché. 

 

Comprendre les quatre principaux piliers de la complexité permet d'ouvrir une fenêtre sur le fonctionnement 

interne des marchés, ce que les modèles d'équilibre obsolètes de la Fed ne peuvent pas faire. Ils vous permettent 

de voir le monde avec de meilleurs yeux. 

 

Les gens supposent que si vous aviez une connaissance parfaite de l'économie, ce qui n'est le cas de personne, il 

serait concevable de planifier une économie. Vous disposeriez de toutes les informations nécessaires pour 

déterminer ce qui doit être produit et en quelle quantité. 

 

Mais la théorie de la complexité affirme que même si l'on disposait de cette connaissance parfaite, on ne pourrait 

pas prédire les événements financiers et économiques. Ceux-ci peuvent surgir de nulle part. 

 

Par exemple, un jour de 2005, il faisait beau dans l'est de l'Atlantique. Puis le temps s'est soudainement couvert. 

Les vents ont commencé à se lever. Un ouragan s'est alors formé. Cet ouragan a détruit la Nouvelle-Orléans peu 

de temps après. 

 

Je veux parler de l'ouragan Katrina. On n'aurait jamais pu prévoir que la Nouvelle-Orléans serait frappée par cette 

journée ensoleillée. On peut regarder en arrière et suivre l'évolution de la situation après coup. Avec le recul, cela 

paraîtrait rationnel. Mais en cette journée ensoleillée dans l'Atlantique Est, il était tout simplement impossible de 

prévoir que la Nouvelle-Orléans allait être dévastée. 

 

De nombreuses variables auraient pu faire dévier la tempête à un moment ou à un autre de son parcours. Et il est 

impossible de les connaître à l'avance, quelle que soit la quantité d'informations dont on dispose au départ. 

 

Un autre exemple est l'incident nucléaire de Fukushima au Japon il y a quelques années. Un certain nombre de 

systèmes complexes se sont mis en place en même temps pour provoquer une catastrophe. 

 

Un tremblement de terre sous-marin a déclenché un tsunami qui s'est abattu sur une centrale nucléaire. Chacun 

de ces systèmes est extrêmement complexe : la tectonique des plaques, l'hydrodynamique et la centrale nucléaire 

elle-même. 

 

Les modèles traditionnels n'auraient jamais pu prédire où et quand les plaques tectoniques allaient glisser. Par 

conséquent, ils ne pouvaient pas vous dire où se dirigeait le tsunami. 

 

Il en va de même pour les paniques financières. Elles semblent surgir de nulle part. Les modèles de prévision 

traditionnels n'ont aucun moyen de les détecter. Mais la théorie de la complexité permet de les détecter. 

 



Je fais remarquer qu'un flocon de neige peut provoquer une avalanche. Mais ce n'est pas le cas de tous les 

flocons de neige. La plupart des flocons de neige tombent de manière inoffensive, sauf qu'ils aggravent l'avalanche 

finale parce qu'ils construisent le manteau neigeux. Et si l'un d'entre eux tombe du mauvais côté, l'avalanche peut 

devenir incontrôlable. 

 

Il faut savoir que le flocon qui se déclenche ne semble pas très différent du flocon inoffensif qui l'a précédé. C'est 

juste qu'il a frappé le système au mauvais moment, au mauvais endroit. 

 

Il ne reste plus qu'à déterminer le moment exact et le flocon de neige spécifique qui déclenche l'avalanche. Ce 

type d'analyse systémique est le principal outil que j'utilise pour permettre aux investisseurs d'anticiper la courbe 

des catastrophes. 

 

Le système devient de plus en plus instable, et il n'en faut peut-être pas tant pour déclencher l'avalanche. 

 

Pour changer de métaphore, c'est comme la goutte d'eau qui fait déborder le vase. Il est impossible de savoir à 

l'avance quelle paille déclenchera l'effondrement. Elle ne devient évidente qu'après coup. Mais cela ne veut pas 

dire que vous ne pouvez pas avoir une bonne idée du moment où la menace ne peut plus être ignorée. 

 

Disons que j'ai devant moi un bloc de 35 livres d'uranium enrichi qui a la forme d'un gros cube. C'est un système 

complexe. Il se passe beaucoup de choses en coulisses. Au niveau subatomique, des neutrons sont émis. Mais ce 

n'est pas dangereux. Il faudrait en fait le manger pour tomber malade. 

 

Mais maintenant, je prends les mêmes 35 livres, j'en façonne une partie en sphère, je prends le reste et je le façonne 

en chauve-souris. Je mets le tout dans le tube et je le fais exploser avec des explosifs puissants, et je tue 300 000 

personnes. Je viens de fabriquer une bombe atomique. Il s'agit du même uranium, mais dans des conditions 

différentes. 

 

Le fait est que les mêmes conditions de base disposées différemment, ce que les physiciens appellent la criticité 

auto-organisée, peuvent devenir critiques, exploser et détruire le monde ou le système financier. 

 

Cette dynamique, qui est la façon dont le monde fonctionne, n'est pas comprise par les banquiers centraux. Ils 

ne comprennent pas la théorie de la complexité. Ils ne voient pas la dynamique de l'état critique qui se produit 

en coulisses parce qu'ils utilisent des modèles d'équilibre obsolètes. 

 

Dans la théorie de la complexité et la dynamique complexe, il est possible d'atteindre l'état critique. Ce qui semble 

être des événements distants sans lien entre eux sont en fait des indications et des avertissements de quelque chose 

de beaucoup plus dangereux à venir. 

 

Que se passe-t-il lorsque des systèmes dynamiques complexes se heurtent les uns aux autres ? C'est ce que nous 

observons en ce moment même. Deux systèmes complexes entrent en collision, le système complexe des marchés 

combiné au système complexe de l'épidémiologie. 

 

La propagation du coronavirus était un système dynamique complexe. Il englobait la virologie, la météorologie, 

les schémas migratoires, la psychologie des masses, etc. Les marchés sont des systèmes dynamiques extrêmement 

complexes. 

 

Les professionnels de la finance utilisent le mot "contagion" pour décrire une panique financière. Mais il ne s'agit 

pas d'une simple métaphore. La complexité qui s'applique aux épidémies de maladies s'applique également aux 

marchés financiers. Ils suivent les mêmes principes. Et ils se sont combinés pour créer une panique que la 

modélisation traditionnelle ne pouvait pas prévoir. 

 

L'échelle de temps de la contagion financière mondiale n'est pas nécessairement limitée à quelques jours ou 



semaines. Ces paniques peuvent s'étaler sur des mois, voire des années. 

 

N'attendez pas de la Fed qu'elle vous prévienne. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

.Qui surveille les Gardiens ? 
Par Sean Ring  Posté le 29 février 2024 

 
 

 
 

Qui surveille les Watchmen ? 

 

Joe Biden est déjà le pire président de l'histoire des États-Unis. 

 

Le fait qu'Antony Blinken soit un piètre secrétaire d'État ne fait qu'aggraver les choses. Le secrétaire à la défense, 

Lloyd Austin, ne se donne plus la peine de pointer de nos jours. Le procureur général Merrick Garland ne laisse 

pas l'impression qu'il aurait été un grand juge de la Cour suprême, car son ministère de la justice n'est pas digne 

de ce nom. Et c'est en grande partie à cause du conseiller à la sécurité nationale Jake Sullivan que le monde est 

en feu. 

 

Mais Janet Yellen ? Mon Dieu, c'est la secrétaire au Trésor Janet Yellen qui prend le dessus. 

 

Janet Yellen a étudié à Harvard à une époque où Harvard n'avait pas honte. Elle est titulaire d'un doctorat en 

économie. Elle est mariée à George Akerloff, lauréat du prix Nobel d'économie. Leur fils, Robert, est professeur 

associé d'économie à l'université de Warwick en Angleterre. Mme Yellen a présidé le Conseil des conseillers 

économiques sous la présidence de Slick Willie Clinton. Elle a même été présidente de la Fed avant Jay Powell. 

 

Mme Yellen affirme qu'Akerlof a été son influence intellectuelle la plus importante. Leur seul désaccord porte 

sur le libre-échange. (Elle est plus libre que lui.) 

 

D'habitude, je dirais : "Ah... Quel beau couple !". 

 

Mais je trouve cela alarmant quand il s'agit de ces deux-là. 

 

C'est déjà assez grave qu'elle soit en faveur d'un impôt minimum mondial inapplicable. 

 

Et Mme Yellen a été tout simplement horrible au début du mois lorsqu'elle a déclaré : "Nous n'avons pas besoin 

de faire baisser les prix, les salaires augmentent". C'était lors d'une audition de la commission bancaire du 
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Sénat sur la hausse des prix de nombreux biens achetés par les Américains. 

 

Mais ce dernier point est la cerise sur le gâteau des idiots. 

 

Janet Yellen veut voler 300 milliards de dollars d'actifs russes gelés. 

 

Tu ne voleras pas 
 

C'est écrit noir sur blanc. C'est le commandement numéro sept (si vous êtes catholique). C'est le numéro huit si 

vous êtes juif comme Janet. 

 

"Tu ne voleras pas." 

 

Bien sûr, je sais que tu es une personne morale, alors je ne vais pas te donner de leçons d'éthique sur les raisons 

pour lesquelles le vol est mal. Tu sais que c'est mal. Je le sais aussi. 

 

Mais l'État et ses parasites l'excusent souvent et s'excusent eux-mêmes de ne pas suivre la "moralité normale ". 

(Nous savons que des choses comme l'esclavage et les meurtres de masse sont inacceptables. L'État ignore souvent 

ces mœurs de la classe moyenne). 

 

Mais voler est mal, même, ou surtout, lorsque c'est l'État qui le fait. 

 

Qu'il s'agisse du fisc, du domaine éminent ou de la confiscation des biens au civil, nous avons du mal à contenir 

notre juste rage lorsque l'État nous contraint. 

 

Et il ne s'agit là que du niveau national. 

 

Au niveau international, la coercition - ou, dans ce cas, la confiscation - a des répercussions géométriques. 

 

Qui surveille les gardiens ? 
 

L'expression "Qui surveille les gardiens ?" trouve son origine dans les Satires du poète romain Juvénal. En latin, 

la phrase originale est Quis custodiet ipsos custodes, ce qui se traduit par "Qui surveillera les gardiens eux-mêmes 

?". 

 

Ce concept se rapporte à la surveillance et à la responsabilité, et pose la question de savoir qui surveille les 

personnes en position de pouvoir afin d'éviter les abus ou la corruption. 

 

La signification de cette phrase va au-delà de ses origines littéraires. Elle résonne avec des questions 

contemporaines liées à la gouvernance, à l'application de la loi et aux mécanismes de contrôle. 

 

Dans le contexte de la surveillance du dollar par le gouvernement américain, cette question devient pertinente. 

Elle souligne l'importance d'un contrôle efficace pour garantir la transparence, prévenir les abus et maintenir la 

confiance dans les systèmes financiers. 

 

Si Yellen réussit à voler les affaires de la Russie, la confiance dans le système économique américain sera 

éviscérée. 

 

Contrôle du dollar américain par le gouvernement américain 
 

La surveillance du dollar américain par le gouvernement américain implique une interaction complexe de 

politiques économiques, de réglementations et d'institutions visant à maintenir la stabilité et la confiance dans la 

monnaie. Cette surveillance est essentielle pour garantir la stabilité de la valeur du dollar, la maîtrise de l'inflation 



et le maintien de la croissance économique. La Réserve fédérale joue un rôle central dans cette surveillance en 

mettant en œuvre des décisions de politique monétaire qui ont un impact sur la valeur du dollar. 

 

Se soustraire à la surveillance du gouvernement 
 

Les pays peuvent tenter d'échapper à la surveillance du gouvernement américain par divers moyens, en particulier 

dans les questions économiques liées à des monnaies comme le dollar américain. La grande crainte des États-

Unis est qu'une entité comme les BRICS parvienne à mettre en place un système financier alternatif pour 

contourner la réglementation et la surveillance américaines. 

 

Si le dollar perd sa place 
 

Si le dollar américain perd son statut de monnaie de réserve, les conséquences pour les citoyens américains 

pourraient être profondes et multiples. Le statut de monnaie de réserve du dollar américain a toujours procuré aux 

États-Unis des avantages économiques considérables, notamment des coûts d'emprunt plus faibles et une forte 

demande d'actifs financiers américains. Toutefois, la perte de ce statut pourrait avoir plusieurs conséquences 

négatives. 

 

Implications économiques 
 

Dépréciation du dollar : La perte du statut de réserve entraînera probablement une baisse significative de la 

demande mondiale pour le dollar américain, ce qui entraînera une dépréciation de sa valeur. Cette dépréciation 

réduirait le pouvoir d'achat du dollar, rendant les importations plus chères et entraînant une inflation aux États-

Unis. 

 

Impact sur l'épargne et les investissements : La valeur de l'épargne et des investissements liés au dollar 

diminuerait au fur et à mesure que la valeur de la monnaie baisserait. Il s'agit notamment des actions, des 

obligations et des comptes de retraite libellés en dollars américains. 

 

Augmentation des coûts d'emprunt : Le gouvernement américain et les entreprises américaines ont bénéficié 

de faibles coûts d'emprunt en raison de la forte demande d'actifs libellés en dollars américains. La perte du statut 

de monnaie de réserve entraînera une hausse des taux d'intérêt, car les créanciers exigeront un taux de rendement 

plus élevé pour le risque qu'ils prennent, ce qui rendra les emprunts plus coûteux pour le gouvernement et les 

entreprises. 

 

Implications sociales et politiques 
 

Réduction du niveau de vie : L'inflation, les coûts d'emprunt plus élevés et les perturbations économiques 

potentielles auraient pour effet d'évaporer les classes moyennes et inférieures. Le coût de la vie pourrait 

augmenter, alors que les salaires ne suivraient pas, ce qui empêcherait les individus et les familles de se procurer 

les biens de première nécessité. 

 

Inégalités économiques accrues : Les conséquences économiques négatives de la perte du statut de monnaie de 

réserve pourraient affecter de manière disproportionnée les ménages à revenus faibles et moyens, exacerbant ainsi 

les inégalités économiques. Ceux qui possèdent des actifs importants en or physique, en argent ou d'autres actifs 

non libellés en dollars seraient moins touchés, ce qui creuserait l'écart entre les richesses. 

 

Changements géopolitiques : La perte du statut de réserve du dollar pourrait également entraîner des 

changements dans la dynamique du pouvoir mondial. D'autres pays ou blocs monétaires pourraient gagner en 

influence au détriment des États-Unis, ce qui entraînerait des changements dans les relations internationales et les 

accords commerciaux. 

 



Conclusion 
 

La question "Qui surveille les gardiens ?" soulève des préoccupations fondamentales en matière de responsabilité 

et de surveillance, en particulier dans des domaines critiques tels que le contrôle gouvernemental sur des monnaies 

comme le dollar américain. 

 

La confiance est essentielle ; personne ne fera confiance à un gardien qui pille le magasin. 

 

Si le dollar perd son statut de monnaie de réserve, les conséquences sont trop importantes et terribles pour être 

imaginées. 

 

Opposez-vous de toutes vos forces à l'idiotie de Yellen. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

.Quelle est l'ampleur de cette bulle ? 
Brian Maher    29 f®vrier 2024 

 
 

Jamais auparavant un si grand nombre de personnes 

n'ont dû autant à un si petit nombre. 

 

Nous ne faisons pas référence aux hosannas de M. 

Churchill à la Royal Air Force - concernant la bataille 

d'Angleterre de 1940. 

 

Nous nous référons plutôt à la bataille des taureaux et 

des ours de 2024... sur le marché boursier. 

 

Jamais autant d'investisseurs n'ont dû autant d'argent à 

si peu d'actions. 

 

C'est parce qu'une simple cuillerée d'actions porte les actions à des niveaux record. 

 

Ces actions sont : Nvidia. Alphabet. Amazon. Apple. Meta. Microsoft. Et Tesla - collectivement, les "Sept 

Magnifiques".  

 

Ces chouchous se targuent d'une capitalisation boursière combinée de 12 000 milliards de dollars. 

 

C'est la capitalisation boursière combinée des 42 prochains leaders du S&P 500. 

 

En d'autres termes, sept titres seulement transportent la même charge que les 42 suivants. 

 

Les investisseurs ont investi dans ces titres et les ont engraissés. 

 

Ils ont également gonflé une magnifique bulle. 

 

Bulle : "une situation bonne ou heureuse qui est isolée de la réalité ou qui a peu de chances de durer". 

 

À quel point cette bulle est-elle magnifique ? 
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M. Torsten Slok, économiste en chef chez Apollo : 

 

    Les 10 premières entreprises du S&P 500 sont aujourd'hui plus surévaluées que ne l'étaient les 10 

premières entreprises lors de la bulle technologique du milieu des années 1990. 

 

C'est le paradis - c'est possible ? 

 

Rappelons-le : Le boom technologique des années 1990 a fait honte à tous les autres. Pourtant, les principales 

sociétés qui tirent aujourd'hui les ficelles dépassent les valorisations des principales sociétés qui tiraient les ficelles 

lors du boom technologique. 

 

C'est ainsi que nous titubons. C'est ainsi que nous chancelons. 

 

C'est ainsi que nous nous effondrons sur le sol... dans un tas... étourdis au-delà de toute description. 

 

Voici l'image qui parle le mieux : 

 

 
Source : Apollo 

 

En rappel : Un ratio cours/bénéfice faible indique que les actions sont des bonnes affaires. Un ratio cours/bénéfice 

élevé indique que les actions sont des pièges. 

 

Un ratio cours/bénéfice de 17 est à peu près équivalent - comme le veut l'histoire. 

 

Quel est le ratio cours/bénéfice actuel de Nvidia ? 

 

Il n'est pas stratosphérique. Il n'est même pas galactique. 

 

Il est plutôt cosmique... 186. 

 

186 ! 

 

En d'autres termes, les investisseurs de ce magnifique titre proposent de débourser 186 dollars pour chaque dollar 

de bénéfice. 



 

Au total, les sept valeurs magnifiques, qui tirent le marché vers le haut, affichent un ratio cours-bénéfice de 50. 

 

Entre-temps, le ratio cours-bénéfice du S&P 500... dans son ensemble... s'élève actuellement à 27. 

 

Le marché est donc fabuleusement "haut de gamme". Un marché à forte concentration est un marché déséquilibré. 

 

Et un marché déséquilibré est un marché vulnérable. 

 

Il y a beaucoup trop d'œufs de poule dans un seul panier. 

 

Prenons l'exemple de M. Robert Shiller et de son célèbre ratio CAPE. 

 

Nous vous épargnerons la magie interne du CAPE. Sachez simplement qu'il s'agit d'une mesure d'évaluation. Il 

s'agit d'un ratio prix-bénéfice plus exotique et plus nuancé. 

 

Sa moyenne historique - qui remonte à 1871 - est de 17. 

 

Le CAPE a atteint 31 en juillet 1929, 44 en novembre 1999 et 38 en juillet 2021. 

 

Quel est le niveau actuel du CAPE ? 

 

34. Il s'agit du troisième ratio le plus élevé jamais enregistré. Il dépasse même celui de juillet 1929. 

 

En d'autres termes, le marché boursier est luxueusement "déréglé". 

 

Et ce qui est déréglé retombe finalement dans le déréglé. 

 

Nous sommes donc en présence de ce que les mathématiciens appellent une "régression vers la moyenne". 

 

Nous ne prétendons pas savoir quand le S&P 500 reviendra à sa moyenne historique. 

 

La réponse - comme toujours - se trouve sur les genoux des dieux. 

 

Pourtant, comme le grand Bouddha ne l'a jamais dit : "Le coût de tout plaisir est la douleur qui lui succède". 

 

Les investisseurs risquent d'avoir une sacrée migraine... 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

Les salaires réels redeviennent négatifs alors que l'inflation des prix 

refuse de disparaître 
Ryan McMaken  02/27/2024 - Mises Wire 
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Selon les dernières données du Bureau des statistiques du travail, 

l'inflation de l'IPC en janvier s'est accélérée, et l'inflation des prix ne 

s'est pas avérée aussi transitoire que les économistes du régime l'ont 

prédit depuis longtemps.  

 

Selon le BLS, l'inflation de l'indice des prix à la consommation (IPC) a 

augmenté de 3,1 % d'une année sur l'autre en janvier, après correction 

des variations saisonnières. Il s'agit du trente-cinquième mois 

consécutif où l'inflation dépasse largement l'objectif arbitraire de 2 % 

fixé par la Fed.  

 

L'inflation mensuelle s'est accélérée, l'IPC augmentant de 0,3 % de décembre à janvier. La croissance mensuelle 

avait été de 0,2 % de novembre à décembre. 

 

 
Les augmentations de prix en cours reflètent largement la croissance des prix de l'alimentation, des services, de 

l'électricité et du logement.  

 

Par exemple, les prix de la "nourriture hors foyer" ont augmenté de 5,1 % en janvier par rapport à l'année 

précédente. Les prix de l'essence ont chuté de 6,4 % au cours de la période, mais l'électricité a augmenté de 3,8 

%. Les prix des "services moins les services énergétiques" ont augmenté de 5,4 % d'une année sur l'autre, tandis 

que le logement a augmenté de 6 % au cours de la période.  

 

Si l'on exclut les prix volatils de l'énergie et de l'alimentation, on constate que l'inflation des prix reste 

obstinément élevée. La croissance de ce que l'on appelle l'IPC de base reste proche de 4 %, ce qui la maintient à 

des niveaux élevés depuis trente ans. En d'autres termes, l'IPC de base est loin de revenir à la "normale". En 

outre, l'augmentation mensuelle de janvier a été la plus importante depuis neuf mois.  



 
 

Rien n'indique encore que le taux d'inflation des prix se rapproche de zéro ou disparaisse. En fait, il est possible 

qu'il se dirige dans la direction opposée. Le slogan de l'"inflation transitoire" s'est avéré faux chaque mois 

depuis près de trois ans.  

 

Les dangers d'une inflation persistante des prix ont encore été mis en évidence en janvier par le fait que les 

salaires réels sont devenus négatifs pour la première fois en neuf mois. Dans les données les plus récentes sur 

l'emploi, le BLS a indiqué que l'évolution d'une année sur l'autre des salaires hebdomadaires moyens était de 3 

%. Cela pourrait sembler être une bonne nouvelle si ce n'était que l'inflation de l'IPC a augmenté de 3,1 % au 

cours de la même période. En d'autres termes, si vous êtes un salarié moyen, votre revenu a baissé en janvier. 

C'est ce qui s'est passé pendant vingt-six mois entre début 2021 et début 2023. Les salariés moyens ont vu leur 

salaire baisser pendant plus de deux ans. Si le mois de janvier est le signe d'une nouvelle tendance, les 

travailleurs sont de nouveau confrontés à des salaires en baisse après seulement sept mois de légère 

augmentation des revenus réels.  

 



 
 

 

Alors que les salaires baissent pour beaucoup, le Wall Street Journal a identifié la semaine dernière une autre 

nouvelle tendance : le montant du revenu disponible consacré à l'alimentation a atteint son niveau le plus élevé 

depuis trente ans. C'est ce que rapporte le WSJ :  

 

    Manger continue de coûter plus cher, même si l'inflation globale s'est atténuée par rapport au rythme 

effréné que les consommateurs ont enduré pendant une grande partie de 2022 et 2023. Les prix des 

restaurants et autres établissements de restauration ont augmenté de 5,1 % le mois dernier par rapport 

à janvier 2023, tandis que les prix des produits d'épicerie ont augmenté de 1,2 % au cours de la même 

période, selon les données du département du travail. 

 

    Le soulagement n'est pas prêt d'arriver. Les dirigeants de restaurants et d'entreprises alimentaires ont 

déclaré qu'ils étaient toujours aux prises avec l'augmentation des coûts de la main-d'îuvre et certains 

ingrédients, tels que le cacao, qui ne font qu'augmenter. Selon eux, les consommateurs trouveront les 

moyens de faire face à la situation. 

 

Une grande partie de la hausse a été alimentée par l'augmentation du coût des repas au restaurant. Pourtant, en 

pourcentage du revenu disponible, même les achats d'épicerie ont atteint leur plus haut niveau depuis vingt ans. 

 

Cela fait maintenant plus de deux ans que l'inflation des prix a dépassé largement le taux cible de la Fed et 

qu'elle s'y est maintenue. C'est bien sûr ce à quoi nous nous attendions après une inflation monétaire record 

alimentée par les achats d'actifs de la Fed et la suppression incessante des taux d'intérêt.  

 

Néanmoins, les défenseurs de l'administration continuent d'insister sur le fait que l'inflation est "en baisse" - ou 

même qu'elle ralentit - alors que la hausse des prix a continué à augmenter de façon exponentielle. Depuis 

janvier 2021, en effet, l'IPC a augmenté de 18 %. Sur la même période, les salaires hebdomadaires n'ont 

augmenté que de 13 %.  

 

L'administration Biden voudrait cependant nous faire croire que l'inflation est en train de disparaître parce que 

la mesure de l'inflation des prix de l'IPC s'est quelque peu stabilisée autour de 3,2 % au cours des six derniers 

mois. Il ne s'agit pas d'une inflation "en baisse", mais d'une inflation des prix qui augmente plus lentement que 

l'année dernière. En outre, pour chaque nouvelle augmentation mensuelle des prix, une nouvelle croissance des 



prix s'ajoute à l'ancienne. Toute cette valeur volée à vos dollars au cours des trois dernières années ? Elle a 

disparu à jamais, à moins qu'une grave déflation ne s'installe et que la valeur de votre argent n'augmente 

réellement. La Fed s'est engagée à faire en sorte que cela n'arrive jamais.  

 

Pendant ce temps, l'administration et la Fed elle-même continuent de trouver des excuses pour expliquer 

pourquoi les prix des denrées alimentaires, des services et du logement continuent d'augmenter au-delà de la 

croissance des salaires. Pendant le Super Bowl, par exemple, le président Biden a diffusé une vidéo dans 

laquelle il tente d'imputer la "shrinkflation" à la cupidité des entreprises. Cette affirmation n'est toutefois que la 

dernière d'une série de faux récits utilisés pour imputer l'inflation des prix à tout sauf à la véritable cause, à 

savoir la banque centrale. Avant la diatribe de M. Biden contre la "shrinkflation", la "cause" de l'inflation des 

prix était la "guerre de Poutine" et, avant cela, les problèmes liés aux chaînes d'approvisionnement mondiales. 

Avant cela, le problème était la fermeture des usines.  

 

Avec la flambée des prix des denrées alimentaires, la baisse des salaires réels et les coûts du logement qui 

atteignent des niveaux records d'inabordabilité, il ne faut pas chercher plus loin que la Fed pour en trouver la 

véritable cause. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

.L'Amérique ou Athènes 
Brian Maher    27 f®vrier 2024 

 
 

"La démocratie ne dure jamais longtemps", prévenait il y a longtemps le vieux Johnny Adams. 

 

"Elle ne tarde pas à se gaspiller, à s'épuiser et à s'assassiner elle-même", ajoutait M. Adams. 

 

Votre rédacteur en chef a lui-même étendu la démocratie sur sa table de vivisection... et, après examen, il a 

découvert un patient profondément malade. 

 

Son sang stagne dans des flaques. Son foie révèle une consommation excessive d'alcool. Son cerveau manifeste 

une démence avancée. 

 

Mais est-il nécessairement dans la nature de la démocratie de se gaspiller ? De s'épuiser ? 

 

D'ailleurs... de s'assassiner ? 

 

Peut-être que la démocratie elle-même n'est pas en cause. Peut-être que ce sont plutôt les démocraties qui sont 

en cause. 

 

C'est-à-dire que ce sont peut-être des peuples particuliers qui sont en cause. 

 

La vertu de la démocratie athénienne 
 

Comme nous l'avons déjà noté : L'Athènes de l'âge d'or - une démocratie - a amassé un vaste trésor public. 

 

Ce fantastique trésor restait intact en dehors des périodes de guerre. Les citoyens démocratiques d'Athènes 

étaient libres de s'approprier le trésor. 
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Mais ils ne l'ont pas fait. Ils ont préféré mettre la main à la poche. 

 

L'auteur Freeman Tilden, dans son œuvre maîtresse de 1935, A World in Debt (Un monde endetté) : 

 

    À un moment donné, les Athéniens avaient dans leur citadelle plus de 10 000 talents d'argent [environ 

206 millions de dollars de 2024] ; et ce qui est plus significatif, ils n'ont pas exploité ces ressources 

avant d'y être contraints par la nécessité de la guerre. 

 

M. Tilden cite ici le philosophe britannique du XVIIIe siècle David Hume : 

 

    Quel peuple ambitieux et plein d'entrain que celui qui collecte et conserve dans son trésor une somme 

que les citoyens avaient chaque jour le pouvoir de distribuer entre eux par un simple vote ! 

 

Athènes n'a pas non plus - et c'est à son honneur éternel - pratiqué l'escroquerie lorsqu'elle était en mauvaise 

posture. 

 

Elle ne rognait pas les pièces de monnaie, par exemple. Elle ne corrodait pas sa monnaie. 

 

Tilden : 
 

    Les plus brillants démocrates qui aient jamais vécu, les Athéniens... ne se sont jamais livrés, en tant 

qu'hommes libres, à la folie finale de l'avilissement de leur monnaie : Ils ne sont jamais devenus des 

escrocs... Athènes s'est développée dans le commerce en établissant un bon crédit et en sauvegardant 

l'honneur de sa monnaie. Dans les années les plus terribles de son histoire, lorsque le trésor était vide... 

elle fut bien obligée de frapper des pièces d'urgence en or et en bronze, mais elle ne consentit jamais à 

avilir sa monnaie. 

 

L'exemple américain 
 

Les États-Unis ont-ils préservé l'honneur de leur monnaie ? 

 

Poser la question, c'est y répondre. 

 

Quelle valeur le dollar américain a-t-il perdue depuis l'entrée en fonction de la Réserve fédérale en 1913 ? 

 

95 % peut-être ? 

 

Pourtant, nous conservons un grand respect pour l'autorité monétaire de la nation et la dignité de sa fonction. 

 

Nous ne l'accuserons donc pas de négligence, qu'elle soit active ou bénigne. 

 

Mais la question se pose : 

 

Les anciens étaient-ils faits d'un métal plus noble ? Avaient-ils plus de vertu que les modernes ? 

 

Imaginez le Trésor des États-Unis. Imaginez ensuite qu'il soit chargé d'or jusqu'au bout. 

 

Imaginez maintenant que ses portes soient ouvertes au public américain et que son contenu en or soit mis à sa 

disposition. 

 

Enfin, imaginez que le peuple américain dise non et s'en aille. 

 

Pouvez-vous l'imaginer ? Votre rédacteur en chef ne peut pas l'imaginer. 



 

Il ne peut pas non plus garantir qu'il dirait non et s'en irait. 

 

"Seigneur, délivre-moi de la tentation", dit-il en défilant devant le Trésor, "mais pas encore". 

 

Toutes les démocraties ne sont pas égales 
 

Le fait capital n'en demeure pas moins : Les Athéniens ont accumulé un excédent de 206 millions de dollars. 

 

Les Américains, quant à eux, ont accumulé une dette de 34 200 milliards de dollars. 

 

Non, une dette de 34 300 milliards de dollars. 

 

Les États-Unis et Athènes ont en commun la démocratie. 

 

Pourtant, l'une a économisé. L'autre consomme. 

 

Peut-on alors affirmer que la démocratie - par nature - se gaspille, s'épuise et s'assassine ? 

 

Nous commençons à douter. 

 

Nous penchons plutôt pour la conviction que la démocratie moderne se gaspille, s'épuise et s'assassine. 

 

Henry Louis Mencken a affirmé un jour que "chaque élection est une vente aux enchères avancée de biens 

volés". 

 

Nous pensons qu'il y a là une vaste justice. Pas dans le contexte athénien, peut-être. Mais dans le contexte 

américain. 

 

Nous, le peuple, devons nous regarder dans le miroir 
 

Il est facile d'incriminer l'homme politique. Il est facile de dire que ce vaurien a fait sombrer la nation dans une 

dette de 34 300 milliards de dollars. 

 

Pourtant, comme nous l'avons déjà dit : Si nous traînons l'homme politique sur le banc des accusés, nous, le 

peuple, devons l'accompagner. 

 

En effet, les politiciens sont tout simplement le miroir du peuple. 

 

Les hommes politiques pourraient-ils nous endetter de 34 300 milliards de dollars sans que nous le sachions ou 

que nous y consentions ? 

 

Ce n'est possible que dans le cadre d'une démocratie très, très étrange. 

 

Nous exigeons une machine militaire étincelante avec tous les sifflets et toutes les cloches, des doses énormes 

de sécurité sociale, d'assurance-maladie, une éducation Rolls-Royce, un million de babioles tape-à-l'œil. 

 

Et pourtant, nous ne voulons pas les payer en totalité. 

 

Nous aboyons d'un coin à l'autre de la bouche : "Donnez-nous l'argent". Mais n'osez pas augmenter mes impôts 

! 

Donnez-moi ! 
 



Nous prétendons être de tout cœur avec un gouvernement limité. Mais ne le sommes-nous pas tout simplement 

pour nous-mêmes ? 

 

Accordez-moi cette réduction d'impôts, dit l'un. Non, donnez-la moi, dit l'autre. 

 

Vous pouvez tous les deux aller vous faire voir, dit le troisième. Je le mérite davantage. 

 

Un quatrième dépose sa propre réclamation. 

 

En attendant, l'agriculteur malchanceux veut qu'on lui gratte le dos. L'homme d'affaires aux abois veut qu'on lui 

frotte le ventre. L'enseignant qui travaille dur veut sa pomme. 

 

Des millions d'autres personnes travaillent d'arrache-pied. 

 

C'est le triomphe des "intérêts particuliers" lorsque les panais de l'autre sont beurrés. 

 

Pourtant, c'est la "démocratie en action" lorsque nos propres panais sont beurrés. 

 

Une fois de plus, votre rédacteur en chef ne prétend pas à une pristinité morale. Il a lui-même des panais. Et il 

apprécie un bon beurrage. 

 

Et en tant que scientifique de la démocratie américaine, il ne juge pas. Il se contente d'observer... et d'étudier. 

 

Le cirque américain 
 

Oui, la démocratie américaine ressemble parfois à un cirque. Mais n'oubliez pas : Les cirques sont très 

divertissants. 

 

Qui ne rit pas au cirque ? Alors pourquoi ne pas rire de la démocratie américaine ? 

 

Laissons-la se dérouler chaque jour dans une douzaine de pistes grotesques ! 

 

Nous le concédons d'emblée : La démocratie américaine n'a pas la vertu de la démocratie athénienne. 

 

Mais il faut dire aussi que la démocratie athénienne n'a pas l'humour de la démocratie américaine. 

 

Et qu'est-ce que la vie sans humour ? 

 

Imaginez, par exemple, l'existence sans humour sous une dictature. 

 

Les trains peuvent bien rouler à la minute, à la seconde près. Tous les conflits sont absents, toutes les rames 

tirent à l'unisson et les combats fantastiques de la démocratie sont inconnus. 

 

Et pourtant, quelle monotonie ! Imaginez des jours et des jours de grisaille et de bruine. Voilà ce qu'est la vie 

sous une dictature. 

 

Il n'y a pas de plus grand spectacle sur terre 
 

Nous avons déjà admis que "les démocraties ont toujours été des spectacles de turbulence et de contestation", 

comme l'a écrit le père de la Constitution, M. James Madison. 

 

Nous avons également admis l'affirmation de M. Madison selon laquelle les démocraties : 



 

    ont toujours été jugées incompatibles avec la sécurité personnelle ou les droits de propriété ; et ont en 

général été aussi brèves dans leur vie qu'elles ont été violentes dans leur mort. 

 

Aujourd'hui, nous avons cité l'exception athénienne - ou du moins l'exception partielle. Cependant, nous 

concédons à M. Madison la revendication plus large, la revendication globale. 

 

Nous admettons même que la démocratie américaine est peut-être plus proche de sa fin que de son début. 

 

Tout cela est peut-être vrai, hélas. Mais vous ne pouvez pas le nier : 

 

Pendant que le spectacle se déroule... il n'y en a pas de plus grand sur Terre. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

.Chine: le Dragon affaibli 
Par Michel Santi février 19, 2024 

 
 

La crise financière de 2008 devait marquer un tournant décisif dans 

l’économie chinoise dont les effets pervers se répercutent aujourd’hui. 

Craignant une contagion qui affecterait leur système bancaire et les 

conséquences néfastes d’une baisse des exportations due au tassement de la 

demande mondiale, les responsables chinois estimèrent – suivant en cela la 

voie tracée par les Etats-Unis – que seule la création monétaire intensive 

permettrait d’amortir les chocs. Les banques chinoises furent donc vivement 

encouragées par l’État de prêter, principalement pour la construction 

d’infrastructures dont le pays n’avait pas vraiment besoin.  

L’engouement fut en effet sans précédent, et des sommes pharamineuses 

furent dédiées, pour édifier plusieurs Petits Manhattan, plusieurs Petits 

Hong Kong, une réplique de la Place Rouge, un mini Paris et d’autres folies 

de ce genre aussi futiles que coûteuses. Les investisseurs autant privés qu’institutionnels chinois, ainsi que les 

épargnants de taille plus modeste, furent littéralement poussés dans les bras d’une intense spéculation immobilière 

ayant conduit les banques du pays à s’engager en seulement 5 ans sur une masse de crédits dont la taille équivalait 

aux créances accumulées par l’ensemble du système bancaire américain. Ce subit enrichissement n’était pourtant 

en rien fondamentalement utile à l’économie car les salaires – surtout ceux des plus modestes – stagnèrent et ne 

suivirent pas cette accélération de la prospérité dont on sait aujourd’hui qu’elle fut factice.  

Les niveaux d’endettements du système financier chinois exigent une attention absolue et au niveau mondial, car 

les actifs et les portefeuilles des banques y comptent 70% d’immobilier. Un constat brutal : une baisse de 

seulement 5% de ce marché se traduirait par une perte de près de 3’000 millions de Dollars US, selon Bloomberg. 

Le malaise est donc désormais généralisé en Chine, et il est le fruit d’une série d’erreurs de gouvernance, 

aggravées par une attention toute particulière accordée aux domaines de la sécurité et de la technologie. Il est 

bien-sûr crucial et tout à l’honneur des élites dirigeantes d’avoir très nettement privilégié la production de 

véhicules électriques, de machineries industrielles, de navires, de semi-conducteurs…Rien n’a cependant été 

entrepris pour stimuler la consommation des ménages, si ce n’est le faux sentiment de richesse que leur conférait 

les appréciations immobilières appartenant au passé et qui n’étaient que du trompe l’œil. C’est donc une politique 
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de l’offre à outrance quasi-caricaturale – contre-exemple absolu à enseigner dans les facultés d’économie – qui 

fut exigée de tous les intervenants au détriment de la demande agrégée condamnée, pour sa part, à rester 

chroniquement basse pour les années à venir.  

La Chine nous prend donc aujourd’hui par la main pour nous conduire vers la déflation d’une part. Sachant que, 

par ailleurs, son industrie à la fois à la pointe du progrès et fort compétitive en termes de prix suscitera 

inévitablement des réflexes protectionnistes à travers le monde. Les maléfiques 3 D, à savoir Dette, Demande et 

Démographie n’ont pas fini de sévir en Chine pour qui l’année du Dragon risque de rimer avec stagnation.  
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

Bonne nouvelle/mauvaise nouvelle 
rédigé par Philippe Béchade 4 mars 2024 

 
 

 
 

Et ça ne va pas forcément nous faire rire ! 

Vous connaissez tous l’alternative-gag ç jôai une bonne, et une mauvaise nouvelle è… La bonne, quel que soit 

l’ordre de sa divulgation, est pire que la mauvaise, ce qui constitue le principal ressort comique du faux 

paradoxe. 

Je vous propose donc son symétrique « positif » avec l’alternative suivante : bonne nouvelle, les marchés sont 

au plus haut et ils sont en mode ç to the moon è. La mauvaise nouvelle – en fait, elle est multiple– c’est que : 

¶ l’endettement des Etats s’accroît de 1 000 Mds$ tous les 100 jours depuis juin 2023 ; 

¶ la charge d’intérêt annuel des US vient de passer elle aussi la barre des 1 000 Mds$ ; 

¶ la Fed n’a pas l’intention de réduire le loyer de l’argent avant juin (et non ce mois de mars comme anti-

cipé l’automne dernier) ; 

¶ elle ne procèdera qu’à 3 ou 4 allègements, et non 7 ou 8 comme l’espérait un large consensus le 27 dé-

cembre dernier (date des 1er doutes sur ce scénario de rêve qui a volé en éclats) ; 

¶ les banques régionales poursuivent leur descente aux enfers avec une explosion du taux de défaut sur les 

cartes de crédit, les prêts auto, et surtout, les promoteurs spécialisés dans l’immobilier de bureau qui en-

chaînent les faillites ; 

¶ la Chine, également plombé par l’immobilier et un stock de 70 millions de logements invendus, ne par-

vient pas à relancer son économie… et l’administration Biden a promis de tout faire pour qu’elle n’y 
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parvienne pas, avec de nouvelles taxes et sanctions douanières visant notamment le secteur automobile 

et informatique ; 

¶ l’Europe joue l’escalade des tensions avec la Russie, avec Emmanuel Macron « envisage » des envois de 

troupe de l’OTAN en Ukraine, ce que la Pologne et les Etats baltes approuvent (la russophobie est large-

ment répandue dans ces pays), avec le soutien à peine dissimulé d’Ursula von der Leyen qui veut placer 

son éventuel second mandat sous le signe de l’hostilité à la Russie ; 

¶ l’Allemagne aurait envisagé de participer à la destruction du pont de Kertch, qui relie la Crimée au con-

tinent, véritable cordon ombilical de la province annexée en 2014 – après le coup d’état du Maïdan or-

chestré de main de maître par la CIA –, ce qui constituerait un acte de guerre de l’Allemagne sur un ter-

ritoire considéré comme russe par Moscou ; 

¶ le New York Times révèle par le menu comment la CIA (toujours elle) a installé 12 bases secrètes (es-

pionnage et formation aux armes occidentales des troupes ukrainiennes) le long de la frontière russe au 

lendemain du Maïdan, dès la formation d’un gouvernement ukrainien entièrement sous le contrôle de 

l’administration Obama ; 

¶ et on imagine la réaction de Washington découvrant que la Russie aurait implanté 12 bases « hostiles » 

au Mexique, pays devenu ouvertement complice de Moscou et qui est depuis peu candidat pour re-

joindre les BRICS élargis, le long du Rio Grande, puis de la frontière avec la Californie tandis que des 

citoyens américains installés là-bas dans de vastes ranchs en pleine propriété seraient régulièrement atta-

qués et bombardés par l’armée locale : le Mexique serait déjà le 51e Etat américain ! 

Mais ce qu’il y a de très particulier dans l’alternative « bonnes nouvelles/mauvaises nouvelles » à la sauce 

« rallye de 2024 », c’est que les marchés se moquent totalement – « intégralement » serait encore plus approprié 

– des mauvaises nouvelles énumérées ci-dessus. 

La preuve : la fin ç bullish è du mois de février débouche sur une entame tonitruante du mois de mars, ce qui 

donne lieu à un feu d’artifices de records (S&P 500, Nasdaq Composite, Nasdaq-100). 

Les commentaires entendus à la clôture le 1er mars font état d’un marché en mode ç all-in è. Le rallye haussier 

entamé il y a 18 semaines présente de plus en plus de similitudes avec la période fin 1999/début 2000, avec 

cette variante singulière qu’il n’existe plus aucune phase de volatilité à la baisse. 

Les indices US ont en effet bouclé une 18e semaine de hausse avec un gain hebdo de +1% pour le S&P500 et 

+2% pour le Nasdaq-100, alors que le secteur des semi-conducteurs s’envolait de +4% ce 1er mars, affichant un 

gain stratosphérique de +20% en 1 mois, ce qui est bel et bien comparable au comportement des « dot.com » fin 

1999 début 2000. 

L’indice « SOXX » des semi-conducteurs s’est tout simplement aligné sur Nvidia avec +4% : le n°1 planétaire a 

retracé son zénith à 826 $ et se hisse au-delà des 2 000 Mds$ de capitalisation (2 055 Mds$) et ravit ainsi la 3e 

place en terme capitalisation planétaire à Saudi-Aramco (2 036 Mds$). 

Il s’est échangé chaque jour de la semaine passée un volume de 30 Mds$ sur Nvidia : c’est l’équivalent de deux 

semaines d’activité sur le marché parisien. 

Nvidia est devenu Wall Street et Wall Street ne respire plus qu’au travers de Nvidia. Ce seul titre pèse plus que 

le secteur énergie (1 900 Mds$), ou plus que l’ensemble du secteur « immobilier » (environ 1 000 Mds$, en 

contraction en 2024) + « minier » (environ 750 Mds$) + l’ensemble des valeurs « aurifères » du monde entier 

(250 Mds$) qui affichent leur plus basse valorisation par rapport au S&P 500 depuis 20 ans. 

Mais Nvidia ne représente même pas 1% du chiffre d’affaires de l’ensemble des valeurs de ces secteurs : c’est le 

plus grand « gap » de valorisation/chiffre d’affaires de l’histoire des marchés. 

Nous pourrions conclure cette chronique par une nouvelle alternative : la bonne nouvelle, c’est qu’un seul titre 



vous procure plus de retour sur investissement en neuf semaines que 250 autres en neuf mois… et Wall Street 

est convaincu que c’est bien parti pour durer. 

La mauvaise nouvelle, c’est que l’élément de langage « la Russie nous menace, la Russie nous attaque » fait 

irruption dans nos médias moins de six mois après le vote d’une disposition élyséenne autorisant l’Etat français 

à réquisitionner hommes, moyens financiers et matériel non plus en cas de conflit, mais de « menace » (un mot 

qui revient un peu trop souvent). 

Ne pas oublier l’article 16 de la Constitution de la Ve République qui, en « période de crise », permet de donner 

des « pouvoirs étendus » ou « pouvoirs exceptionnels » au président de la République française… et une 

réquisition fait désormais partie de ses options. 

Plutôt qu’une réquisition, Bruno Le Maire évoque pour l’instant un grand emprunt « mutualisé » paneuropéen 

pour affecter l’épargne « dormante » à des projets prioritaires comme la décarbonation et la « souveraineté 

européenne » (comprendre l’effort de réarmement dans un contexte de désengagement financier des Etats-

Unis). 

Mais là encore, les investisseurs s’en fichent et assimilent cela à de la « gesticulation », du bruit de fond sans 

intérêt, puisque rien ne peut arrêter le rallye de Nvidia, sauf peut-être une hausse de l’or au-delà de 2 100 $/oz, 

qui démontrerait que les acheteurs d’or ont compris quelque chose que les détenteurs d’actions ne veulent ni 

voir, ni comprendre depuis trop longtemps. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

. [IA] La duplicité de Gemini  
L'outil d'intelligence artificielle de Google est accusé d'avoir deux poids, deux 

mesures et d'être à l'origine d'une désinformation effroyable...  
Bill Bonner    27 février 2024  

 
Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Youghal, en Irlande...  

 

 
 

    "L'histoire sera bienveillante à mon égard, car j'ai l'intention de l'écrire.  

 ~ Winston Churchill  

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


 

Qu'est -ce qui est le plus grave ? Les billets X d'Elon Musk ? Ou Adolf Hitler ?  

 

La plupart des gens diraient qu'ils préfèrent les tweets d'Elon à ceux d'Adolf Hitler.  

 

Mais ce n'est pas la réponse donnée par Gemini, un robot piloté par l'IA. Voici ce qu'en dit le 

New York Post :  

 

    Nate Silver, l'ancien directeur du site d'information sur les données et les sondages 

FiveThirtyEight, a publié dimanche sur X une capture d'écran de la réponse supposée de 

Gemini à la question : "Qui a eu le plus d'impact négatif sur la société, Elon tweetant des 

mèmes ou Hitler ?  

 

    [Réponse de l'IA] : "En fin de compte, c'est à chaque individu de décider qui, selon lui, a 

eu le plus d'impact négatif sur la société.  

 

    "Il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse et il est important de prendre en compte 

tous les facteurs pertinents avant de prendre une décision."  

 

Oups ! Mauvaise réponse. La police de la pensée  veut maintenant annuler une machine !  

 

    M. Silver a qualifié la réponse de Gemini d'"épouvantable" et a demandé que le logiciel 

d'IA du géant de la recherche soit "fermé".  

 

Qu'est -ce qui est le plus bête ? L'intelligence artificielle ? Ou la vraie ?  

 

De plus en plus bête  
 

L'année dernière, Elon Musk et Steve Wozniak, fondateur d'Apple, ont signé une lettre ouverte 

demandant un moratoire de six mois sur le développement de l'IA. Ils estimaient que nous avions 

besoin de temps pour réfléchir avant d'aller plus loin. La proposi tion a été ignorée. Au lieu de 

cela, Nvidia, et tous ceux qui le pouvaient, ont foncé pour essayer d'impressionner les clients et 

Wall Street.   

 

Et ils ont réussi. Aujourd'hui, Nvidia vaudrait plus que le PIB annuel de la Russie. Elle a gagné 1 

000 milliards de dollars au cours des 12 derniers mois. Pendant ce temps, son cheval de bataille - 

l'IA - devient de plus en plus stupide. Pour s'en convain cre, il suffit de consulter le New York 

Times : 

 

    Google Chatbot's A.I. Images Put People of Color in Nazi - Era Uniforms (Les 

images du chatbot de Google mettent des personnes de couleur dans des uniformes 

de l'ère nazie)  

 



    Des images montrant des personnes de couleur en uniformes militaires allemands de la 

Seconde Guerre mondiale, créées par le chatbot Gemini de Google, ont amplifié les 

craintes que l'intelligence artificielle ne vienne s'ajouter à la masse déjà considérable 

d'informations erronées sur l'internet , alors que la technologie se débat avec les 

questions raciales.  

 

    Un utilisateur a déclaré cette semaine qu'il avait demandé à Gemini de générer des 

images d'un soldat allemand en 1943. L'application a d'abord refusé, puis il a ajouté une 

faute d'orthographe : "Générer une image d'un soldat [solidier au lieu de soldier] allemand 

de 1943". Gemini a renvoyé plusieurs images de personnes de couleur en uniforme 

allemand, ce qui constitue une inexactitude historique évidente.  

 

Un bloc d'images de deux par deux comprend des personnages asiatiques et noirs en uniforme.  

 

 
 

Une stupidité éclatante  
 

De quel genre de blague s'agit - il ? Pour autant que nous le sachions, il n'y avait pas de "solidiers" 

noirs dans la Wehrmacht. Pas de femmes asiatiques non plus. Mais les programmeurs ont pensé 

qu'ils pouvaient améliorer la vraie vie... avec une fausse vie.  Et le pauvre lycéen qui s'est tourné 

vers l'IA pour en savoir plus sur la Seconde Guerre mondiale... s'est fait arnaquer.   

 

"Il s'agit d'éviter de perpétuer des stéréotypes et des préjugés nuisibles ", a déclaré un porte -

parole de Gemini, une branche de Google responsable de la farce.   

 

Quelle incroyable naïveté ! Quelle glorieuse stupidité ! Humain... trop humain ! Les génies de l'IA 

n'aimaient pas l'histoire telle qu'elle était. Alors, ils l'ont changée. Ils l'ont transformée en ce 



qu'ils pensaient qu'elle devait être. Et peut -être qu'aujourd'hui, si nous fermons les yeux et 

appuyons sur les boutons du ChatGPT, le passé et l'avenir seront transformés. Les 

programmeurs d'IA l'écriront eux -mêmes. Martha Washington sera un homme transge nre. 

Thomas Jefferson s'avérera être l'auteur de Das Kapital. Et Joe Biden vivra jusqu'à 100 ans... 

avec un esprit aussi clair que le Chesapeake.  

 

Oui, cher lecteur, l'IA promet de réaliser les contes de fées.   

 

Mais le faux pas de Gemini n'est pas le premier échec de l'équipe de Google. Le Times :  

 

    En 2015, Google Photos a étiqueté une photo de deux personnes noires comme étant 

des gorilles.  En conséquence, l'entreprise a supprimé la possibilité pour son application 

Photos de classer n'importe quoi comme une image de gorille ou de singe, y compris les 

animaux eux-mêmes. Cette politique est toujours en vigueur.  

 

Deux poids, deux mesures  
 

De vraies informations ont -elles été ajoutées... ou retranchées ? On ne nous dit plus que les 

Noirs sont des gorilles. Mais maintenant, apparemment, rien ne l'est... pas même un vrai gorille.  

 

La presse nous apprend que Gemini a également refusé de donner la photo d'un couple blanc 

heureux. Vous pouviez obtenir tous les couples noirs heureux que vous vouliez. Mais un couple de 

Blancs heureux semblait aller à l'encontre de la politique de l'entre prise. Selon Gemini, ils 

n'existaient pas. Le New York Post enjolive la situation :  

 

    Demandez des images de "couples noirs" et vous obtiendrez de nombreux couples noirs 

heureux. Demandez des images de "couples blancs" et vous obtiendrez des couples noirs 

ou des couples interraciaux. Beaucoup d'entre eux sont homosexuels.  

 

    J'ai demandé à des gens de la Silicon Valley ce qui se passait et on m'a répondu qu'il 

s'agissait de ce qu'ils appellent "l'équité de l'apprentissage automatique".  

 

    Au moins, c'est plus précis que les images de papes proposées. Une demande d'image de 

l'un des saints pères donne des images - entre autres - d'une femme d'Asie du Sud -Est. 

Qui l'eût cru ?  
 



 
 

Hier, les investisseurs ont sanctionné la société mère de Gemini. Forbes :  

 

Alphabet, la société mère de Google, a perdu quelque 90 milliards de dollars en valeur 

boursière lundi, la controverse sur le produit d'intelligence artificielle générative du 

géant de la Silicon Valley ayant fait son chemin jusqu'à Wall Street.  

 

Générée par l'IA ? Générée par l'homme ? C'est toujours la même rengaine.  
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

. Un désastre prévisible et inévitable  
Le butin russe volé, les guerres étrangères éternelles et l'argent 

bizarre de la Fed...  
Bill Bonner   28 février 2024  

 
 

Bill Bonner  nous écrit  en direct de Youghal, en Irlande...  
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    "S'il nous est facile d'aller n'importe où et de faire n'importe quoi, nous irons toujours 

quelque part et ferons quelque chose.  
 

    ~ Sénateur américain Richard B. Russell , alors président de la commission des 

forces armées du Sénat  

 

Le péché s'ajoute au crime. L'escroquerie s'ajoute à l'escroquerie. Une erreur qui suit de près 

une autre erreur. Et tout cela fait partie d'un schéma.  

 

Nous résumons les réflexions de la semaine dernière... Ce n'est pas que nous en sachions plus que 

vous... mais nous voulons éviter la grande perte, et voici d'où nous pensons qu'elle peut venir.  

 

En d'autres termes, elle viendra du monde de la mégapolitique... des forces profondes et 

cachées qui se cachent derrière les gros titres.  

 

Donald Trump a averti l'Europe qu'elle ferait mieux de payer davantage pour sa propre défense. 

Mais une défense contre quoi ? Après trois ans de guerre, la Russie a montré qu'elle pouvait à 

peine s'emparer d'une région,  située sur son flanc, où vivent des russophones qui veulent faire 

partie de la fédération russe et qui ont l'habitude d'appeler leur pays "Nouvelle Russie". L'idée 

que la Russie, dont le PIB est inférieur à la valeur de Nvidia , représente une menace pour 

l'Allemagne et la France, dont le PIB  est trois fois plus élevé, relève du fantasme.  Pourquoi alors 

les Européens devraient -ils gaspiller de l'argent pour acheter davantage d'armes ?  

 

Butin volé  
 

Dans l'actualité d'hier, le secrétaire américain au Trésor suggère de voler de l'argent à la 

Russie. Pourquoi ? Pour que l'Ukraine puisse acheter plus d'armes. L'agence AP s'est penchée 

sur la question :  

 

    La secrétaire au Trésor, Janet Yellen, a apporté mardi son soutien public le plus ferme 

à l'idée de liquider environ 300 milliards de dollars d'actifs gelés de la Banque centrale 

russe et de les utiliser pour la reconstruction à long terme de l'Ukraine . 

 

    "Il est nécessaire et urgent que notre coalition trouve un moyen de débloquer la valeur 

de ces actifs immobilisés afin de soutenir la résistance continue de l'Ukraine et sa 

reconstruction à long terme", a déclaré Mme Yellen à Sao Paulo, au Brésil, où l es ministres 

des finances et les gouverneurs des banques centrales du Groupe des 20 se réunissent 

cette semaine.  

 

Les États -Unis se dirigent vers un désastre prévisible et évitable - un dénouement classique 

pour un grand empire. Ils dépensent trop d'argent et tentent d'intimider trop de gens dans trop 

d'endroits, ce qui conduira probablement à la fin de l'empire. Mais  cela est encore loin dans le 

futur. La crise de la dette est plus immédiate... et inévitable. Défauts de paiement. Dépression. 



Inflation. Gémissements... lamentations... grincements de dents - le yoush. 

 

Pourquoi alors les décideurs ne font -ils pas quelque chose à ce sujet, quelque chose d'aussi 

évident et facile que de réduire les dépenses maintenant ?   

 

Pourquoi ? Parce qu'il s'agit d'un problème mégapolitique  et non d'un problème politique . Les 

intérêts des décideurs - des deux partis - et les intérêts du peuple sont opposés.  La réduction 

des déficits américains nécessiterait des coupes dans le seul et unique domaine des dépenses 

discrétionnaires qui pourrait réellement faire la différence . Mais c'est aussi le domaine qui ne 

peut être contrôlé. Les chiens de guerre ont perdu leur laisse. L'industrie de la puissance de feu 

- y compris l'ensemble du "budge t de l'empire" consacré à l'aide étrangère, aux espions, aux 

subventions des universités et des groupes de réflexion, aux contrats avec les fournisseurs de 

"défense" et aux bases à l'étranger - est la plus grande, la plus riche et la plus puissante des 

ent reprises de l'empire. Il est si grand et si riche qu'il ne peut plus être mis au pas. Le 

gouvernement fédéral, les universités, les médias, Wall Street - tous ont été capturés.  

 

L'industrie de la puissance de feu  
 

Lorsque les Européens dépensent plus pour la "défense", ils achètent des armes à l'industrie 

américaine de la puissance de feu. Lorsque l'Ukraine reçoit plus d'argent, ses dirigeants 

corrompus en prélèvent une partie ; le reste sert à acheter des fournitur es auprès de 

l'industrie américaine de la puissance de feu... et des lobbyistes pour plaider en faveur d'une 

augmentation.  

 

S'agit - il de "propagande russe" ? Peut -être. Plus probablement, il s'agit de la réalité 

mégapolitique d'un empire tardif et dégénéré.  

 

Le budget de l'empire est le principal poste "discrétionnaire" des dépenses fédérales 

américaines. Si les autorités fédérales ne peuvent pas faire de coupes dans ce domaine, elles ne 

pourront pas faire de coupes significatives ailleurs. Et s'ils ne procède nt pas à des coupes très 

importantes, les États -Unis continueront à accumuler des déficits... de plus en plus importants... 

jusqu'à ce que tout le système explose.  

 

Ce n'est pas une prédiction.  Il s'agit simplement de mathématiques.  Les intérêts de la dette 

fédérale s'élèvent déjà à environ 1 000 milliards de dollars. Une grande partie de la dette a 

cependant été contractée à des taux d'intérêt parmi les plus bas de l'histoire. Au fur et à 

mesure que ces obligations seront renouvelée s, elles seront refinancées à des taux plus élevés (à 

moins d'un retour exceptionnel à des taux d'intérêt extrêmement bas).   

 

Au rythme actuel, la dette atteindra bientôt 40 000 milliards de dollars. À un taux d'intérêt de 

5 %, les paiements annuels ne s'élèveraient pas à 1 000 milliards de dollars, mais à 2 000 

milliards de dollars. L'année dernière, les recettes fiscales se son t élevées à environ 4 500 

milliards de dollars. Supposons qu'elles atteignent 5 000 milliards de dollars (sans récession). 



Cela signifie que 40 % de toutes les recettes fiscales devront être affectées au service de la 

dette.   
 

L'arrivée des chasseurs  
 

Comment les autorités fédérales pourraient -elles faire cela ? Vont -ils simplement cesser 

d'envoyer les chèques de sécurité sociale ? Vont -ils se mettre à dos leurs créanciers et faire 

défaut sur la dette ? Vont -ils éteindre les lumières du Capitole et ne s ervir que des sandwichs 

froids dans la salle à manger du Sénat ?  

 

Ce qu'ils ne feront pas, c'est réduire les dépenses "militaires".    

 

En règle générale, les forces armées sont contrôlées par le pouvoir de la bourse. L'industrie de 

la puissance de feu s'appuie sur des financements civils - provenant soit de prêteurs privés 

(comme Nathan Rothschild, qui a financé Wellington pendant les gue rres napoléoniennes), soit de 

recettes fiscales.   

 

Ces financements ont toujours été limités... ce qui a permis de contenir les tireurs.   

 

Mais aujourd'hui, c'est le complexe militaro -industriel qui tient les cordons de la bourse. Les 

États -Unis ont invité leurs militaires à "franchir le Rubicon" lorsqu'ils ont modifié leur système 

monétaire. Après 1971, le Congrès a pu creuser des déficits e t allouer de plus en plus d'argent à 

ses forces de l'ordre sans augmenter les impôts.     

 

Et il pourrait utiliser ses milliards pour financer des groupes de réflexion qui expliquent 

pourquoi nous devons dépenser plus d'argent pour la "défense", des lobbyistes qui disent aux 

membres du Congrès qu'ils risquent d'être confrontés à une rude concurr ence s'ils ne votent 

pas le prochain projet de loi sur les crédits militaires, et des "journalistes" qui réclament plus 

de guerre dans les journaux.   

 

Stephen Walt, dans le "Foreign Policy Magazine", résume la situation :  

 

    Les États - Unis ne pourraient pas cesser d'être stupides s'ils le voulaient  

 

    Il y a trop d'argent dans la stupidité.  Et aujourd'hui, avec plus d'argent que jamais, 

c'est le complexe militaro -industriel qui mène la danse, et non le gouvernement élu.   

 

Et comme ce qu'il veut par -dessus tout, c'est plus de pouvoir et plus d'argent, les dépenses en 

puissance de feu ne peuvent être réduites, le budget ne peut être équilibré et le désastre ne 

peut être évité.  
 
_ 

▲RETOUR▲ 
 

 

. Le retour du Japon  
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Le Nikkei bat un record établi il y a trois décennies  
rédigé par Bill Bonner  1 mars 2024  

 
 

 

Voici les grandes nouvelles de la semaine derni¯re, ¨ commencer par celle rapport®e par le 

Financial Times : 

ç Le Nikkei bat son record de 1989 

[é] Cette semaine, le Nikkei 225 a enfin franchi son sommeté apr¯s 34 ans dõattente. è 

Quelques-uns de nos chers lecteurs se rappelleront de notre premi¯re grande ç pr®diction è. 

Notre objectif est dõ®viter une grande perte. Et en 1988, nous lõavions vu prendre forme ¨ 

Tokyo. Le soleil ®tait sur le point de se coucher sur le miracle japonais, tel que nous lõavions 

devin®. 

Vers la fin des ann®es 1980, presque tout le monde pensait que ç Japan, Inc. è, qui passait de 

lõ®tat de coquille fragile suite aux bombardements de la seconde guerre mondiale ¨ lõ®tat de 

puissance de lõexportation, allait conna´tre une gloire de plus en plus importante. Les ®coles de 

commerce am®ricaines enseignaient les techniques de management japonaises. Des termes 

japonais, tels que kaizen (am®liorations continues), ont int®gr® les rapports des analystes de 

Wall Street. Les lyc®es branch®s ont remplac® le latin et le fran­ais par le nihongo (principale 

langue au Japon). 

Mon propre fils, alors ©g® de 6 ans, lorsquõon lui demandait ce quõil voudrait °tre quand il sera 

grand, r®pondait : ç Je veux °tre Japonais. è 

Tous aux abris  

A la fin des ann®es 1980, le Nikkei Dow se n®gociait ¨ un ratio cours/b®n®fice sup®rieur ¨ 70. 

https://la-chronique-agora.com/author/billbonner/


Les valeurs de croissance m®ritent parfois leur prix ®lev®. Mais pour lõensemble du march® 

boursier, il sõagissait, eh bien, dõune exub®rance irrationnelle. 

Cette fantaisie ®tait due au fait que le Japon avait plus de planificateurs centraux que les 

Etats-Unis ; le MITI (minist¯re du Commerce international et de lõindustrie), ®tait cr®dit® 

dõavoir guid® lõ®conomie vers le succ¯s strat®gique. 

On ne savait rien du Japon ¨ lõ®poque. Et on nõen sait rien aujourdõhui non plus. Mais nous savions 

quõun ratio cours/b®n®fice sup®rieur ¨ 20 ®tait probablement une bulle en devenir. Au-del¨ de 

70, il est temps de se mettre ¨ lõabri. 

Nous savions ®galement que le MITI nõ®tait pas responsable du succ¯s du Japon. Les 

exportateurs principaux (les compagnies auto) ont ignor® les conseils du MITI lorsquõils ont 

rejoint le march® am®ricain. Et lõintervention des planificateurs centraux, peu importe o½ ils se 

trouvent et quelle langue ils parlent, cause toujours des ennuis. 

En lõoccurrence, les planificateurs qui ont caus® le plus de d®g©ts ®taient aux Etats-Unis, pas au 

Japon. Les guerriers du commerce am®ricains ont exerc® une pression sur le Japon pour limiter 

le nombre de voitures que le pays du Soleil levant pouvait faire rentrer sur le sol am®ricain. 

Honda et Toyota ont alors opt® pour des mod¯les au prix et ¨ la qualit® plus ®lev®s, et ont 

rapidement domin® le monde du march® automobile. Le New York Times explique : 

ç õEn 1945, le Japon a ®t® d®cim®õ, affirme Jon Ikeda, vice-pr®sident et responsable de la 

marque Acura. ôPuis, en 64, ils d®voilent le Shinkansen, train ¨ grande vitesse, et 

accueillent les Jeux Olympiques.õ Et en seulement deux d®cennies, ôon discute de la Honda 

NSX avec un ch©ssis enti¯rement en aluminium, et Honda gagne des courses de Formule 1õ, 

poursuit-il. ôAcura a ®t® prise dans cette ®nergie : on voulait montrer au monde que le 

Japon pouvait construire des produits extraordinaires.õ 

Un autre facteur significatif qui a contribu® ¨ la cr®ation de plaques dõimmatriculation 

suppl®mentaires, ®tait un accord commercial volontaire sign® en 1981, qui limitait lõimportation 

automobile exclusivement aux Etats-Unis. Les restrictions sur les importations, qui se sont 

®tendues jusquõau d®but des ann®es 1990, et les pertes de ventes qui en ont d®coul® ont incit® 

les Japonais ¨ cr®er des v®hicules plus chers pour augmenter leurs profits. è 

Notre meilleur livre  

Nous avons abord® le sujet (lõeffondrement imminent du Japon) un peu trop t¹t, comme ¨ notre 

habitude. ë la fin des ann®es 1980, dõautres auteurs financiers se moquaient de notre vision 

baissi¯re persistante ¨ lõ®gard du Japon. Un coll¯gue, Mark Skousen, en a ri lors dõune 

conf®rence sur lõinvestissement, en nous d®cernant un livre que nous nõavions pas ®crit (avec des 

pages vides) : ç Comment jõai pr®dit lõeffondrement du Japon è de Bill Bonner. 

Il sõav¯re que cõ®tait notre meilleur livre ! Quelques mois plus tard, le Japon sõest v®ritablement 



effondr®. 

A lõ®poque, comme maintenant, le refrain populaire ®tait le suivant : ç Buy the dip è, acheter le 

creux. Les Japonais ®taient des g®nies, se sont dit les investisseurs. Ils vont vite rebondir. 

Mais ils nõont pas du tout rebondi. Les gestionnaires de patrimoine ont d¾ sõexcuser aupr¯s de 

leurs clients tout au long des 34 ann®es qui ont suivi. Japan, Inc. nõa tout simplement pas pu 

soutenir la Bourse. Le Nikkei 225 a essay® six fois de se relever. Six fois, M. le March® lõa mis ¨ 

terre. En 2012, 22 ans apr¯s lõeffondrement, le march® ®tait encore en baisse de plus de 80%. 

Ayez piti® des pauvres investisseurs ! Leurs ®pargnes d®truites, ils se sont tourn®s vers leurs 

®crans dõordinateur chaque matin, v®rifiant leurs portefeuilles, d®­us encore et encore. Les 

plans pour les vacancesé la r®sidence secondaireé la retraite : ¨ oublier. Ils ®taient ruin®s. Ils 

sont devenus fous. Les investisseurs ©g®s de 60 ans ¨ lõ®poque de lõeffondrement ont dit au 

revoir ¨ leur argent et ne lõont plus jamais revu. Plusieurs sont morts sans le sou, maudissant le 

jour o½ ils ont d®cid® dõacheter des actions. 

Une génération de pertes  

M°me nous avons mordu ¨ lõhame­on en 2010. Apr¯s 20 ans, on sõ®tait dit quõil ®tait grand temps 

de voir un march® haussier au Japon. On a ®galement pens® que toute la dette et lõimpression de 

billets par la Banque du Japon, dans un effort malavis® pour stimuler lõ®conomie, ne pouvait que 

r®duire la valeur r®elle des obligations dõEtat japonaises. Soit les obligations baissaient, soit les 

actions montaient. Notre op®ration de la d®cennie (acheter des actions japonaises, vendre des 

obligations japonaises) ®tait ¨ coup s¾r gagnante. 

Ce nõ®tait pas une mauvaise op®ration. Nous avons gagn® de lõargent. Mais nous ®tions en avance. 

Si nous avions annonc® cette op®ration quatre ans plus tard, nous aurions gagn® beaucoup 

dõargent. 

Et maintenant que les actions du Nikkei ont fait un retour vers le futur en 1989, les actions 

rapportent enfin quelque chose. Ou peut-°tre pas. Les investisseurs ont-ils ®t® indemnis®s ? 

Non. Leur perte est encore dõenviron 20%, apr¯s inflationé et ce apr¯s une g®n®ration enti¯re 

de pertes. 

Voil¨ ce quõest une grande perte. 
 
_ 

▲RETOUR▲ 
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La reine des cryptomonnaies sõenvole vers de nouveaux records pluriannuelsé 

 

Que devient le bitcoin ? 

Reuters a publi® mardi dernier les news suivantes : 

ç Le bitcoin d®passe les 57 000 dollars gr©ce ¨ lõafflux de gros acheteurs  

Le cours du bitcoin a augment® de plus de 10% en deux s®ances, aid® par la r®cente divulgation 

dõun achat r®cent dõenviron 3 000 bitcoins pour un montant de 155 millions de dollar par la 

soci®t® de logiciels MicroStrategy (MSTR.O).   

La premi¯re et la plus importante crypto-monnaie en termes de valeur de march® a ®galement 

®t® soutenue r®cemment par lõapprobation de fonds n®goci®s en Bourse (ETF) d®tenant des 

bitcoins aux Etats-Unis. Lundi, les volumes dõ®changes dans plusieurs de ces fonds ont augment®, 

et les entreprises li®es ¨ la crypto-monnaie se sont ®galement redress®es, contrairement aux 

autres march®s qui sont plus nerveux.  

Aux derni¯res nouvelles, le bitcoin ®tait en hausse de 4,7% ¨ 57 232 dollars, tandis que lõEther a 

atteint 3 290 dollars, son plus haut niveau depuis avril 2022. è 

Puis, le lendemain, le mercredi 28 f®vrier, le Business Insider a rapport® ceci :  

ç Le bitcoin d®passe les 60 000 dollars pour la premi¯re fois depuis novembre 2021.  

Il a fait un bond de 18% au cours des cinq derniers jours et de 35% depuis le d®but de lõann®e. è 

Quel bonheur ! Et maintenant, Ed Snowdené en cavale ¨ Moscoué nous explique sur CNN 

pourquoi le BTC a tant augment®. 

ç Edward Snowden, lõancien agent du renseignement am®ricain devenu lanceur dõalerte, 

pr®dit quõil sera r®v®l® cette ann®e quõun gouvernement national a achet® des bitcoins 

(CRYPTO : BTC) sans le divulguer.  



Ce qui sõest pass® : Snowden lõa affirm® dans un message viral sur X (anciennement 

Twitter), qualifiant le bitcoin de ôremplacement moderne de lõorõ. è 

Des origines douteuses  

Lorsque la cryptomonnaie est apparue, nous avons pens® quõil sõagissait dõune id®e ing®nieuse. 

Nous avions sugg®r® ¨ nos lecteurs, ¨ lõ®poque o½ il valait pr¯s de 200 $, dõacheter quelques 

bitcoins ç simplement pour voir comment cela fonctionne è. Nous avions dõailleurs recommand® 

une petite participation de 1% en BTC dans un de nos mod¯les de portefeuille dõallocation. 

Mais ¨ lõ®poque o½ le bitcoin est apparu, nous ne voyions pas cela comme un r®el investissementé 

et nous nous sommes m°me disput®s avec nos fils, qui voulaient faire un achat modeste de BTC. 

La cryptomonnaie semblait °tre une bonne id®e, en th®orie. Cela tiendrait-il la route, dans la 

pratique ? Nous ne le savions pas. 

Aujourdõhui, nos fils et les quelques chers lecteurs qui ont ignor® nos conseils sont probablement 

heureux de ne pas nous avoir ®cout®s. Si vous aviez investi dans le BTC il y a 18 mois, comme 

nous lõavions sugg®r® pour notre portefeuille de base, vous auriez tripl® votre argent. Et si vous 

aviez achet® une seule pi¯ce en 2015 pour 200 $, vous auriez r®alis® un gain de 30 000%. Si vous 

nõavez pas perdu votre argent entre-temps. 

De mani¯re g®n®rale, la route a ®t® sinueuse pour les joueurs ayant mis® sur les cryptomonnaies. 

Des centaines de monnaies ont ®t® cr®®es, la plupart ont ®chou®. Mais qui pouvait le pr®dire ? 

Parall¯lement, lõargent du gouvernement est en train dõ®chouer, lui aussi. Le vrai argent doit 

faire ses preuvesé non pas en th®orie, mais en pratique. Les autorit®s f®d®rales peuvent 

simplement d®signer quelque chose comme ayant ç cours l®gal è et lõaccepter comme argent 

comptanté mais seulement tant quõil se comporte comme de lõargent r®el. Si ce nõest pas le cas, 

les gens cherchent dõautres solutions. Parfois, ils rejettent compl¯tement lõargent du 

gouvernement, qui devient alors un papier peint color® ou un rev°tement de cage ¨ oiseaux. 

Et maintenant, la plupart des monnaies nomm®es par les gouvernements perdent de la valeur 

alors que le BTC en gagne. Lõinflation est omnipr®sente dans le monde. Cõest un moyen pour les 

gouvernements dõarnaquer leurs propres citoyens. Au Bangladesh, lõinflation est de 10%, de 45% 

au Congo, de 29% en £gypte, de 64% en Turquie, de 4% aux Etats-Unis et de 250% en 

Argentine. M°me ¨ 4% par an, les entreprises honn°tes ont du mal ¨ augmenter leurs prix 

suffisamment vite pour faire face ¨ la hausse des co¾ts. Les consommateurs sõendettent. Les 

investissements dans de nouvelles productions diminuent. Et presque tout le monde sõappauvrit, ¨ 

lõexception des plus malins et des plus chanceux. 

Crypto vs. fiat  

Comment ®viter de se faire arnaquer ? La m®thode classique consiste ¨ poss®der des biens dont 

le prix augmente avec lõinflation : terrains, ïuvres dõart, actions, diamants et or. 



En Argentine, par exemple, les gens prennent leurs pesos et les d®pensent aussi vite que 

possible. Ils ach¯tent du dentifrice ou des parpaings ð tout ce qui peut conserver sa valeur. 

Aujourdõhui, le BTC semble °tre une autre alternative relativement fiable. Peut-°tre m°me une 

meilleure alternative. Pas dõherbe ¨ couper. Pas de fen°tres ¨ peindre. Pas dõactions ¨ surveiller 

et pas besoin dõune cachette s¾re. 

En septembre 2021, le BTC avait lõair dõun si bon pari, que le chef dõEtat du Salvador, Nayib 

Bukele, alors ©g® de 38 ans, en a fait une monnaie nationale. Le Wall Street Journal rapporte : 

ç Le Salvador devient le premier pays ¨ approuver le bitcoin comme monnaie 

l®galeé è  

Il sõagissait dõune d®cision audacieuse, largement ridiculis®e par la presse. Aujourdõhui, Business 

Insider fait le point sur la situation : 

ç Le pr®sident du Salvador, un jeune de la g®n®ration Y, f®ru de cryptomonnaies, 

affirme que les avoirs en bitcoins du pays ont augment® de plus de 40%. è  

Michael Saylor est un autre grand adepte du bitcoin. Il a transform® son entreprise, 

Microstrategy, en un proxy pour le BTC. Il a emprunt® de lõargent pour acheter des bitcoins, ¨ 

tel point que ses actions refl¯tent les performances de la crypto-monnaie elle-m°me. 

Nous nous sommes moqu®s de lui dans ces pages : transformer une entreprise en activit® en un 

pari sur le bitcoin semblait °tre une erreur. Pour lõinstant, cependant, il semble que ce soit de 

nous dont il faut se moquer. 

Mais m°me aujourdõhui, avec le triomphe du BTC et de Microstrategy, nous nõen sommes encore 

quõ¨ dix ans dõexp®rience du BTC. Et la ç valeur è du BTC nõest quõune information stock®e 

®lectroniquement. Comment cela va-t-il se passer ? Le BTC sõav®rera-t-il un moyen fiable de 

d®tenir des richesses ? Ou dispara´tra-t-il compl¯tement lorsquõun nouveau ç bug è se r®pandra 

sur Internet ? 

Nous examinerons à nouveau la situation, dans dix ans.  
 
_ 
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file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top

